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Dissipant toute rumeur de démission

Drapeau défend son attitude 
dans la “crise” de la police
par Jean Claude Leclerc

Coupant court aux rumeurs de dé­
mission qui couraient à son sujet depuis 
les événements tragiques de mardi, le 
maire de Montréal. Me Jean Drapeau, 
a longuement défendu hier soir l'attitude 
qu'il a tenue durant cette crise, et dé­
clare' que son administration ferait face 
à la situation, accomplissant son devoir 
jusqu'au bout

Me Drapeau, qui parlait à la télévi­
sion. a d’abord dit que la pensee de la 
ville de Montréal au sujet du conflit qui 
l'oppose aux policiers et pompiers de la 
métropole était contenue dans la décla-

par Guy Deshaies

M Raymond Lemieux, president de la 
Ligue pour l'intégration scolaire, annon­
çait hier que son mouvement ne pren­
drait pas part à la manifestation annon­
cée la veille par le Front de libération 
populaire et qui devait débuter deux heu­
res plus tard au parc Lafontaine

D'autre part. M Lemieux a annoncé 
que la LIS avait dépêché dès hier matin 
deux représentants à l'étranger “afin 
de solliciter l'intervention de peuples 
amis auprès des organismes appropriés

Désescalade:
M. Nixon 
poursuit ses 
consultations

WASHINGTON (AFPl M Richard 
Nixon, exactement un mois après avoir 
réuni le plus important conseil de guerre 
depuis son entrée en fonctions, préside 
en fin de semaine et au debut de la se­
maine prochaine une imposante sérié 
d’entretiens avec ses conseillers poli­
tiques et militaires qui [leurraient se 
traduire par un nouveau retrait de forces 
américaines au Vjetnam

M Nixon a en effet rappelé de diverses 
capitales nombre de conseillers qui au­
ront avec lui des entretiens, peu avant la 
tenue de manifestations monstres atten 
dues aux Etats-Unis pour mercredi 
prochain, 13 octobre. Au Congrès amé­
ricain, plusieurs représentants désire­
raient désamorcer cette bombe avant 
qu'elle n’explose, le but serait de tenter 
un ultime effort pour convaincre le pré­
sident américain de mettre fin au conflit 
où les Etats-Unis s'embourbent mainte­
nant. A noter qu'hier, l’ex-vice-président 
Hubert Humphrey a déclaré que M Nixon
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ration conjointe émise par lui et M 
Lucien Saulnier jeudi dernier Quand il 
y aura quelque chose à y ajouter ou à 
y retrancher, a-t-il dit. les autorités 
municipales procéderont de la même 
manière

Puis Me Drapeau a longuement justi­
fié son absence de la ville de Montréal 
le jour où les policiers ont massivement 
qlutté leurs postes II a dit que c'est 
sur l’insistance du ministère fédéral de 
l'industrie et du commerce qu'il avait 
finalement accepté de se rendre à Saint- 
Louis. malgré l'explosion d’une bombe

des Nations unies pour que cesse cette 
domination illégitime du Quebec' 

le president de la LIS n'a pas voulu 
dire qui étaient ces 'peuples amis'' mais 
il a précisé que les organismes appro­
priés de l’ONU auxquels il faisait allu­
sion étaient entre autres le conseil de sé­
curité et le comité de décolonisation.

Ont endossé également la décision de 
la LI8 de ne pas manifester au parc La­
fontaine hier soir les organismes sui­
vants: la Société nationale populaire, le

à sa demeure, attentat qui l avait d'abord 
forcé à contremander cet engagement 
dans l'Etat du Missouri

S’il a mis de côté ses raisons per­
sonnelles de rester à Montréal, pour 
aller à Saint-Louis prononcer une con­
férence à une importante exposition 
de marchandises canadiennes, a-t-il 
expliqué, c'était pour faire primer 
l'exercice de son devoir public.

Il a du reste appris à Saint-Louis 
qu’une firme importante avait à l’occa­
sion de cette exposition fructueuse dé-
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Conseil québécois de légitimité nationa­
le, le conseil central de la CSN et le 
club Fleur-de-lys.

Les Chevaliers de l’Indépendance, grou 
pe de M Reggie Chartrand. ont fait par­
venir un communiqué aux journaux pour 
faire savoir qu’ils se dissociaient de 
cette manifestation qu'ils qualifient 
“d'extrême gauche et d'anarchique"

Tout en exprimant sa plus vive sym-
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par Jean-Claude Leclerc 
et Guy Deshaies

Quelques centaines de manifes­
tants et curieux ont permis hier 
soir aux forces d’urgence qui pro­
tègent actuellement Montréal de 
présenter un pageant militaire et 
policier peu commun dont les ve­
dettes ont été les policiers moto­
cyclistes de M ontréal

Pétarades infernales, équipées 
diaboliques, rondes vertigineuses, 
mugissements de sirènes et bous­
culades étourdissantes telles sont 
les caractéristiques de cette ma­
nifestation du Front de libération 
populaire que l’on redoutait tant 
hier à Montréal et en prévision de 
laquelle le Vieux Montréal avait 
été transformé en garnison mili­
taire imprenable autour d’une pla­
ce forte, l’hôtel de ville, où des 
soldats, embusqués sur le toit, 
armes en main, ont attendu toute la 
soirée. Mais sans avoir l'occasion 
d’apercevoir le moindre manifes­
tant.

Tout s'est passé dans le secteur borné 
par les rues Sainte-Catherine. Craig. 
Saint-Hubert et Saint-Denis, peu après 
qu'un groupe de peut-être 200 manifes­
tants, eût pris corps au parc I<afontai- 
ne

Tout de suite les motards de la police 
de Montréal sont entrés en scène, soit 
vers 7h 30. circulant sur les trottoirs 
tout comme sur la chaussée et prenant 
en chasse passants, badauds, curieux et 
manifestants qui tous prenaient leurs 
jambes à leur cou II y a eu tout de même 
quatre arrestations et à minuit, au mo­
ment de mettre sous presse, il y avait 
encore, rue Sainte-Cathenne. près de 
Saint-Denis, des escarmouches et des 
petits affrontements entre policiers et 
manifestants. On ne rapportait aucun 
blessé, si ce n’est un policier motocy­
cliste dont le véhicule, lancé dans une 
pirouette fort audacieuse, a culbuté rue 
Saint-Denis.

Tout autour du secteur où se trouvent 
l’hôtel de ville et k* quartier général 
de la police de Montréal, c'est-à-dire 
entre les rues Notre-Dame. Bonsecours. 
Craig et Samt-Laurent les policiers 
avaient dressé des barrières métalli­
ques derrière lesquelles étaient retran­
chés les soldats du Royal 22e Régiment 
qui avaient reçu l'ordre de prendre en 
main la situation dès lors que des mani 
testants auraient franchi les barricades 
où se lisaient des avis improvisés: 
"Cette assemblée est illégale, disper­
sez-vous" (inscription qui fut changée 
vers 21h. pour: "Quiconque franchira 
cette ligne sera appréhendé " i Mais com­
me il ne s'est pas trouvé un manifes­
tant aux abords de la forteresse, rien 
ne s’est passé et les soldats ont pu ba­
varder tranquillement et peut-être échan 
ger avec les policiers de Montréal ou 
de la Sûreté du Québec qui les accom­
pagnaient leurs vues sur la situation poli­
tique ou sociale actuelle.

Pendant ce temps, c'est-à-dire en­
tre 19h et 21h, les amis et parents du 
capioral Dumas, tué d'une cartouche de 
fusil tirée lors de la manifestation de 
mardi en face de Murray Hill, franchis­
saient les barrières métalliques et se 
rendaient auprès de la dépouille mor­
telle du policier qui repose en chapelle 
ardente au palais de justice de Mont­
réal. rue Notre-Dame

Pendant ce temps également le car­
rousel des motards continuait au 
nord de ce secteur où les manifestants, 
qui ne se groupaient pas mais se disper­
saient sporadiquement, continuaient 
de courir en tout sens pour échappier 
aux matraques. |

Le "spectacle " du 10 octobre à Mont­
real. beaucoup moins attristant et alar­
mant que la manifestation de mardi der­
nier aura donné lieu à des pieütes scè­
nes fort goùtees du public notamment la 
première d'un hlm érotique dans une 
nouvelle salle de cinéma, rue Saint-De­
nis, où à un certain moment, manifestants 
curieux, policiers et jeunes filles plutôt 
courtement vêtues se sont retrouves tous 
ensemble, ébaubis. Il y a eu aussi une 
ronde de “bonzes’’ en rose" (bien connus 
des Montréalais pour les spectacles 
qu'ils donnent quotidiennement au square 
Dominion) au square Phillip où sont ac 
courus nombre de policiers provinciaux 
dont certains, pieu familiers avec la vie 
montréalaise, sont restes interdits II y 
a eu beaucoup de faux appels de toutes 
pwrts enregistrés à la police provinciale 
et à la police de Montréal.

Jamais Montréal n'avait connu piareil 
déploiement de forces policières et mi­
litaires. à telle enseigne qu'il était à peu 
près impxvssible d’imaginer une mani­
festation grave ou quelque flambée de 
violence, surtout que 11 plupart des or­
ganismes qui ont F habitude d’organiser 
des manifestations populaires avaient an­
noncé leur abstention hier. l^*s observa­
teurs, plusieurs journalistes en tout cas, 
qui ont assisté au pageant d’hier, ont pu 
remarquer que la coordination entre les 
trois corps policiers en présence et 
l’armée est loin d’être piartaite et que
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Les deux gérants des Orioles de Baltimore et des Mets de New York. Earl 
Weaver, à gauche, et Gil Hodges font preuve d’une confiance illimitée en 
leur bonne étoile qui devrait leur valoir le championnat mondial du baseball 
Malheureusement l’un des deux ne pourra conserver ce sourire "Pepso 
dent", la fortune ne pouvant en favoriser qu’un seul é la fois (Nos in 
formations en page 8). (Téléphoto PA)

La manifestation du FLP: un piège?

Plusieurs associations avaient 
fait connaître leur abstention

sæatioc
■ REJEAN OUCHARME . 3 ANS APRES II y a trois ans.
Réjean Oucharme publiait “L'avalée des avalés" chez Galli­
mard Le temps a passé, les commentaires, les intrigues et les 
critiques se sont succédé, è la fois sur l’oeuvre et le person­
nage insolite qu'est l’écrivain québécois Aujourd’hui, au mo­
ment où Réjean Oucharme vient de lancer "La fille de Chris 
tophe Colomb", Jean Ethier Blais, Jean Basile. André Major. 
Marie Claire Blais. Jean Cléo Godin et Hubert Aquin font le bi­
lan (en pages 11, 12 et 13).

B LITTÉRATURE: Un article de Merry Devergnas sur les pro 
blêmes des écrivains soviétiques (à la page 14); Nairn Kattan 
expose les deux visages d'un playboy, selon un roman de Derek 
Marlowe publié chez Laffont (à la page 14). la chronique de 
livres de poche de Jean-Pierre Tadros (à la page 13).

■ L’OEIL SUR LE GROUPE: A la suite des revendications des 
unions de familles réclamant une politique familiale. Solange 
Chalvin et Renée Rowan ont demandé é trois hommes politi­
ques si le Québec avait les moyens de s'offrir la sécurité 
familiale (é la page 15).

■ L’OEIL SUR LES ROUTES François Barbeau a visité le mo 
nastère de Saint Pierre de Chartreuse, près de Grenoble (à la 
page 18); la chronique d'Eloi de Grandmont sur la Cathédrale 
de Chartres (à la page 19).
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■ L'OEIL SUR LES DISQUES: Pénélope a écouté le dernier 
microsillon des Beatles, paru sur étiquette Apple: Jacques Thé- 
riault parle principalement de deux microsillons canadiens (à 
la page 20).

L'opposition a gain de cause

Z ORTQ limitera son 
activité à des fins 
strictement éducatives

QUEBEC l^s activités de l’Office 
de radio-télédiffusion du Québec (OR­
TQ) se limiteront strictement à des fins 
éducatives.

Ne se satisfaisant pas des assuran­
ces verbales du premier ministre en ce 
sens, l'opposition libérale a demandé 
et finalement obtenu, hier, à l’Assem­
blée législative qu’un amendement au 
projet de loi (bill 11) le dise explicite­
ment.

M. Jamieson 
revisera 
le contrat de 
Murray Hill

OTTAWA (PC) Le ministre fédéral 
des transports. M Don Jamieson, s'est 
enquis de la teneur du contrat accordé 
par son ministère à Murray Hill Li­
mousine Service Ltd . contrat qui accor­
de à cette compagnie le droit exclusif de 
transporter des voyageurs depuis l'aéro­
port international de Montréal,

Lors de la grève des policiers de Mont­
réal. mardi soir, des chauffeurs de taxis 
de la métropole ont saccagé le garage de 
la Murray Hill. Une fusillade s'ensuivit 
et un membre de la police provinciale du 
Québec fut tue Le feu a été mis à des 
voitures de la compagnie et l'on évalue 
les dégâts à SSOO.OOO 

Un perte-parole du ministère des 
transports dit qu'il ne s'agit pas néces­
sairement d une modification du contrat, 
car le premier souci du ministère est

Voir page 10 : Murray Hill

Ainsi, à l'article 22, relatif aux fonc­
tions de l'Office, le nouveau paragraphe 
se ht dorénavant comme suit 

"Coordonner la production et la diffu­
sion de documents audio-visuels, pour 
fias éducatives, ainsi que l'acquisition 
et Tutilisation de l'équipement néces­
saire à la production et à la diffusion 
de tels documents par les ministères 
et services du gouvernement, ainsi que 
par les organismes qui en relèvent '

Un autre paragraphe du projet origi­
nal disait déjà que. parmi ses principa­
les fonctions, l'Office doit "préparer 
des émissions de radio et de télévision 
et des documents audio-visuels pour des 
fins éducatives, en obtenir par achat, 
échange ou autrement, et en assurer la 
diffusion '

L'opposition, par la voix de son chef. 
M Lesage, et celle du député de Gouin. 
M Yves Michaud, a exigé une précision 
supplémentaire, voulant éviter par la. 
tout comme le premier ministre d'ail­
leurs. que Radio-Québec "soit l'agence 
de publicité, d'information et de propa­
gande de tous les ministères "

Il lui sera par contre loisible de diffu­
ser dans les écoles du Québec des docu­
ments audio-visuels pour fins éducatives, 
telles des pièces de théâtre 

M Bertrand a accepté la phraséolo­
gie suggérée par l'opposition, tout en 
l'avertissant immédiatement que l’in­
terprétation du mot "education" soulè­
verait sûrement des disputes "Parce 
que ce n'est pas faire connaître les réa­
lisations du gouvernement, par exem­
ple, que d'avoir une émission du minis­
tère des transports et communications 
dans le domaine de la sécurité routière.'’

Le depute d'Outremont, M Choquette, 
a dit là-dessus que les administrateurs 
de l'Office vont sûrement donner au mot 
"éducatif” le sens qu'on lui donne ordi­
nairement son sens commun "ce qui 
est un sens un peu plus étendu que la 
simple pédagogie, mais qui ne comprend 
pas, quand même, la publicité et la pro­
pagande"

Voir paga 10 Radio Québac

En Ulster

Les protestants sont 
mécontents de la
réforme de la police

BELFAST (AFP) la? gouvernement 
du major James Chichcster-Clark a 
accepté hier de doter l'Irlande du Nord 
d'une police "à visage nouveau" Elle 
devra, comme La suggéré la commis­
sion Hunt, être impartiale, désarmée1 
pour ses tâches ordinaires, étroitement 
liee à la police du Royaume Uni corn 
mandée par un haut-fonctionnaire de la 
sécurité londonienne, contrôlée par un 
organisme civil et dégagée de toutes 
obligations militaires

Lundi, jour de l’Action de grâ­
ces, Le Devoir ne sera pas pu­
blié Nos bureaux seront fermés 
toute fa journée, sauf le servi­
ce de la rédaction qui sera ac­
cessible à compter de 14 heures.

Dès l’annonce de l'acceptation par le 
gouvernement du rapport Hunt on par­
lait de “capitulation" dans certains 
quartiers protestants de Belfast ainsi 
que chez les unionistes " qui laissent 
filtrer la possibilité de changements 
dans ie gouvernement.

Lord Hunt recommande notamment, 
pour ' donner un nouveau visage aux 
3.000 hommes du Royal Ulster Cons tabu 
lan'". d'augmenter le recrutement de 
policiers catholiques, dont la proportion 
de onze p.c. est jugee insuffisante. Les 
modalités de recrutement, ajoute-t-il 
“laissent beaucoup à désirer", et les 
candidats ne devraient plus avoir à pré­
ciser leur religion En outre, l'apparte­
nance de policiers à ‘Tordre d’Orange", 
mouvement protestant militant, n'est 
pas souhaitable

Voir p*s* 10 : En Ulster
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Classes dans des locaux privés?

Les parents accentuent 
leurs pressions à Chamb/y
par Gilles Provost

M. Jean-Guy Cardinal, mi­
nistre de l'éducation a fail 
savoir hier aux parents de la 
polvvalonte de Mortagne iqu> 
fait partie de la régionale de 
Chambly) qu'il était disposé a 
les rencontrer dès son retour 
d'Europe pour discuter du con­
flit

L’impatience des parents 
a aussi produit d'autres résul- j 
tats à Chambly I>es enseï 
grants et les administrateurs 
do la régionale ont repris les 
négociations hier après-midi 
grâce aux bons offices d'un 
comité “ad hoc’' mis sur pied 
par un groupe de parents lundi 
dernier

Ce comité travaille d'ail­
leurs à mettre sur pied des 
cours gratuits pour les élèves 
qui sont actuellement privés 
de leurs cours. Les ensei­
gnants, à leur dernière as­
semblée générale, ont délégué 
2 des leurs pour travailler à 
ce projet auquel travaille aus­
si le comité central des étu­
diants de la régionale

On ignore encore combien 
d'enseignants et d'étudiants 
seront présents mais on es­
père mettre le tout sur pied 
pour mardi prochain. Certains 
parents et etudiants ont même 
parlé de ''trouver" les locaux 
par tous les moyens. en 
tâchant de ne pas rompre le 
lock-out

Par contre même si ce co­
mité ad hoc refuse de juger les 
parties en cause, tous n en font 
pas autant Des représentants 
de l'Association des parents 
catholiques, des associations 
de parents d'élèves de la ré­
gionale et de l'école De Morta­
gne. des conutés scolaires, des 
unions de familles, de la 
Chambre de commerce ré­
gionale Richelieu. Saint-Lau­
rent. etc. ont entériné hier tou­
tes les positions de la régio­
nale et ont demandé aux ensei­
gnants de rentrer au travail.

Contestés par des parents et 
des étudiants du comité “ad 
hoc", ces représentants ont 
refusé de revenir sur leur dé­
claration les membres du co­
mité prétendaient qu'en pre­
nant parti contre les ensei­
gnants. les parents tourneraient 
les élèves contre leurs pro­
fesseurs et nuiraient au cli­
mat futur des classes

Finalement, au milieu d’un 
brouhaha général, les repré- j 
sentants ont accepté d’ap- | 
puyer les moyens de pression ; 
du comité ad hoc sans pourtant j 
se rallier à sa neutralité

Par ailleurs, des commis­
saires de la régionale, qui 
étaient présents ont alors dé­
claré qu'ils n'avaient jamais 
reçu de réponse au télégramme 
qu’ils avaient adressé au 
premier-ministre Bertrand 
pour lui demander d'intervenir 
dans le conflit par une loi 
spéciale

éducation
La Fédération des Associa­

tions parents-maîtres tiendra 
son congrès annuel les 18-9 
octobre prochain a Sorel Le 
thème en sera "éducation, 
collaboration'' Des représen­
tants du gouvernement, des 
commissions scolaires de la 
CEQ. des parents et des étu­
diants doivent y prendre part 

•
L’école commerciele St- 

François (régionale Le Royen 
vient de former une agence de 
placement pour aider ses fi­
nissants à trouver du travail 
L'école organise d abord un 
stage d une semaine dans des 
industries Si l'étudiant a fait 
l’affaire, il peut souvent y 
trouver de l'emploi par la sui­
te.

L'assemblée des gouver­
neurs de l'université du Qué­
bec vient d'adopter un plan 
d'assurance collective obliga­
toire pour la totalité de son 
personnel. Seuls les profes­
seurs de Montreal auront le 
choix entre ce programme et 
celui de leur association 

•
La compagnie IBM a remis 

a l'Université du Québec une 
bourse d'un montant de $1.500, 
le “IBM Thomas J Watson 
Memorial". C'est la premie­
re bourse à être offerte à 
i'U.Q. par une entreprise pri­
vée

•
M Luc Bemier vient d'ètre 

nommé au poste de vice-rec­
teur à l'administration pour 
l'université du Québec à Mont­
réal. Il était autrefois direc­
teur des finances pour l'uni­
versité.

Le Centre hospitalier uni­
versitaire de l'université de 
Sherbrooke a signé un contrat 
d’affiliation avec les trois hô­
pitaux généraux de la ville.

•
M. Alphonse Ri vérin a pro­

posé récemment aux autres 
universités québécoises de 
mettre sur pied un réseau 
commun d'informatique, de bi­
bliothèques centralisées et de 
matériel audio-visuel D a 
aussi propose d'établir des 
programmes de recherche 
communs.

Ils ont aussi accusé les en 
soignants d'être à la solde et 
des marionnettes des négocia­
teurs provinciaux A l'appui 
de leurs dires, ils ont rappelé 
que les moyens de pression 
n ont débuté à Chambly qu au 
moment où le négociateur syn-

dical, M Jos lebtanr est venu 
visiter la régionale, le 17 
septembre dernier

Vers l'heure du souper. It's 
gens presents à b conférence 
de presse cherchaient toujours 
un moyen de forcer le gouver-

noment a intervenir pour que 
les enfants puissent avoir lies 
cours II si* heurtaient «-ejien 
dant aux multiples difficultés 
que présentait chaque “solu 
tion" en bnmant l'une ou l'au­
tre partie et. par repercussion, 
leurs enfants
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NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES
ET

PROFESSIONS
a été créée spéciale­
ment dans le but d'éta­
blir un lien sensible 
entre nos lecteurs et les 
maisons d'affaires.
Les annonces publiées 
sous cette rubrique coû­
tent 28< la ligne agate 
(14 lignes agate au 
pouce). Nous accor­
dons la commission ha­
bituelle aux agences de 
publicité. Le service de 
cases postales et du 
retour du courrier est 
gratuit et strictement 
confidentiel. La date li­
mite pour réception de 
ces annonces est fixée 
o midi, la veille de la 
parution.

Téléphonez ou écrive* ai

LE DEVOIR
434 est rue Notre-Dame, 
Montréal • Tel 844-3361

Competence:
Bernard Lutz

ASSISTANT CHEF COMPTABLE
Un hôpital de 400 lits recherche un assistant chef comp­
table. Les candidats (tes) devront posséder une experien­
ce du milieu ainsi qu'une très bonne formation profes­
sionnelle. Faire parvenir Curriculum à:

Bureau du Personnel 
Hôpital Ste-Jeanne D'Arc,
4570 St-Urbain,
Montréal 1 30.

postes importants pour

INGÉNIEURS
DANS TOUTES LES BRANCHES

Chaque ingénieur qui cherche de l'avancement devrait s'inscrire aux 
postes actuels et futurs, offerts par des compagmes de permier ordre

Adressez vous de suite à:
Arthur Kofman, Ingenieur-Conseil,
Technical Registry Inc • Alpha Design Inc ,
1010 ouest, Ste-Catherme, suite 724,
Tel. 866-5414

SUPERVISEUR TECHNIQUE EN ^ 
TÉLÉCOMMUNICATIONS

Experience en électronique, bonne connaissance théorique 
et pratique, apte a diriger du personnel technique.
Travail permanent a Montréal, dans une entreprise en 
plein essor.
Salaire en fonction de l'expérience.

Toute demande sera gardee confidentielle. Envoyez cur­
riculum vitae complet à:

r
Case postale 18, 
Station "N", 
Montréal, Quebec.

EXPERT ÉVALUATEUR
Une importante firme dévaluation de Montreal, est o 
la recherche d'un évoluoteur ayant au moins 5 ans d'ex­
périence en matière déxpropriation.
Excellentes possibilités d'avancement. Salaire suivant 
compétence et qualifications. La discrétion absolue est 
assurée.

Prière de soumettre curriculum vitae en taisant mention 
du salaire désire.

V.
Écrire a: Case 1191,

Le Devoir, Montréal, P.Q. y
VÉRIFICATEUR INTERNE

Requis pour la division de vérification Interne de notre 
compagnie a Sept-lles, Province de Québec.

Nous sommes une compagnie importante, a divisions 
multiples, se servant de méthodes comptables, finan­
cières et analytiques et de deux ordinateurs IBM 
360 40

Le diplôme de comptable Agréé est requis et les 
candidats devront posséder une solide experience en 
verification et une aptitude reconnue a travailler effica­
cement avec la direction. Une connaissance des procédés 
utilisés dans l'application de l'informatique aux affaire 
est souhaitable.

Bon traitement, congés généreux, caisses de prévoyance 
et de retraite, aide pour l'installation de la famille du 
candidat.

Les intéressés sont priés de soumettre leur curriculum vitae 
0 titre confidentiel a nos bureaux d'emploi suivants:

Bureau d'fmtiauchage.
Iron Ore Company of Canada. 
700, avenue Laure,
Dossier No 319,
Sept Iles. P O

Bureau du Personnel,
Iron Ore Company of Canada.
2100. rue Drummond Bureau 103. 
Dossier No 319.
Montréal 107. P.Q

DIRECTEUR 
DE L’INFORMATIQUE

Le défi...
Une importante compagnie d'assurance de la -égion de Québec requiert un directeur de I tn 
formatique pour prendre la pleine responsabilité de toutes les activités connexes à une mé­
canisation optimum de ses opérations. Les responsabilités du candidat incluront la programma­
tion, le traitement sur ordinateur, l'ordonnancement des iravaux. la préparation des données 
d'entrée el de sonie ei la mise en marche de toutes les applications sur un ordinateur de Je 
génération, selon les caractéristiques d'un assortiment créé pour les compagnies d'assurance 
Il devra avoir des rapports étroits e! constants avec les autres départements de la compagnie 
el diriger un personnel de 30 personnes Le candidal choisi se rapportera direclenrrit au di­
recteur général de la compagnie

Le candidat...
Le candidat doit être bilingue et posséder un degré universitaire < ertaines connaissances 
du domaine de l'assurance seraient utile mais non essentielles. Il doit être familier avec les 
langages Cobol et Assembleur, connaître les fonctions des systèmes d'exploitation pour les 
ordinateurs de la 3e génération II doit occuper actuellement un poste de direction adninis- 
trative ou technique dans un centre d'informatique Le candidal doit avoir de l'expérience dans 
la direction et le développement de scs subordonnés. Le salaire sera fixé selon la formation, 
les connaissances et ('experience du candidat.

V'uw référant au dossier V0-l3-005-h, veuillez adresser votre demande qui sera traitée confi­
dentiellement a

P. S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

QUÉBEC 880chemin Ste-Foy

MONTRÉAL • VANCOUVER . EDMONTON 
WINNIPEG . HAMILTON • TORONTO 

OTTAWA . SAINT JOHN

Québec signe une convention avec 
le syndicat du CEGEP d'Ahuntsic

QUEBEC (DNO Un pre 
nuer syndicat affilie à la CEQ 

celui des enseignants du 
CEGEP d Ahuntsic - a signe 
hier une entente collective de 
travail

la» document a été paraphé 
par M Marcel Masse, minis 
trr délégué a la fonction ptibh 
que. les représentants du col­
lège d'ensxNgncmiot general et 
professionnel d'AhunLsit et 
ceux du syndicat qui represen 
te les 325 enseignants de cette 
institution

Cette convention d une durée

de trois ans détermine des 
“conditions avantageuses et 
est conforme au projet de la 
convention collective actuelle­
ment offerte à tous les ensei­
gnants des collèges d’ensei­
gnement general et profession­
nel'’. selon un communiqué du 
ministère.

Ainsi, les enseignants d'A- 
huntsic seront rémunères se­
lon l’échelle de traitement of­
ferte a tous les enseignants du 
Québec et déjà acceptée par 
les enseignants des colleges 
classiques

Par contre, le chapitre de 
la rétroactivité prévoit des 
modalités plus avantageuses 
que celles qui ont été offertes 
à l'ensemble des professeurs, 
selon un porte-parole du syn 
dicat d'Ahuntsic. ce qui corn 
prend un montant forfaitaire 
pour la période 1967-68, ainsi 
que des sommes pour couvrir 
les différences entre les 
échelles de salaires anciennes 
et nouvelles à compter du pre 
rmer septembre 1968 et cer­
tains avantages sociaux à in­
cidences pécuniaires, comme

la suppléance par exemple 
a compter du premier septem 
bre 1969

Le meme porte parole esti­
me que la convention signée 
hier comporte "vingt points 
différents" dis conventions 
déjà signées |»ar des synduats 
affilies a la CSN

D'autre part, la < harge de 
travail implique que le nombre 
d'enseignants est déterminé 
par le rapport d’un enseignant 
par 15 étudiants lequel sera 
cependant atteint en deux ota 
pes

---------------------------------- - \

CROYEZ-VOUS...

Posséder les aptitudes de gérant pour 
une succursale d'assurance-vie à Mont­
réal? Si oui!

VENDEUR
avec belle personnalité, de 25 à 35 ans, possédant 
voiture modèle recent et ayant de l'expérience dans 
la vente de produits professionnels aux salons de coif 
fure pour dames, demande par compagnie. Territoire 
déjà établi. Salaire de $8,000 à $10,000.

Ecrire à: Case ! 196 
Le Devoir,
Montréal, P Q.

Nous serions heureux de faire votre con­
naissance.

Curriculum vitae à:

La Commission Scolaire régionale du Golfe
demande

Case 1193,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q.

r La Commission Scolaire Baldwin-Cartier
recherche les services de:

- Un professeur de français
pour le secondaire IV

Qualifications requises: Brevet A, specialisation en 
français.

-Un professeur pour l’enfance exceptionnelle
au niveau du secondaire !

Qualifications requises: Brevet spécialisé en enfance 
exceptionnelle.

Priere de faire parvenir curriculum vitae à:

y
M. René Larouche,
Directeur du Personnel,
Commission Scolaire Baidwin-Cartier, 
7, rue Ste-Anne, Pointe-Claire, P.Q. y

r Un Cegep de la région de Montréal
demande

UN RESPONSABLE DE L'INFORMATION

Fonctions: Sous l'autorité du Secrétaire Général, assu­
rer la coordination et la diffusion de I information a 
l'intérieur et à l'extérieur du collège.

Qualifications: Degré universitaire ou l equivalence. Ex­
périence de l'information et du milieu scolaire. Excellentes 
connaissances du français.

Envoyer curriculum vilae avant le 17 octobre a.-

Case 1192,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

ASSISTANTE EN ADMINISTRATION
Sains Infirmiers

Le Poste:
Sous l'autorité de la directrice adjointe des soins infirmiers, elle 
assume la responsabilité de l’organisation et du contrôle des soins 
prodigues aux malades tant du point de vue qualité que quantité. 
Assure en outre la direction des surveillantes d'unités de soins

en 1 le et sec. V ("Chem Study") o Sept-lles.

Les personnes intéressées doivent adresser leur demande

O:

r

M. François Caron,
Directeur des Services de l’Enseignement. 
700, Avenue Laure,
Sept-lles, P.Q.

DIÉTÉTISTE RESPONSABLE 
EN DIÉTOTHÉRAPIE

Hôpital universitaire de Montréal
Le poste:
Redevable a la Directrice des Services Alimentaires quant a 
l'organisation et au fonctionnement du secteur dietotherapie 
assume la responsabilité de la direction des activités pro 
fessionnelles et techniques de ce secteur; participe activement 
au programme de la standardisation des recettes et portiers 
voit au recrutement du personnel professionnel et technique de ce 
secteur
La candidate:
De préférence la candidate devra avoir 5 ans d'expérience
Le traitement:
Négociable selon les qualifications et ('experience
Faire parvenir curriculum vitae détaillant les qualifications et |
I experience a:

Case 1194,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q.

f DIRECTEUR DE MAGAZINE
Une importante société canadienne de publi­
cation requiert les services d'un directeur de 
magazine mensuel de langue française. Travail 
très intéressant, rémunération entre $15,000.00 
et $20,000.00 par année, selon les qualifica­
tions du candidat choisi.

Location: Montréal.
Correspondace et entrevue seront strictement 
confidentielles.
Faire parvenir curriculum vitae à:

Desroches, Jasmin et Associés, Inc. 
conseils en relations publiques 
640, rue Cathcart, suite 204 
Montréal.

PERSONNEL ENSEIGNANT 
DEMANDE

La candidate:
Elle détient un baccalauréat en Nursing d une institution reconnue 
et compte un minimum de 3 ans d'expérience administrative comme 
hospitalière ou surveillante.
Faire parvenir 
l’expérience a:

V

curriculum vitae détaillant les qualifications et

Case 1195,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q.

CEGEP DE LIM0IL0U 
POSTE À COMBLER

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Définition de la tâche

Sous l'autorité du conseil d'administration, le directeur 
général est responsable de la bonne marche du college. 
Il est de plus responsable de la planification, de l'organi­
sation et de la direction de toutes les activités du college 
dans son ensemble.

Qualifications requises

Cours universitaires ou l'équivalent
Cinq (5) années d'expérience dans l'enseignement
Trois (3) années d'expérience dons l'administration

Salaire: Selon les normes du ministère de l'éducation.

Faire parvenir «on "curriculum vilae" en y joignant aftet- 
talions officielles de scolarité et d'expérience au

Secrétaire général 
CEGEP de Limoilou 

801, 1 lième rue 
Québec(3e)

P S.: Dote ultime de réception des candidature»: le 24 octobre 69

pour les écoles du Ministère de la 
Défense Nationale en Europe 

1970-72

OCCASION UNIQUE:
Pour des professeurs canadiens de travailler en Europe pour les 
commissions scolaires de reconnaître et recompenser les qualités ex 
ceptionnelles de leurs professeurs mentants.
SONT PARTICULliRIMINT RECHERCHES:
les enseignants possédant des connaissances en linguistique pour l'en 
seignement du français comme langue seconde aux entants de langue 
anglaise (maternelle a la 9ieme)
les enseignants possédant (’experience de renseignement du français 
langue maternelle avec connaissances linguistiques
les enseignants dont l experience se situe au niveau élémentaire.

AUTRE PERSONNEL REQUIS:
pour I enseignement du programme fiançais du Quebec dans une ecole 
situee en Allemagne (maternelle à la 10e). Institutrices pour quelques 
classes du primaire a caractère bilingue 
Directeurs d écoles (connaissance de la langue anglaise est essentielle).
RÉMUNÉRATION:
même traitement de base, et memes avantages que le prolesseut 
recevrait de la commission scolaire s’il demeurait au Canada

FORME D'EMPLOI:
le Ministère de la Defense Nationale nèngage aucun professeur. Il 
EMPRUNTE les services duo professeur pour une période de deux 
années le Ministère de la Défense Nationale N£ IRAIIF OU AVEC LES 
COMMISSIONS SCOLAIRES, IL NE TRAITE PAS AÏLC LES ENSEIGNANTS 
Les intéresses devront adresser leur demande à la commission scolaire 
pour obtenir leur assentiment afin d’enseigner outre mer
RECOMMANDATION:
les recommandations des commissions scolaires doivent être reçues par 
le DIRECTEUR DES SERVICES SCOLAIRES. MINISTERE DE LA DEFENSE 
NATIONALE. OTTAWA, avant le 1er décembre 1969, pour la période de 
service scolaire 1970 72.
les commissions scolaires sont priées d'adresser toute demande de 
renseignements concernant les formalités à remplir a l'adresse ci haut
LES LETTRES DE RECOMMANDATION DOIVENT INCLURE:
(a) Un aperçu de l'expérience du candidat;
(b) les niveaux scolaires et/ou les matières qu'il enseigne présentemeit
(c) Les qualités et/ou certificats academiques «A professionnels aeqes:
(d) Le salure de base actuel.
(e) lâge. l étal civil et nombre de personnes à charge, s'il y a lieu;
(f) Un jugement de la compétence et des dispositions professionnelles 

du candidat ainsi que toute information qui pourrait aider à la 
sélection de chaque candidat
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Le secrétaire d'Ëtat aux affaires étrangères de France. M Jean de Lipkows- 
ki, s’est entretenu, hier, avec le premier ministre. M Bertrand M de Lip 
kowski a déclaré que l'un de ses principaux objectifs est d'accroitre le taux 
des investissements français au Québec (Téléphoto CP)

La consultation s'achève

Les syndiqués acceptent 
les offres de I'Hydro

Jean de Lip kowski

La France accélérera ses 
investissements au

■ aujourd'hui
Congrès de la Chambre de commerce des 

jeunes de Montréal à I’hotel Chanteclerc de 
Sainte Adele Thème : “ Kngagemcnt et contes­
tation". Conférencier: M. Pierre Dureppe 
haut-comnussaire aux loisirs et à la jeunes 
se, à 09h00 M Réal Caooelle. chef du Ral­
liement des créditistes, à MhOO, M. Jean 
Guy Cardinal ministre de l'éducation, de 
main midi: Me Claude Wagner, députe de 
Verdun, à I8h00 demain, au banquet de clô­
ture

M Jean Paul Cloutier, ministre de la san­
té de la famille et du bien-être prononcera 
une allocution au banquet de clôture du con 
grès de l'Association des médecins de langue 
française a IHhJO aujourd hui, au Château 
-Frontenac de Quebec

•
M. Jean-Noël Tremblay, ministre des 

affaires culturelles, accompagne M Jean de 
lipkowski secrétaire aux affaires étrangères 
de France, dans sa visite à Chicoutimi, à 
12h30 aujourd’hui.

M Rémi Paul, ministre de la justice, pro­
nonce une allocution au diner de clôture du 
congres des juges municipaux, a 17h00 au­
jourd'hui. a SaintoJMarguente-du-lar Mas 
son

•
M Clément Vincent, ministre de l'agricul­

ture et de la colonisation assiste à la clôtu­
re du festival de la pomme et au couronne­
ment de la reine au centre sportif Paui-Sau 
ve. â 2t)fiOO

M Jean-Jacques Bertrand premier mi­
nistre du Quebec est conférencier a I Asso­
ciation des anciens de l'université d'Ottawa 
â l'hôtel Skyline

*
Ce soir, a !9h30 a l'hôtel Reine FUzabeth. 

le public est invite a une assemblée ouverte 
des Alcooliques anonymes qui termineront 
demain par un banquet leur lie conférence 
provinciale

Demain, a MhOO. M Jean Marie Morin 
ministre d'Etat a 1'education assiste a 1 inau­
guration de F école polyvalente des lles-de- 
la-Madeleine

•
Demain a 2lh()0. M Robert Lussier nu 

mstre des affaires municipales prononce une 
allocution â F ouverture du congrès de la Cor­
poration des secretaires municipaux et scie 
laires au Château Champlain

•
A lOhOO demain, a l'hôtel motel Universel 

de Quebec ouverture du congrès de la Cor­
poration des bijoutiers du Québec

•
Demain, a MhOO ouverture du salon de 

l'épicerie par le ministre de l'industrie et 
du commerce. M Jean-Paul Beaudry à la 
salle Concordia de la Place Bonaventure

En dépit de ta résistance acharnée des 
hommes de métier de la région Saint- 
I-auront (Montréal), les 8 f>00 employés 
de l'Hydro-Québec concluront dans les 
prochains jours une entente collective 
de travail

Quelque 1.200 syndiqués devaient etfe 
les derniers â se prononcer sur les of­
fres de l’employeur, hier soir et ce ma­
tin Tous les autres, à l'exception des 
quelque 1,000 hommes de métier de la 
région montréalaise, ont accepté les pro­
positions de l'Hydro-Québec avec une 
majorité confortable 

U> Conseil du Québec du SCFP a four­
ni les résultats des votes tenus jusqu’ici 
(Os résultats, à toutes fins utiles, re­
présentent l'opinion de 8C p c. des syn­
diqués environ).

Chez les employés de bureau, qui 
sont au nombre de 3.000. environ 85 p.c.

de ceux qui se sont prononcés ont accep­
té les offres patronales Les 1,500 qui 
travaillent dans la région Saint-Laurent 
ont dit “oui” dans la même proportion 
aux propositions de l'employeur. 93 p.c. 
des employés de la région de Drummond- 
ville ont fait de même

Chez les techniciens, qui sont au 
nombre de 800. les offres paljonales ont 
été agréées dans une proportion de 92 
p.c. à Montréal. 80 p.c. à Québec. 90 p c 
à Hull et 80 p.c. à Rouyn

Chez les hommes de métier, les ré­
sultats ont été beaucoup plus serrés 
Des 2,100 membres qui se sont jusqu'ici 
prévalus de leur droit de vote. 1.250 
ont approuvé l’offre, soit un peu moins 
de 60 p.c. Ün ne pense pas toutefois que 
les résultat^ à venir changeront sensi­
blement ce pourcentage

A Montréal, toutefois, les hommes de 
métier ont rejeté les offres dans une 
proportion de 82 p.c.. jeudi soir, au ter­
me d'une assemblée houleuse où 1 exécu­
tif du syndicat et le Syndicat de la fonc­
tion publique ont été à maintes repri­
ses accusés d’avoir en quelque sorte 
“trahi” la base

Ces syndiqués, ceux, particulièrement, 
de la station Jarry, qui ont déclenché un 
arrêt de travail de six heures mercredi, 
malgré l'avis contraire du syndicat qui 
venait de décider qu'il valait mieux re­
tarder la grève, recourront-ils à la grè­
ve ou accepteront-ils le verdict majori­
taire de leurs confrères de province?

Il y en a. parmi eux. qui affirmaient 
jeudi soir, au terme de l’assemblée, 
qu'ils ' sortiraient' quand même: ils 
reconnaissaient volontiers que leur geste 
serait désespéré, qu'il n'apporterait, 
concrètement, aucun avantage mais, di­
saient-ils, il faut prouver à l'Hydro- 
Québec et au syndicat que nous ne som­
mes pas des lâcheurs

Il apparaît cependant que toute action 
qui pourrait être entreprise serait le fait 
d une minorité. En effet, plus nombreux 
sont les syndiqués et parmi les plus 
influents auprès de leurs confrères qui 
estiment que. dans les circonstances, en 
vertu du principe de la solidarité syndica­
le, la résignation vaut mieux que la re­
vendication publique, si justifiée que 
soit celle-ci.

Les hommes de métier de Montréal 
croient qu'ils devraient obtenir davantage 
que leurs confrères du reste de la pro­
vince Dans le passé, avant ta nationali­
sation de l’électricité, l’écart de salaire 
était grand entre les employés de l’Hydro- 
Québec et ceux d'autres compagnies 
privées Mais, depuis 1962. les tra­
vailleurs de l'Hydro-Québec demeurant 
à l'extérieur de Montréal, ont accusé 
des hausses très substantielles de salai­
res afin de réaliser ta parité Les syn­
diqués montréalais précisent qu'ils ap­
prouvent les bénéfices additionnels

Hâtez-vous d'enrayer 
les ennuis de l'automne 

avet les

GOUTTIÈRES
“PRIMEAU”
Galvanise a Cuivre • Aluminium 

Istimation et instollotmn

•MONTRÉAL 322-4160 
QUÉBEC 872-9244

PRIMEAU METAL INC.

QUEBEC (PO La France intensifié- 
ra davantage ses relations économiques 
avec le Québec “en donnant un coup 
d'accélérateur décisif dans les inves­
tissements français au Québec ', a de 
clare le secrétaire d'Etat des affaires 
extérieures de la France. M Jean de 
Lipkowski vendredi matin, au terme 
d'un entretien de 50 minutes avec le 
premier ministre. M Jean-Jacques Ber 
trand

M de Lipkowski a dit qu’il y avait 
eu accord complet entre lui et M Ber­
trand sur la nécessité de faire un effort 
spécial concernant les investissements 
français au Québec

Il a ajouté qu'il "faut asseoir la coo­
pération franco-québécoise non seule­
ment sur la culture mats aussi sur 
l’économie”.

Les deux hommes ont exprimé leur 
pleine satisfaction de la rencontre

Le secrétaire d’Etat a souligné "le 
plein accord” sur la nécessité de main­
tenir absolument la coopération tranco- 
québécoise, et pour le Québec et pour 
nous, à caractère irréversible

"Le scandale ne réside pas dans la 
coopération de la France avec le Qué­
bec, a poursuivi M de Lipkowski. mais 
dans le fait de ne pas l'avoir amorcée 
plus tôt ”

"J'ai donné l'assurance â M Bertrand 
que notre préoccupation première sera 
de donner le coup d'accélérateur décisif 
dans les investissements français au 
Québec

Interrogé par un journaliste sur la pos­
sibilité d une visite du président de la 
France. M Georges Pompidou, au 
Québec. M. de Lipkowski a dit qu'il ne 
pouvait répondre pour lui et qu'il fau­
drait lut poser la question

D'autre part, le secrétaire d'Etat 
a dit que M Bertrand "est toujours le 
bienvenu en France, n'importe quand 
M de Lipkowski s'est par la suite 
entretenu avec le ministre de l'industrie 
et du commerce. M Jean-Paul Beaudry 
et le ministre des Affaires intergouver­
nementales, M Marcel Masse

Au coure de la journée d'hier, le se­
crétaire d'Etat aux affaires étrangères 
de France a rencontré successivement 
le premier ministre et les ministres sui­
vant). MM Marcel Masse. Jean-Paul 
Beaudry Jean-Guy Cardinal, Jean-Ma­
rie Morin Jean-Noël Tremblay D 
a été reçu à diner par le ministre de l'é­
ducation. au cercle universitaire

Aujourd'hui, le distingué visiteur 
fiasse la journée dans la région de Chi­
coutimi déjeuner offert par P ALCAN 
et visite de l'usine d'aluminium: visite 
de la centrale électrique de Shtpshaw 
et du centre culturel de Jonqutere: dî-

qu'ont acquis leurs confrères mais esti­
ment néanmoins qu'ils devraient rece­
voir plus La raison la plus souvent in­
voquée: les risques du métier, plus 
grands à Montréal qu'en province

Autre motif d'insatisfaction l'aboli­
tion graduelle de droits considérés com­
me acquis par la base. droiLs à incidence 
pécuniaire. Cest ce qui explique que les 
hommes de métier, au cours de l'as­
semblée de jeudi, aient démontré une si 
grande méfiance à l’endroit de leur syn­
dicat et du SCFP. qu'ils accusent en quel­
que sorte de ne pas avoir réussi à né- 

‘ goder ces clauses à leur avantage
I,es hommes de métier demandaient 

une augmentation de 18 6 p.c. pour un 
contrat de deux ans: ils ont obtenu des 
hausses moyennes de 18 p.c. pour trois 
aas. Les augmentations varient d’une 
classification à l'autre: il est des corps 
de métier qui. en 1970, toucheront des 
augmentatioas horaires d'un et deux 
cents seulement, d autres qui obtien­
dront jusqu'à 65 cents

De leur côté, les employés de bureau 
et les techniciens obtiennent des augmen­
tations de 15 p.c Les premiers jouiront 
d’une réduction, sans perte pécuniaire, 
des heures de travail.

Pour les trois unités de négociation, 
les principaux gains sont au chapitre 
des vacances (trois semaines après 
cinq ans d'ancienneté au lieu de huiti, 
aiasi qu'au chapitre des congés statutai­
res. du régime d'assurance-groupe, des 
primes de quart, de la réduction de la 
semaine de travail (bureaux et techni- 
cieas). des plans d'évaluation et de la par­
ticipation du syndicat dans l’élaboration 
des politiques touchant la (ormation pro­
fessionnelle. Les syndiqués recevront en 
outre un montant forfaitaire variant en­
tre fl 90 et $305

Service postal lundi
Le lundi, 13 octobre, jour d’action de 

grâces. sera observé gomme congé sta­
tutaire au bureau de poste de Montreal 
Il n'y aura pas de distribution du cour 
lier à domicile Les succursales posta­
les et les bureaux auxiliaires seront fer­
més toute la journée

Cependant, les salles d'attente au bu­
reau-chef et à la succursale “Place 
d'Armes” seront ouvertes de 08h00 à 
midi, à l’intention des locataires de ca­
ses postales Les services de reception 
et d'expédition des dépêchés fonctionne­
ront comme à l’ordinaire Le service de 
distribution par exprès et la levée des 
boites aux lettres: service du dimanche

ner offert par la ville de Chicoutimi 
Dimanche. M de Lipkowski visite la 

Manie. Forestville et Tadoussac Lundi 
il visite le moulin Donohue, à Clermont, 
et La Malbate.

Mardi de retour a Québec, il y aura 
réunion de travail avec les fonctionnai­
res québécois responsables de la coo­
pération visite de l’université Laval.

Le Quai d'Orsay

A la suite de commentaires en prove­
nance d’Ottawa, au sujet du voyage de 
M Jean de Lipkowski au Québec, le por­
te-parole du Quai d’Orsay a fait a la pres­
se la déclaration suivante : ,
“La visite de M Jean de Lipkowski au 

Québec. (...), fait suite à une invitation 
du gouvernement québécois, qui lui avait 
été adressée au mois de février dernier 
“Cette visite s'inscrit dans le cadre 

normal des échanges résultant des en­
tentes sur 1 éducation et la culture qui ont 
été signées entre la France et le Québec 
en 1965 M de Lipkowski est, en effet, 
chargé de coordonner ces échanges sur le 
plan gouvernemental français.
“H convient de rappeler à cet égard 

qu'il avait été décidé, au mois de sep­
tembre 1967, d’instituer des réunions 
périodiques entre Français et Québécois.

Québec
rencontre avec M Mario Beaulieu, mi­
nistre des finances et de F immigration 
visite à la maine de Québec, conféren­
ce de presse, réception offerte par le 
consul général de France et (finer of 
fert par le gouvernement du Québec 
(cravate noirei. sous la présidence de 
M Marcel Masse, ministre des affaires 
intergouvemementales.

en vue d'accroitre l'efficacité de la coo­
pération entre la France et le Québec.
“Les mesures prises en fonction de 

cette décision ne sauraient, de l avis du 
gouvernement français, être considérées 
comme portant atteinte aux relations 
normales entre la France et le Canada 
la cordialité de celles-ci a été attestée 
par le séjour que M René Pleven. Garde 
des Sceaux, ministre de la justice, a ef­
fectue à Ottawa, au mois de septembre 
dernier
“Dune manière generale, rien ri em­

pêche un membre du gouvernement fran­
çais. pour traiter dim problème jjarticu- 
Uer, de se rendre a Ottawa
“Conformément aux arrangements 

existant entre Pans et Ottawa, le gouver­
nement canadien a été tenu au courant de 
ce voyage ”

INTER CONTINENTAL
. Tours et Voyages

2118 est, rue Jean-Talon 
729-5264

Espagne & Portugal 
Voyage en groupe
$464.00 co Deux sem.

Comprenont trajet aérien aller- 
retour hôtels deluxe L repas, 
visites avec guide

Hôtels deluxe &. première classe 
Autocar deluxe climatisé.

Départ de Montréal tous les lundis.

Vous visiterex:
Lisbonne - Séville - Gibraltar - Malaga - Grenade - Madrid • 

Torremolinos et Fatima

Itinéraire de base de 15 jours avec la possibilité de prolon­
ger vos vacances.

Un guide polyglotte: ce guide s'occupe de tous les menus 
detads et de ce fait, vos formalites douanières sont sim 
plifiees, vos réservations d'hôtels sont confirmées, vos ba­
gages son' surveillés et vos excursions sont organisées.

VOS AGENTS DE VOYAGES DI CONFIANCE

Alfred mondial

Gagliurdi AV1°MM2
6900 Rltf SAINI (UNIS 44S 0 RUl IUN IKON 

27I 6900 274 7S95

ÉCOLE NATIONALE D'ADMINISTRATION
sollicite des candidatures aux postes de:

0) ADJOINT AU DIRECTEUR 
(poste o Québec)

(2) DOCUMENTALISTE 
(Poste a Quebec)

Fonctions:
Il est charge d'assumer toutes les responsabilités qui lui 
seront deleguees par le directeur de I École et en particulier;

de preparer les reunions du Conseil d Administration et 
des comités pedagogiques et d'en rédiger les comptes ren 
dus.

de participer a la gestion des services pedagogiques 
inscriptions, horaires» dossiers, etc.

■ de servir d'agent d'information auprès du public

Qualifications:
Diplôme universitaire, de preference en droit, en sciences 

sociales ou en administration publique.
- Quelques années d'expenence pertinente

Une certaine connaissance préalable du fonctionnement 
des services gouvernementaux.

Aptitude a rédiger en français et en anglais.

Traitement:
De $9 000.00 d $13,000 00, selon la competence

Fonctions:
Sous le surveillance du Directeur de l'Ecole
a) mettre sur pied et diriger un centre de documentation 
sur les questions d'administration publique et autres sujets 
connexes,
b) établir le système de classification et voir a ce qu il soit 
applique;
c) obtenir de l'extérieur toute documentation requise pour 
fins d'enseignement ou de recherches
d) preparer et mettre a la disposition des professeurs et 
eleves des dossiers documentaires

Qualifications:
a) bonne connaissance des disciplines sociales et en parti­
culier de l administration publique.
b) quelques années d'experience dons lé fonctionnement 
d un centre de documentation ou d une bibliothèque

Traitement:
De $9,000,00 a $12,000.00, selon la competence.

(3) AGENTS D'ADMINISTRATION: Fonctions: 
(poste a Quebec)

Répondre à:

Sous la surveillance du directeur de Hrcole, il veille a l'execu­
tion des directives d'ordre administratif reçues du Conseil 
d'administration et en particulier
- il voit à la bonne marche dés operations courantes, a la 
preparation des prévisions budgétaires et au contrôle des
dépenses
Sa responsabilité comporte la coordination d'activités et la 
direction de personnel

Qualifie otions
Diplôme universitaire en comptabilité ou en administration. 
Quelques années d experience dans des domaines relies 

à k> fonction, de préférence dans I administration scolaire

Traitement:
De $6,000 00 à $8,000 00 selon les qualifications et ('expe­
rience

M. Roland Parenteau, directeur.
École nationale d'administration publique, 
220, Grande Allée Est,
Québec 4, P Q

V

Cette visite ne compromet pas 
les rapports Ottawa-Paris
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AUX ÉDITIONS DU JOUR

par V^ES THERI AULT
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Les valeurs libérales à l'épreuve

PROPOS D'ACTUALITÉ

Les événements de mardi vus par 
René Lévesque et Yves Michaud

POUCE
pOÜCE

Par-delà les manifestations répétées de 
contestation et de violence dans lesquelles 
nous sommes plongés depuis un certain 
temps, il se pose un problème beaucoup plus 
profond que celui du maintien exténeur de 
l'ordre et de la loi c'est la remise en ques­
tion des valeurs morales et sociales sur 
lesquelles repose tout l'effort de renou­
veau tenté au Québec depuis 1860

Certains aiment souligner à cet égard 
la chute dangereuse des valeurs morales et 
les effets tragiques qui en découlent déjà 
pour la vigueur démographique et sociale 
du Quebec D autres sont davantage trap- 
pés par l'espèce de confusion intellectuel­
le qui parait régner surtout chez les jeunes 
et dont René Lévesque disait l'autre jour, à 
l'Assemblée nationale, quelle ressemble 
“à une espèce de broyeuse nucléaire”. 
Chacune de ces constatations mériterait un 
examen sérieux nous serions vite amenés 
à conclure qu'on ne remplace pas impuné­
ment des valeurs solidement établies par 
des mythes non éprouvés.

Mais bornons-nous pour l'instant à cons­
tater un phénomène plus paradoxal encore, 
au plan strictement politique, soit la con­
tradiction dangereuse dans laquelle la “re­
naissance québécoise ". après un départ spec­
taculaire mais relativement tranquille, pa­
rait s’être engagée.

•
Tout l'effort de libération et de moderni­

sation des années 60 avait été entrepris 
sous le signe de 'Tordre libéral' classique 
En libéralisant l'éducation, la censure, les 
relations du travail, en remettant en hon­
neur la libre circulation des idées et des va­
leurs. on assumait un risque sérieux Mais 
ce risque, on acceptait bravement de le 
•ourir en faisant confiance aux valeurs de 
raison et responsabilité qui ne demandaient 
qu'à s'exprimer chez les citoyens II y avait, 
dans cette option, beaucoup d'inédit pour 
nous, mais rien de vraiment neuf en soi: 
m se bornait à appliquer au Québec, avec 
quelques générations de retard, un modèle 
de civilisation qui avait fait ailleurs la preu­
ve de son efficacité.

Or. il est loin d'être sûr. présentement, 
que le pan qui a réussi ailleurs soit pro­
mis ici au même résultat Sans qu'on sache 
si cela doit être attribué à une accélération 
universelle de l'histoire ou à la rapidité 
sans précédent des changements opérés au 
Québec même, nous assistons depuis quel­
que temps au spectacle d une liberté appa­
remment résolue, à peine affranchie de ses 
anciennes contraintes, à se retourner contre 
l'ordre même qui a assuré son émancipa­
tion

Les éléments qui veulent saccager l’or­
dre politico-social du Québec sont, en réa­
lité. les premiers profiteurs des valeurs 
libérales qu'ils veulent détruire Ils mé­
prisent. au fond, les lois et les institutions 
issues de l’ordre libéral, mais ils possè­
dent à un degré raffiné l'art de s’en servir 
pour troubler la paix publique et la liberté 
des autres.

Ces éléments ne représentent qu’une in­
fime minorité de citoyens: au plus quel­
ques centaines ou quelques milliers Ils 
ont néanmoins réussi, par une pénétration 
habile de certains secteurs particulièrement 
vulnérables, à se doter d'une puissance d'en­
cadrement qui leur permet de mobiliser, 
à quelques jours d’avis, une foule pouvant 
aller de 5 à 10,000 personnes. Comme ils 
savent, au surplus, greffer leurs initiati­
ves à des thèmes susceptibles d'exprimer 
des frustrations ressenties par des mil- 
bers d'autres citoyens et qu’ils disposent 
de techniques d’action très raffinées, il n'est 
pas exagéré de penser qu'ils sont en me­
sure de viser à installer la cité dans un état 
de siège incessant.

Il riest pas question, pour le moment, 
d une prise de pouvoir par ces éléments, 
ils ne disposent aucunement des appuis po­
pulaires dont ils auraient besoin à cette 
fin Mais on doit constater que. dans l’état 
actuel des lois et du développement social, 
ils sont en mesure d'imposer à l’ordre ü- 
béral une sorte de guérilla psychologique 
permanente.

•
Faut-il laisser ce phénomène se propa­

ger sans réagir, au nom d un respect in­
fini des übertés individuelles qui sont le 
fondement même de l’ordre bbéral? Faut- 
il. au contraire, tenter de l’enrayer par le 
recours à des moyens radicaux qui portent 
atteinte à des hbertés fondamentales, sous 
prétexte que l'ordre bbéral doit se défendre 
contre le sabotage?

Toutes les mesures d'urgence que re­
quiert une situation explosive comme celle 
qui a surgi à Montréal mardi doivent, de tou­
te évidence, être prises. Mais toutes tenta­
tives visant à conférer une quelconque per­
manence à de telles mesures seraient la néga­
tion même de l’ordre bbéral. et par consé­
quent la réduction à néant des .valeurs que 
cet ordre prétend servir.

L’ordre bbéral à l’état pur postule, à sa 
base, des citoyens prospi^es. heureux et rai­
sonnables. Or. telle n’est pas, dans l’en­
semble de la planète, la condition présente 
des hommes la majorité des hommes ne 
sont ni prospères, ni heureux La majorité

d'entre eux ne sont même pas capables, à 
court terme, d'une haute rationabté. Ces fon­
dements faisant défaut, et l'ancien consensus 
qui fondait la stabibté de l’ordre bbéral 
dans les pays avancés s’étant passablement 
volatibsé chez les jeunes que doivent faire 
ceux qui préfèrent malgré tout, l’ordre b- 
béral à l’extrémisme totabtaire. que celui- 
ci soit de gauche ou de droite?

Dans l'immédiat, il faut hélas que les 
société habituées à une plus grande mesu­
re de liberté acceptent temporairement cer­
taines contraintes indispensables au maintien 
des bbertés individuelles et collectives Le 
régime "d'occupation ’ vécu à Montréal 
cette semaine eût été impensable il y a quel­
ques semaines 11 valait quand même mieux 
que l’anarchie et la destruction

Parmi les contraintes qu'il faudra ac­
cepter. il y a aussi celle d une plus grande 
discipbne. d'une retenue plus sévère dans 
l'escalade des aspirations. La société qué­
bécoise. pour ne mentionner que celle-là. 
s’est donné depuis quelques années des rê­
ves qui dépassent, à court terme, la limi­
te de ses moyens réels. Nous avons pensé, 
au début, que nous poumons rattraper nos 
retards en rognant sur l’avance prise par 
les autres. La concentration de plus en plus 
forte des confbts sociaux dans le secteur 
public donne à croire que cela pourrait dé­
boucher sur une sorte de lutte masochiste 
où nous finirions par nous dévorer entre 
nous.

A plus long terme et ceci n'implique 
aucunement qu'il ne faille pas commencer 
tout de suite il faut reviser en profondeur 
les fondements souvent corrompus de l’ordre 
social et économique où nous vivons. Notre 
pays a été longtemps une sorte d'oasis dans 
un monde bvré majoritairement à la pau­
vreté Dans son sein même, il cachait sou­
vent. sous les apparences d’une prospérité 
générale, d’importants îlots de misère. Ces 
ghettos de la prospérité et du confort ne se­
ront plus possibles dans le monde ouvert de 
1970. Nous devrons opter beaucoup plus ra­
dicalement pour la sobdarité et légalité 
de tous les hommes: là réside, par-delà 
leurs excès, l’essentiel du message des 
générations nouvelles.

.Assiégé dans ses conquêtes les plus 
chères, l'ordre libéral doit se défendre, 
dans l'immédiat, par la force. Il ne se sau­
vera et se régénérera, à la longue, que par 
un retour à ses sources originelles, ou se 
mariaient beaucoup plus heureusement que 
dans ses conquêtes historiques les valeurs 
de liberté et de justice

• Lors du débat qui a précédé, mardi, 
l'adoption de la loi d'exception ordonnant 
le retour immédiat des policiers au tra­
vail. MM René Lévesque et Yves Michaud 
ont livré à leurs collègues et à l’opinion 
québécoise des propos qui dépassent de 
beaucoup la portée immédiate des événe­
ments de cette sombre journée. Voici 
quelques extraits des discours prononcés 
par MM. Lévesque et Michaud.

La confusion partout, 
mais surtout au sommet

“Nous sommes dans tous les secteurs, à 
tous les étages de notre société, dans une pé­
riode de transition et de remise en question 
sans précédent Jamais la confusion n'a été 
aussi grande dans tous les espnts Certains 
jours, on se sent comme dans une espèce de 
broyeuse nucléaire, faisant partie d'une socié­
té en train de s'atonuser sous nos yeux

Mais ce qui est le plus frappant car c’est 
ainsi, d'ordinaire, que finissent les régimes 
condamnés - c’est de constater que cette con­
fusion semble souvent plus grande et plus pa 
ralysante au niveau suprême de la société que 
partout ailleurs C’est au point où. sur divers 
sujeLs fondamentaux et pendant d'interminables 
périodes d’inertie, on a l’impression que l'au­
torité politique elle-même doute profondément 
de sa propre légitimité, fl n'est pas surpre­
nant, dans pareil climat, que toute notion d’en­
cadrement social et que les garde-fous même 
les plus indispensables finissent par être ex­
posés à sauter ''

René LEVESQUE

Les dangers d’une 
escalade irréfléchie

"11 y a. de toute évidence, chez certains di­
rigeants ou porte-parole du monde syndical et 
chez les activistes qui grouillent alentour une 
immaturité absolument incommensurable qui 
les mène avec une fréquence croissante à des 
sommets de plus en plus vertigineux d'irres- 
ponsabilité II y a de ce côté une espèce d’es­
calade continuelle, une espèce d'extension in­
cessante, irréfléchie et trop souvent abusive 
de la notion des droits aux dépens de celle, 
toute simple et probablement dévaluée à cau­
se de cela, du devoir d'état et qui risque de 
devenir, si l’on n'y prend garde, la destruction 
de toute conscience professionnelle Je le dis 
exactement comme je le pense, après y avoir 
pensé depuis un certain temps d ailleurs, après 
des années pendant lesquelles, au gouverne­
ment et ailleurs et autant que quiconque, j'ai 
fait modestement et constamment de mon 
mieux pour la défense et la promotion du syn- 
dicalisme.’’

René LEVESQUE

Les contraintes nécessaires

“Certains, qui ne voient pas plus loin que le 
bout de leur nez et qu’une parfaite confusion 
idéologique emprisonne dans un véritable 
“black-out” intellectuel, vont même jusqu'à 
prétendre que la police, c’est un mal absolu, en 
attendant, bien sur. le jour ou le grand soir où 
eux-mêmes, ayant tout jeté par terre, auraient 
l’heureuse occasion de nous infliger, dans la 
plus idéale démocratie totabtaire. une nouvelle 
police de leur choix.

Chose certaine, il n'a existé encore nulle 
part, sous aucun régime de sociétés un tant 
soit peu organisées qui aient pu se passer de ce 
mal nécessaire, quelle que soit l'imperfection 
de leur structure et de ces conventions collée 
lives globales qu’on appelle les lois et les rè­
glements qui en découlent. Toutes les popuia 
bons qui se sont donné une vie sociale ont dû 
consentir à cette contrainte d’un organisme de 
surveillance, d’application et de dissuasion 

qu’on appelle la police '’
René LEVESQUE

Le Québec glissera-t-il 
vers le fascisme?

“Nous sommes en voie de réunir au Québec 
les conditions pouvant peut-être mener à l ins 
tauration d'un état fasciste, conditions que Ton 
retrouve à l'origine de tous les pouvoirs 
oppresseurs qui se limitent à quatre têtes de 
chapitres fondamentaux:

Die désordre social,
2i l’exaspération populaire,
3) le désir des masses d'assurer l'ordre a 

tout prix, même au prix de libertés civiles,
4i le désir secret, chez l'honnête citoyen 

de voir poindre l’homme fort, le gendarme 
i homme providentiel qui réglerait tous les 
problèmes et sa consequence, le régime 
autoritaire

Les régimes autoritaires, infailliblement 
sont toujours nés de ce qu'un célèbre généra! 
appelait la chienlit Quand l'Etat ne dicte plus 
la loi. quand il ne prend pas les moyens 
d'assurer la paix publique et la sécurité des 
personnes, nous ne sommes pas loin de- 
régimes de dictature et des régimes de co­
lonels 11 ne s'agit pas de dramatiser, mais 
je crois que l'heure est extrêmement grave 
Toutes les, sociétés et particulièrement la 
nôtre qui est un modèle de société occidentale 
sont menacées aujourd'hui par les extrémis 
mes, les fanatismes et les sectarismes de 
tous ordres"

Yves MK HAIT)

Le Parlement souverain

“Nous ne pouvons tolérer, je le répète 
que le Quebec et je pèse mes mots de­
vienne un “bordel social institutionnalise 
car alors nous serons tous perdants. Galvau­
dée par des tactiques méprisables, la dé 
mocratie. qui. a l’origine, est née d une réac­
tion contre l'aristocratie, peut engendrer le 
fascisme et les extrémismes par une perver­
sion de son propre principe. Or, quand nous 
avons des cas (comme celui du 7 octobre! qui 
placent le coup de force comme la règle de 
droit, il est normal que le Parlement souve­
rain intervienne

Yves MK’HaÜI)

L’impossible parité absolue

"Je ne peux pas évaluer adéquatement 
les limites de cette équivalence absolue que 
les dirigeants des policiers, comme je crois 
ceux des pompiers, prétendent établir entre 
eux-mêmes et leurs confrères de Toronto 
Cependant, je sais fort bien qu'une telle 
équivalence absolue est inadmissible, du 
moment que l'on tient compte un peu des ni­
veaux de vie, de la prospérité relative 
des deux sociétés et de leur capacité très 
inégale de paver”

René LEVESQUE

Claude R YAN

bloc-notes
Grèi/e évitée à 
l'Hydro-Québec

Les journaux d'hier rapportaient 
que la menace de grève semble dé­
finitivement écartée à l'Hydro-Qué- 
bec. Deux des trois syndicats en 
cause, ceux des bureaux et des tech­
niciens ont approuvé les offres pa­
tronales à une très forte majorité 
Le troisième syndicat, celui des 
métiers, est en voie d’accepter ces 
mêmes offres, à son tour, même 
s'il le fait de façon beaucoup plus 
hésitante

Dans ce dernier cas. c’est la sec­
tion de Montréal qui a surtout jeté 
une note discordante. Cette section 
de Montréal, particutièrement mib- 
tante. a même rejeté le projet de 
contrat dans une proportion de 82 
pour cent au cours de sa premiere 
réunion de jeudi soir Mais ce vo­
te négatif aura été annulé par celui 
des autres locaux en province, y 
compris celui de Sainte-Thérèse

Dans l’ensemble, le projet de con­
trat qu on s'apprête à ratifier est 
sûrement raisonnable, surtout si 
Ton tient compte du fait que les em­
ployés de T Hydro étaient déjà parti­
culièrement bien traités par cette 
société de la couronne D'après 
l’estimation même du Syndicat ca­
nadien de la fonction publique (FTQ), 
qui regroupe les trois syndicats im­
pliqués dans cette négociation, la 
politique salariale du gouvernement 
provincial a été largement respec­
tée dans leur cas. Ainsi, les em­
ployés de bureaux auraient obtenu 
une augmentation de 18 5% en trois 
ans, si Ton tient compte de la ré­
duction de leurs heures de travail, 
les hommes de métier, compte te­
nu d'une nouvelle évaluation des tâ­
ches. toucheraient 18 pour cent; en­
fin, les techniciens, eux, s’en tire 
raient avec une augmentation de 15 
pourcent

D'autres avantages ont aussi été 
obtenus à d'autres chapitres On 
a décroché, par exemple, trois se­
maines de vacances après cinq ans 
de service au lieu de huit ans com­
me c'était le cas jusqu’ici. Cer-

"Le profit doit être désormais regar 
dé comme une garanüe d'avenir et une 
assurance sur la vie d'une entreprise 11 
est une prime payée pour la sécurité de 
l'emploi au moins autant que du capital 
Mais réinvesti sous une forme ou sous 
une autre dans l'entreprise, il ne doit 
pas pour autant être transformé en béné­
fice, en capital des seuls actionnaires 

(Georges Pompidou, président de la 
Frame, dans une conférence de pres­
se radiotélévisée, le 22 septembre 
IMf.l

“La coalition entre les sociaux-dé­
mocrates et les libéraux avec à sa tête 
un chancelier Brandt ne répond pas à 
te que la grande majorité des électeurs 
désirait Cesl b raison pour laquelle

tains gains ont été réalisés en ce 
qui concerne les congés statutaires, 
le régime d'assurance-groupe les 
prîmes de quart et la participation 
du syndicat à l'élaboration des gran­
des politiques touchant la formation 
professionnelle

Certes, on demandait beaucoup 
plus qu'on a obtenu D y a quel­
ques droits acquis qui n'apparais­
sent plus au nouveau contrat Cer­
taines classes de travailleurs ont. 
de fait, une hausse de traitement 
inférieure à dix pour cent Et quel­
ques points ne sont pas encore com­
plètement réglés.

Violence verbale

En somme, cette convention, 
comme toutes les autres, ne pou­
vait plaire a tout le monde Elle 
n était pas parfaite Pourtant, il y 
a lieu de se demander pourquoi on 
a eu tant de difficulté à la “vendre” 
aux hommes de métier de la zone 
de Montréal

Nous avons assisté à la réunion 
de jeudi soir au cours de laquelle 
ces hommes de métier ont voté à 
518 contre 112 pour le rejet du 
projet Ce rejet en lui-mème peut 
probablement s’expliquer pour plu­
sieurs raisons. La politique de pa­
rité des salaires à travers la pro­
vince. par exemple, n'est sans doûte 
pas à l’avantage des travailleurs 
montréalais qui avaient été habi­
tués à donner le ton dans ce do­
maine. Mais c’est la façon dont 
ces syndiqués, encore une fois très 
militants, s’y sont pris pour expri­
mer leur désaccord, gui nous a 
quelque peu bouleverse. La vio­
lence veibale y était largement à 
l’honneur

On aurait dit, par moment, que 
les gens de la salle s'adressaient 
à leurs négociateurs comme s'ils 
avaient été les patrons Ds leur re­
prochaient de leur avoir menti, d’a­
voir fait un marché de dupe et que 
sais-je encore Les huées fusaient 
de toutes parts

Et ces hommes qui, tour à tour, 
accaparaient le micro pour crier 
leur mécontentement paraissaient 
sincères Ils se sentaient visible­
ment trahis.

Ce n est pas la première fois que 
nous observons pareil phénomène

nous constatons dans notre pays une pro­
fonde sensation de malaise et d'insécuri­
té Cette impression est compréhensible 
car la coalition de gauche ne dispose, 
en ce qui concerne sa composition numé­
rique. que d’une base très étroite et re­
présente au vu de son programme un ma­
nage contre nature

Le fait que cette alliance entre S P D. 
et F D.P sera surveillée par b C.D.L'.- 
C.S.U. est une garantie contre de trop 
grands dommages Je suis très soucieux 
au sujet de b politique vers l’Est et de ta 
politique allemande

Kurt Georg Kiesinger de l'Allemagne 
de l'Ouest dans une intervie» aeeor- 
déc à l’hebdomadaire Welt am Sono 
tag.. Ie5 oetohrr 196».

Nous n'avons pas suivi suffisam­
ment le déroulement de cette négo­
ciation pour nsquer ici un pronostic 
le moindrement sérieux Mais, di­
sons que. dans d'autres cas. face à 
des manifestations de ce genre, nous 
avons eu nettement l'impression que 
les dirigeants syndicaux étaient en 
bonne partie responsables de ces 
excès de violence verb ale

Il nous semble que trop souvent, 
au départ, des dirigeants syndicaux 
promettent facilement mer et monde 
à leurs membres Ds ne sont pas 
suffisamment réalistes quant aux 
engagements qu'ils prennent. Puis, 
surtout quand les négociations traî­
nent en longueur, ils chauffent à 
blanc leurs troupes pour en assurer 
la sohdanté Aussi, quand au der­
nier moment. Ton veut présenter 
aux membres une formule de com­
promis substantiellement éloignée 
des demandes originales, les mem­
bres de la base n'y comprennent 
plus rien C’est une douche d'eau 
froide De là à crier à la trahison 
des négociateurs, il n'y a qu'un pas. 
D est inconcevable que ceux-ci aient 
pu ainsi pactiser avec un patron 
qu’on leur a continuellement repré­
senté comme borné, incompétent ou 
exploiteur.

Nous comprenons qu'il faille 
hausser parfois le ton au cours des 
négociations. Mais, à notre avis, 
les équipes de négociateurs syndi 
eaux s'éviteraient bien des déboires 
si elles faisaient preuve de plus de 
pondération tant dans leur langage 
que dans leurs revendications La 
chose est sûrement possible sans 
atténuer la fermeté du dialogue avec 
le patron

Des dirigeants syndicaux, en tout 
cas. ne doivent pas trop s’indigner 
qu'on les conspue quand ils doivent 
avouer qu’ils n’ont pu livrer ce 
qu’ils avaient promis, üs doivent 
plutôt se demander s’ils ne sont pas 
alors traités exactement comme ils 
le méritent.

V.P.

La visite de 
M. de Lipkowski

Le séjour au Québec du secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères de 
France soulève un nouveau débat 
quant aux relations entre Paris. 
Québec et Ottawa S'il n’y avait là 
qu’une question de protocole ou de 
courtoisie diplomatique, le litige 
serait futile Si par contre, il s'a­
gissait vraiment d’un aspect du con­
flit qui oppose le gouvernement ca­
nadien et le Québec au sujet des re­
lations extérieures de notre provin­
ce, ce débat disgracieux serait une 
bien mauvaise façon de rechercher 
une solution.

On a l’impression que les gou- 
vememenLs en cause veulent éviter 
un affrontement sur un problème 
réel qui n’est pas complètement ré­
solu, et que chacun attache une im­
portance excessive à des apparen 
ces ou à des détails de procédure 
qui peuvent devenir des symboles

de succès ou d’échec dans l'épreu­
ve de force engagée depuis quelques 
années

Il existe un accord-cadre entre 
le Canada et la France, à l'intérieur 
duquel le Québec entretient des re­
lations avec Paris Ottawa ne de­
vrait donc pas avoir de raison de 
se plaindre de visites et d’activités 
qui sont conformes à cet accord 
S'il faut que tout passe chaque fois 
par Ottawa, Taccord-cadre n’a plus 
de sens et le gouvernement cana­
dien remet tout en question

Ces jours derniers, la Commis­
sion internationale conjointe qui 
s'occupe des eaux limitrophes du 
Canada et des Etats-Unis a publié 
un rapport sur la pollution des lacs 
Erie et Ontario, dans ce rapport on 
préconise des mesures qui relève­
raient de l’Ontario ainsi que des 
Etats américains riverains de ces 
lacs. Lorsque des représentants de 
TOhio, de la Pennsylvanie ou de 
New York iront à Toronto à ce su­
jet, devront-ils aller chaque fois à 
Ottawa afin que le prestige et l'au­
torité du gouvernement canadien ne 
soient pas menacés par les rela­
tions extérieures de T Ontario?

Cependant, si on replace la visite 
de M de Lipkowski dans son contex­
te, il faut admettre que le méconten­
tement des autorités canadiennes est 
compréhensible. Après Tavènement 
du président Pompidou, le gouverne­
ment Trudeau a rétabli avec Paris 
des relations qui avaient été ten­
dues sous le président de Gaulle. 
Si cela avait été fait avec moins 
d’éclat tout serait rentré dans Tor­
dre Mais Ottawa a vu là un triom­
phe contre les prétentions du Qué­
bec à exercer des relations exté­
rieures dans les domaines de com­
pétence provinciale C'est [ieut- 
être ce qui a incité le gouvernement 
français à ne pas envoyer son mi­
nistre à Ottawa en même temps 
qu’à Québec

Les autorités canadiennes se se­
raient montrées plus habiles en ne 
donnant pas une importance exagé­
rée à cet incident mineur L’atti­
tude du gouvernement français, 
peut s’expliquer par le fait que le 
meilleur climat des relations entre 
la France et le Canada a été ex­
ploité maladroitement par Ottawa 
Malgré tout cela, il eut mieux valu 
que M de Lipkowski aille à Ottawa, 
le voyage additionnel n’a rien de 
compliqué et on aurait évité d'irri­
ter des susceptibilités sans com­
promettre les relations entre la 
France et le Québec

Si Ton considère cette querelle 
byzantine dans le cadre des événe­
ments tragiques et inquiétants qui 
se déroulent à Montréal depuis quel­
ques jours, il est plus facile de Té- 
valuer à sa juste proportion Mais 
il est évident que si le problème 
réel des relations extérieures des 
deux ordres de gouvernement dans 
la fédération canadienne était réso­
lu de façon harmonieuse, ce qui se­
rait facile avec un peu de bonne 
volonté, la visite d’un ministre fran­
çais ne serait pas un symbole de 
friction fédérale-provinciaie

PS.

■ propos d'actualité

lettres au DEVOIR
Les parents et la violence des jeunes

Bien éduquer et bien aimer les 
enfants est-il le souci majeur des 
parents d'aujourd’hui?

Récemment, on pouvait lire en 
grande manchette dans un journal 
de la métropole "Attentat chez 
Drapeau ’. Mon indignation est 
tellement grande que je ne veux 
commenter la nouvelle elle-mê­
me.

Une question pnmordiaie pour 
moi: les parents de nos dynami 
leurs, de nos poseurs de bombes, 
de ceux qui traînent les rues 
que faisaient-ils pendant ce temps'.' 
Savaient-ils où étaient leurs jeu-

nes1’ Avec qui.' Et sinon pourquoi? 
Si ces jeunes qu’on prétend sou­
vent être les seuls à blâmer 
avaient eu un vrai foyer, des pa­
rents qui s'occupaient d’eui, qui 
s'intéressaient à eux, à ce qu’ils 
pensaient iis n'auraient pas 
dans ta grande majorité des cas 
cherché ailleurs ce qu'ils au­
raient eu chez eux

Tant que les parents croiront 
que gagner de l'argent, donner tout 
le confort matériel, satisfaire tous 
les caprices de leurs enfants, tout 
’leur permettre est le but primor­
dial. ils seront dans l'erreur Etre

parents aujourd'hui, c’est s’ 
per de former, d’aimer et d 
voir sacrifier son égoïsme 
sonnet pour faire pleinement 
devoir d’éducateur

Parents de ma génération 
veillez vous et même si cela 
être difficile, occupez-vous i 
tout, de respecter vos obligal 
Ce n’est ru la gardienne, n 
professeurs et encore moir 
force publique qui pourront 
remplacer

.Verdun, .10-9TW
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Le Canada doit cesser 
d'entretenir sa 
réputation de 'boy scout' 
international

Les conservateurs s'interrogent

Une politique étrangère axée sur le 
nationalisme ou le continentalisme ?

de notre envoyé, Pierre-C. O'Neil

par Pierre C. O'Neil

MAUARA FALLS On 
peut faire à M Mitchell Sharp 
les mêmes reproches "que 
ceux qu'on peut adresser à 
tous ses prédécesseurs, ce­
lui d étre incapable de défen­
dre ou de montrer que la poli­
tique extérieure canadienne 
poursuit des intérêts premiè­
rement canadiens On peut 
certes applaudir à l'interna­
tionalisme des gouvernements 
canadiens. On peut même sou­
haiter que le Canada pratique, 
avant la lettre, ce qui sera 
vraisemblablement un jour 
inévitable, pour lui comme 
pour les autres, le suprana­
tionalisme Mais encore fau­
drait-il que ses dirigeants, 
aient le courage de le dire ou­
vertement ou qu'ils cessent 
de prétendre que les buts qui 
appartiennent en propre à des 
organisations internationales, 
ou que peuvent se fixer de 
grandes puissances sont les 
seuls ou les principaux buts 
de la politique étrangère cana­
dienne'

C'est en ces termes que le 
professeur Gilles I .a lande de 
I université de Montréal a 
commencé de vilipender hier 
le processus d élaboration des 
objectifs de la politique étran­
gère du Canada au ministère 
des affaires extérieures

Il parlait au cours des ira 
vaux de l’atelier portant sur 
la place du Canada dans le 
monde à la conférence des 
conservateurs à Niagara 
Falls. Et il a poursuivi ain­
si:

Aucune nation ne saurait 
tolérer longtemps la confusion 
qui caractérise actuellement 
la formulation de politique 
étrangère du Canada et sur­
tout l'imprécision qui entoure 
ses buts les définitions ac­
tuelles. il faut le redouter 
n arrangent en définitive que 
certains fonctionnaires a qui 
revient le pouvoir de détermi­
ner sans guide, à propos de 
chaque décision, ce qui consti­
tue T intérêt national"

"Si la disponibilité appa­
remment très grande du Ca­
nada. voire son empressement 
ou plutôt celui de fonctionnai­
res et de certains titulaires 
du portefeuille des affaires 
extérieures d’être de tous les 
scénarios, de toutes les crises, 
de tous les dénouements a’ pu 
établir la réputation de boy 
scout international , et flatte 
l’ego national, la population ca­
nadienne. elle, se demande 
souvent le pourquoi de nos at­
titudes et leur justification en 
termes d'intérêt national Rien 
donc ne s'impose avec autant 
d'évidence que la définition.

ou la redéfinition des buts de 
ta politique étrangère cana­
dienne"

Ces objectifs. M Lalande 
les a établis dans l'ordre sui­
vant:

1- Une indépendance qui 
n exclurait pas l'interdépen­
dance et qui serait même dis­
posée a céder à cet égard 
une fraction de la souveraine­
té nationale chaque fois que 
l indépendance l'exige.

2- la sécurité du Canada 
qui implique des responsabili­
tés militaires par exemple 
en Europe et des responsabi­
lités de développement écono­
mique dans les pays non-com­
munistes." en tenant compte 
et en cherchant à renforcer 
la dualité culturelle du pays "

3- Le progrès économique 
du Canada en réconcibant 
les intérêts sur ce plan des 
classes, des sections ou des 
régions canadiennes, et en 
prenant soin de ne pas hypo­
théquer l'indépendance politi­
que du pays".

Cette place importante ac­
cordée par M Lalande à l'in­
dépendance canadienne a im­
médiatement été contestée par 
M Leonard Beaton un ancien 
membre de 1'Institute of Stra­
tegie Studies de Grande-Bre­
tagne qui s’est présenté com-

li faut "repartir de zéro"

Les conservateurs du Québec 
comptent beaucoup sur 
la conférence de Niagara Falls

NIAGARA FALLS (PC) 
Bien que venant d une province 
qui n'a élu que quatre députés 
conservateurs lors de l'élec­
tion générale de juin 1%8. les 
70 ou 80 délégués du Québec 
à la conférence nationale d'o- 
nentation politique que le parti

conservateur tient à Niagara 
Falls, s attendent d'y jouer 
un rôle très actif.

"Nous voulons essayer de 
réveiller nos gens qui pensent 
que le parti national est en 
train de sombrer au Québec, a 
déclaré dans une entrevue, M
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Styles de vie 
et service \

Fernand Alie. président de Lai- 
le québécoise du parti pro­
gressiste-conservateur 

"Nous venons ici avec un es­
prit de recherche, nous Ca­
nadiens français, nous voulons 
avoir des gens partout dans 
les cadres du parti, dans les 
comités, etc."

Sur ce M Alie fait remar­
quer que plusieurs ateliers de 
travail de cette conférence qui 
a débuté jeudi, sont soit pré­
sidés ou co-présidés par des 
Canadiens français venant du 
Québec

Cette conference nationale 
qui porte sur des priorités au 
Canada est présidée par le chef 
du parti. M Robert Stanfield, 
et doit prendre fin lundi pro­
chain

Environ 700 à 800 délégués 
venant de toutes les provin­
ces canadiennes, y participent 
C'est l’Ontario qui y a la dé­
légation la plus importante Ce­
la s’explique, a dit M Alie. du 
fait que la rencontre a lieu dans 
cette province et que les dé­
légués ontariens ont générale­
ment des distances moins im­
portantes à parcourir pour y 
assister

M Alie. Montréalais âgé de 
46 ans. a adhère au parti con­
servateur canadien au lende­
main de l’élection générale de 
juin 1%8

Le parti conservateur a choi­
si cette conference "la plus 
importante à être tenue par le 
parti" parce que c'est un en­
droit qui n'offre d'autres dis­
tractions que ses fameuses 
chutes, a confié un officier du 
congrès

Dans une telle ville “envi­
ron 35.000 âmes" les délégués 
pourront mieux travailler, a- 
t-il dit

M. Alie a commenté qu'il 
voulait voir cette conférence 
comme "une étape vers autre 
chose" et non pas comme une 
rencontre où doit être arrêté 
le programme électoral du 
parti.

Il a admis que le parti con­
servateur était dans une situa­
tion précaire au Québec et 
qu'il fallait "repartir de zéro" 

Toutefois la conférence de 
Niagara devrait, selon lui. don­
ner un nouveau visage au parti.

M Alie a signalé l'apport 
de plus en plus important des 
jeunes nu parti, notant que ce 
changement était d'ailleurs 
bien accepté par les aînés 

j "Les plus âgés, a-t-il dit.
I tiennent à ce que des figures 

nouvelles prennent la relève 
Et, déjà, il y a plus de figures 
nouvelles que par le passé 
Les jeunes sont plus progres­
sifs que conservateurs et c'est 
d'ailleurs une tendance exis­
tant non seulement au Québec 
mais aussi à travers le pays " 

D'autre part. M Alie a dit 
que le parti chercherait doré­
navant à pénétrer dans les 
milieux universitaires” ce 
qu'il n'a pas réussi à faire jus­
qu'à présent

Quant à l'ancien chef du parti 
M John Diefenbaker, absent 
à cette conférence, le président 
de l'aile québécoise avoue qu'il 
ne serait pas venu au parti si 
M Diefenbaker en était encore 
le leader

me un internationaliste, qui a 
déploré que la politique étran­
gère canadienne soit super- 
fidelle parce qu elle est trop 
influencée par la détestable 
introspection dans laquelle le 
Canada est plongé depuis deux 
ou trois décennies.

fl a suggéré qu’on regarde 
le monde tel qu’il est. qu on 
élabore des liens étroits 
avec la France, qu’on mette 
fin au discrédit qui entoure 
tout rapport étroit avec Lon­
dres, l’ancienne puissance 
coloniale, et qu’on pratique a 
l’égard des Etats-Unis une po­
litique qui ne serait pas l’i­
mage des attitudes de l’adoles­
cent impatient et quelquefois 
irresponsable

Il est allé jusqu'à laisser 
entendre que le role de boy- 
scout du Canada avait le mé­
rite de le distinguer de l'Ar­
gentine et de ! Indonésie 

Tout en critiquant M Sharp, 
le professeur Lalande a loué 
M Trudeau d'avoir sacrifié 
M Paul Matin après les élec­
tions de 1968

Il a dit que les objectifs qu'il 
propose a la politique étran­
gère du Canada existent peut- 
être déjà “sous les piliers, 
les principes, les fondements, 
les points d’appui et les poc 
tulats d'antan" (M Lalande 
venait de parler de l'orgie 
sémantique qui depuis la guer­
re jusqu'en juin 1968 a marqué 
l’évolution de la politique 
étrangère du Canadai. “Il suf­
fira alors de les déterrer, de 
les restaurer dans leurs droits 
légitimes, et de nous les rap­
peler sans cesse C’est là, la 
responsabilité des chefs poli­
tiques du pays ou, à leur dé­
faut, le moment venu, de ceux 
qui assumeront à leur place la 
charge de gouverner ce pays”.

Plus tôt dans son interven­
tion M. Lalande avait parlé de 
ce que furent tour à tour les 
principaux objectifs de la poli­
tique extérieure du Canada
• La conquête du statut 

de pays souverain et indépen­
dant, de la déclaration Balfour 
jusqu’à la deuxième guerre 
mondiale.
• La sécurité, au moment 

de la participation du Canada 
à la deuxième guerre mondia­
le
• La sécunté collective 

après la guerre
Depuis ce temps, a dit M 

Lalande, le Canada se fait le 
champion de la paix dans le 
monde et a participé à toutes 
les opérations de maintien de 
la paix dans le monde 

"Voilà qui risque de confon­
dre. dit-il, le Canada avec 
l’organisation des Nations 
unies Voilà qui, en apparen­
ce du moins, place le Canada 
avec un brin de prétention au 
rang des puissances mondia­
les et répond à un voeu que le 
Canada et les Etats-Unis pour­
suivent des objectifs communs 
dans le monde
“C’est comme si le souci 

du Canada d'agir à tout prix en 
matière de sécurité interna­
tionale avait primé sur la 
nécessité pour lui d'agir de fa­
çon autonome”.

NIAGARA FALLS Les conservateurs réunis a 
Niagara ont repris hier le grand débat plusieurs fois ajourné 
mais toujours repris au cours de la dernière décennie sur la 
question de savoir si. dans ses rapports économiques avec 
les Etats-Unis, le Canada doit adopter le point de vue des 
nationalistes, des continentalistes ou des internationalistes

Deux ateliers ont consacré tout l'après-midi d'hier à 
cette question, question qui s insent dans l’autre encore 
plus vaste de déterminer si c’est le nationalisme ou l'in­
ternationalisme qui doit être la source de l'inspiration de 
toute notre politique étrangère

Aucun des débats n’a véritablement tracé pour les 
conservateurs les voies de l’avenir Et à cet égard le débat 
d'ordre économique a été d'autant plus désappointant 
que le président de l'assemblee M Ed Goodman avait 
pensé que cette réunion s’inscrirait peut-être dans 
Thistoire comme celle où les conservateurs auraient fait 
un choix clair entre l’école continentaliste (celle des libé­
raux i et l'école nationaliste (celle de certains néo-démo- 
cratesi

Le débat n'a pas été concluant, il s’est souvent égaré 
dans des questions de détail et finalement il n’a pas permis 
de dégager un véritable consensus

Il aura permis toutefois, grâce surtout à un document 
préparé par les professeurs Litvak et Maule de l’université 
McMaster d’identifier de façon très précise les données du 
problème, de critiquer les solutions qu on y a déjà proposées 
et d'éclairer les choix qui restent possibles pour le Canada

Dans leurs interventions, les deux professeurs tracent 
d'abord une toile de fond Sur cette toile ils ont disposé les 
facteurs géographiques, l'interdépendance culturelle, la 
complémentarité des ressources des deux Etats et l'extraor­
dinaire différence qui existe sur le plan de la démographie 
aussi bien que de la richesse entre les deux pays Ils ont 
fait l'historique des préoccupations canadiennes au sujet 
de la souveraineté, rappelant à l’occasion que les provinces, 
par leur comportement sur le plan financier avaient souvent 
contredit les gestes de certains hommes politiques qui s ex­
primaient sur le plan de l’intégration économique

Ils ont fait une critique sévère des travaux de M Walter 
Gordon, du rapport Watkins et des directives énoncées par 
l'ancien ministre Robert Winters

Les deux derniers documents pécheraient, selon eux. 
d’une part par une exagération de la force politique du gou­
vernement canadien à Washington, et d'autre part par leur 
incapacité de comprendre les indications du comportement 
des sociétés multinationales

Ainsi, ils donnent plusieurs raisons pour lesquelles 
l’agence commerciale dont la création est recommandée 
dans le rapport Watkins pour surveiller le commerce et le 
comportement de ces sociétés, ne rendrait pas les services 
qu'on en attend. La solution de la société canadienne de dé­
veloppement ne les satisfait pas davantage Les directives 
de M Winters ne sont à leurs yeux qu'une opération de 
relations publiques

Les options politiques sont de trois ordres, selon les 
professeurs et elles varient selon les objectifs en matière 
de souveraineté politique

• Il y a d’abord l'option des isolationnistes et des na­
tionalistes qui serait d'agir unilatéralemenf pour corriger 
la situation, une option dont les conséquences seraient in­
finiment plus désastreuses que celle du premier budget de 
M Walter Gordon en 1963

• D y a Toption des continentalistes qui souhaitent 
par des ententes bilatérales comme le pacte de l'automobile, 
négocier d’égal à égal avec les USA Mais les deux hom­
mes estiment que ce traité est une illustration de l'escala­
de de la menace à notre souveraineté, qui s ensuivrait

• L’option des professeurs est celle des internationa­
listes Ils considèrent que seule une action multilatérale 
d’un certain nombre de pays liés dans l'économie occidentale 
peut avoir l’impact nécessaire pour sauvegarder la souve­
raineté du Canada et de ses autres partenaires

"Le choix de l'option multilatérale, concluent-ils. suit 
logiquement la réalisation que les structures et le compor­
tement des entreprises multinationales (que les deux hom­
mes ont d’ailleurs brillamment décrit) minent la stratégie

Paul HAMEL S J invite chaque |our

à l'émission Témoignage
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de l’option continentaliste et annulent complètement l'effi­
cacité de l’option nationaliste Ce choix reconnaît également 
que les sociétés nationales sont une donnée permanente de 
l’économie mondiale Pour un pays comme le Canada, 
l’existence de la société multinationale exige une action 
multilatérale”

D’autres économistes se sont chargés d’apporter des 
nuances à cette thèse M L R Wilson ajoute à cela qu’il faut 
développer de nouveaux marchés, diversifier les sources de 
nos capitaux, attaquer la position dominante du syndicalisme 
américain au Canada, former plus d'entrepreneurs, encoura­
ger dans tous les secteurs l'émergence d’une véritable iden­
tité nationale, toutes solutions qui ne sont pas incompatibles 
avec celles des deux professeurs M Wilson ajoute a cela 
qu'il faut prendre tous les moyens de canadianiser l'écono­
mie. que ceci fait il faudrait encore canadianiser la politique 
de défense, d'éducation, etc

Un jeune professeur de l'université de Sherbrooke M Ro­
ma Dauphin a rejeté la thèse des professeurs Litvak et Mau­
le en disant que l'abolition des tarifs réglerait la plus grande 
partie de nos problèmes en entraînant une rationalisation de 
Téconomie il a maintenu que les avantages économiques que 
nous tirons de la puissante intervention américaine dans le 
domaine des affaires sont plus grands que les inconvénients 
qu’elle entraîne sur le plan politique

Les professeurs répondent à cela que la réduction des ta­
rifs n’est pas du tout incompatible avec b solution dont ils 
parlent

Enfin M John Sherman qui est à l’emploi d’une grande 
banque canadienne a suggéré qu on prenne des mesures posi-

Suita A la page 10

Photo: AnJré t.urose

l'homme inventa l'image, mais il s'en lassa. Il découvrit 
alors l'exaltation de l'abstrait et du surréalisme. Il s'é­
loigna de cette forme connue II chercha un nouveau 
mode d’expression à la hauteur de son esprit.

Ce portrait fait partie de la Collection de photographies 
d André Larose, portraitiste a Montreal Pendant quel­
ques semaines, quelques-uns de ces tableaux photogra 
phiques seront publies dans le journal "Le Devoir”. Prise 
dans plusieurs pays, et notamment au Canada, cette série 
de portraits d'art d'André Larose est exposee à son ate­
lier de la rue Saint-Denis. L'entree est libre.

'ABBEY ROAD''
16 nouvelles chansons

Cote I
Come together • Something • Maxwell s Stiver Hammer Oh Darling - 
Oclupus » garden - I wont you ^She s *o heavy)

Côté 2
Here comes the sun • Because - You never give me your money Sun 
King • Mean Mr. Mustard • Polythene Pom She com# in through the 
bathroom window Golden Slumbers ■ Carry that weight The End
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La C.S.C. de la Cité de Jacques-Cartier émet $1,217,000 d'obligations à 8V2 %

izxs fin,

\a Bourse Montreal s’est 
comportée hier plutôt fort bien 
après S seance" < onsecutises à la 
baisse. La Bourse de Toronto, qui 
avait aussi degnngole durant le" 
5 séance^ préi-édenles. paraissait 
hier vigoureuse L’indice des in 
dusthels de DJ clôtura hier 3.17 
points plus haut, a VY à «ti 
Quelques titres retenaient l’atten­
tion. hier sur la Bourse de Pari" 
par leur franche fermeté, dan" un 
ma relie dan" l’ensemble a""e/ sou 
tenu Sur la Bourse de Ixindres, le" 
valeurs de tout repos étaient soute­
nues. hier tandis que les vedettes 
industrielles se repliaient encore 
lueurs pertes movennes furent de 
1.7 point, à ITtl H pour l'indu e de" 
industnel". compile par le Linan 
rial Times de l-ondres Le fram 
trancais a glisse, hier sur le mar 
rhé de Paris ‘ au plus bas niveau 
vu depuis la dévaluation de cette 
monnaie qui eut lieu au mot" 
d'août 1S69' Il a fallu que la Ban 
que de Fram e emploie 520 flflO.itd 
pour protéger, hier, cette monnaie 

•
Inécessité d’a<*troître la pro 

ductivite dans l'industne soviéti 
que par des compressions de per 
sonne! et une réforme du système 
des salaires fait actuellement l ob 
jet d une mesure arrêtée par le 
( omité ( entrai du parti communis 
te russe et d'un article du profes 
srur V Birman, un des meil 
leurs économistes soviétiques se 
Ion une dépêche de Moscou Com­
me il importe grandement que nos 
etablissements manufacturiers 
industriels, miniers, etc. augmen 
lent aussi leur production par 
homme par heure, nul doute que 
notre monde patronal et >\nd»eal 
saura suivre l’exemple précité, 
avant que nous avions trop a souf­
frir de la concurrence étrangère, 
qui sera mal aussi bien aux tra 
vailleurs canadiens qu'aux din 
géants de nos entreprises 

•
Le" activités mode ées hier sur 

les Bourses de Montréal. Canadien

Bourse de Montréal
On ptraissml moins prudents, 

hier, sur la place locale

! j tendance à ta Bourse de Mont­
réal. hier, s'est affermie à la fin 
de la journée et la séance s'est 
clôturée avec un pin pour la pre­
mière fois en si* jours Les échan­
ges ont toutefois été modérés

Les industrielles ont dominé 
dans les gains à l'indice général, 
avec une hausse de 96 a 171 45 
Neanmoins, les pertes ont quand 
même surpassé les gains par 89 
a 79

Chez les banques. Nouvelle- 
Ecosse a gagné 1-4 a 22 3-4 
Montreal. 1-8 a 5 1-4 Royale 1-8 
à 21 Commerce a perdu 1-8 à 19
7-8

Chez les industrielles Kaleon- 
bndge a avancé de 1 1-4 a 22 3-4 
Internationa! Nickel, de 1 1-8 à 
39; Radio Engineering, de 7-8 à 23 
7-8 Moore Corp 1-2 à 34 7-8 
Consolidated-Bathurst a baissé de 
3-4 â 22 1-2. et Corpex. de 50 cents 
à 3.50

Chez les papeteries B.C Fo­
rest a gagné 1 point à 32

Gaz Métropolitain Inc . ancien 
nement connue comme le Gas Na­
turel du Québec, a reculé de 3-4 à 
lô 3-4

Dans les minières et les pétro­
lières. Texaco a avance de 7-8 à 
26 1-2. et Central Del Rio de 5-8 
à 11 3-8 Hudson Bay Mining a 
baisse de ! pointa 80

A la Bourse canadienne Com­
modore a perdu 1-2 à 9 1-2

A l'indice, les industrielles ont 
avancé de 1 19 à 178 74; les pape­
teries. de 63 a 114 42 les ban­
ques de 56 à 170 79 et les sera- 
tes publics, de 34 à 141 94

Un total de 587 400 actions ont 
été échangées comparativement 
à 742,500, jeudi

ne et de Toronto «ont attribua 
hir- au tait que la séance d'hier 
précédait le congé de 3 jours en 
fin de semaine su que res mar 
thés ne -eront pas ouverts lundi 
à cause du Jour d'Aeüons de (ira 
ees au Canada Combien songe­
ront à implorer la Divine Prmiden 
ce de faire en sorte que la réres 
sion économique qui s'en vient ne 
soit pas trop draconienne.'*

•
les dirigeants de Denison Mines 

uni confirmé, hier, la nouvelle que 
Tokyo Electric Co s’est engager 
à acheter des concentrés addition 
nels d'uranium, en plus de la 
commande de ZI.MtJMHI de livres 
déjà adjugée par un consortium 
de 10 firmes japonaises, livrables 
durant les prochains 10 ans. C'en 
est assez pour s'attendre â ta fer 
meté de ses actions.

•
la Caisse de Depot et Place 

ment du Québec a décidé de pré 
ter à l’Hvdro Quéhec S25.M0.Mfl 
d'obligations, série ”BK" à 8 5 
pour cent, pour une courte orbe 
ame de 3 ans. puisqu’elles éeher 
ront le 1er octobre 1972 Ces der 
mere, ne sont pas rachetai»les par 
anticipation et comme leur coût 
est de 99 leur rendement est 
donc de 8.89 p c C'est une prati 
que initiale, appelée a coûter cher 
aux contrihuahlcs québécois, mais 
au train où vont les rhoses. rcono 
mie québécoise n'aurait pas fini 
d'en voir de belles en dépit de 
toutes les belles déclarations de 
ses hommes politiques, déclara 
fions qu it faut se garder, dans 
bien des cas d inlerprèter a la let
«* •

Le président de ITnter-Otv 
Papers limited. M John (i. Da­
vis. vient d’être élu administra 
leur de la National Trade Paper 
Association de New York pour 
un mandat d’une durée de trois 
ans

("est M William J Zellerbach 
president de la Paper Trade As­
sociation. qui a annonce l’élection 
de M Davis ( association repré 
sente plus de 1.000 distributeur- 
en gros de papier et de produit" 
connexes installés aux Etats- 
Unis, au Canada et a l’étranger 
LTnter-fitv Papers est une filia­
le de la Uompagnie de Papier Abi 
tibi Liée et comprend deux autres 
divisions, dont la Whvte-Hooke Pa 
per Umiied de Toronto et la T B 
little & Uorbeil de Montréal et de 
Québec.

L'élection s’est déroulée* au 
cours du congrès annuel de l’As­
sociation. tenu à l'hôtel Americana 
à New-York.

Rapport hebdomadaire 
sur nos 2 marchés 
locaux à bestiaux

La demande a été limitée et les 
prix à la baisse cette semaine sur 
le marché montréalais des bes­
tiaux Les arrivages ont été légère­
ment supérieurs à ceux de la se­
maine dernière.

Les arrivages se chiffraient 
comme suit 1 948 bêtes a cornes. 
197 porcs et 139 moutons et 
agneaux

Les bouvillons de bonne qualité 
ont rapporte de Ï27 à Î29 les 
moyens de *25 a *26 les communs 
de *20 25 a *25 25

lais vaches de bonne catégorie 
se sont vendues de *21 a *22 25 les 
moyennes *19 50 a *21 50 les 
communes, de *11 a *20 les sujets 
destinés à la charcuterie et a la 
mise en conserv e de $13 a *18 50

Les gentsses de qualité moyenne 
se vendaient de *24 à *25 25 les 
communes, de *19.25 a *23 75

Les bons boeufs rapportaient de 
*24 a *26 75; les moyens, de *19 à 
*24 75

Les veaux de bonne qualité ont 
rapporte, de *40 50 a $45; les 
moyens de *36 a *40 les com­
muns. de *20 à *37.

commentaires sur
Xj’.A.OI’TJ-A-IjITE 
FTNafLlsrOITEFtE

Texaco Canada Limited donne un bel 
exemple en offrant des bourses d’études

Treize enfants d employés de Texaco Canada Limited, à travers 
le pays, ont gagné des bourses d'études universitaires offertes par 
la compagnie

Les bourses, qui couvrent les frais de scolarité et autres 
frais obligatoires, sont renouvelables annuellement pendant quatre 
années pour tout cours dans une université canadienne de leur choix 
la* groupe de cette année porte à 51 le nombre total de bourses 
présentement détenues par des enfants d'employés de Texaco. Le 
coût de ce programme, depuis son lancement en 1966 s'élève a 
plus de *80.000

Les Immeubles Cummings Limitée vont bien 
pour leur 1ère année d'exploitation

Les Immeubles Cummings Limitée (Cummings Properties 
Limited^ et ses filiales viennent de publier un rapport intérimaire 
bilingue, couvrant les 9 mois termines le 31 juillet I960 Son prési­
dent leur déclare en partie ce qui suit

Pour ces neuf mois. Les Immeubles Cummings Limitée rap­
portent un bénéfice avant impôts sur le revenu reportés de 
*1.365,608. soit 62 cents l'action

Les mouvements de trésorerie ont atteint $1.815 4 50 soit 
l'équivalent de 82 cents l'action

Comme (expliquait le président M Robert M Cummings 
on ne dispose pas de données intérimaires comparatives, vu que 
les Immeubles Cummings Limitée en sont a leur première année 
d'exploitation en tant que société publique

Iæs indices permettent d entrevoir pour l'année entière des 
bénéfices nets supérieurs de 40'v environ a ceux ..de l'année 
derniere

En marge des activités 
d'Isec Canada Limited

ISEC Canada Limited, qui est devenue société publique, a été 
constituée en septembre 1967 pour assurer la distribution du 
système ISEC au Canada

La société dont le siège est a Montreal, est dirigée par son 
président M Donald Lebovitz et son vice-président et directeur 
général, M B Stuart Lyon

Le 23 juillet 1969. ISEC Canada Limited faisait une premiere 
oure publique de 175.000 actions ordinaires souscrite par N L 
Sandler & Company Limited de Toronto et Shapiro. Brown & Co. 
Ltd de Montréal ISEC Canada Ltd a obtenu d être inscrite a la 
bourse canadienne à Montreal moyennant certaines exigences de 
la bourse, auxquelles on satisfait actuellement

Les abonnés canadiens doivent débourser *600 pour l'achat 
de leur calculatrice satellite ISEC 250 Ce prix comprend l'entretien

Les services de données canadiennes et américaines sont offerts 
pour *350 chacun par année Labonne peut s'assurer les deux 
services pour *600

On peut également se prévaloir d'un service de location

Marcel CLEMENT

Par l'intermédiaire 
de Cliche & Associés Ltée

La Commission des Ecoles Catholiques récemment de la 
Cité de Jacques-Cartier, comté de Chambly a vendu, à Cliche 
& Associés Ltee. à un pnx de 94.20. $1,217.1)00. â 8'»%. en 2 
tranches dont l'une de $926.000 en senes 10 ans et l'autre de 
$291.000 à terme 20 ans Ainsi le coût moyen de la finance re­
vient à 9.5908" . La tranche de $926,000 en senes comporte un 
solde de $2911(100. à renouveler en 1979 pour un ternie addition 
nel de 6 ans Le gouvernement provincial a accordé, pour cette 
émission un octroi de $475.000 Le service de la dette sur la 
présente émission sera effectue par le Ministre des Finances 
à même le dépôt en fidéicommis. entre ses mains, de subven­
tions à être versées annuellement à cette corporation scolaire 
par le Ministre de l'Education

Datées du 1er octobre 1969. les nouvelles obligations 
échoient comme suit $926.000. en senes du 1er octobre 1970 
ap 1er octobre 1979 inclusivement et $291.000 à terme 20 ans 
échoient le 1er octobre 1989 Les obligations en séries ne sont 
pas rachetables par anticipation, cependant celles omises à ter­
me 20 ans échéant le 1er octobre 1989 seront rachetables par 
anticipation, au pair, mais seulement pour le montant du verse­
ment requis pour les fins de l'amortissement annuel desdites 
obligations commençant le 1er octobre 1986 conformément au 
tableau d'amortissement L emprunt est contracté pour la cons­
truction d une école élémentaire de 24 classes et pour la cons­
truction d un centre administratif L'octroi de $475.000 . ap­
plicable au service de l'émission esft- payable en 5 versements 
annuels et consécutifs de $95.000 . de 1970 à 1974 inclusivement

L'évaluation imposable de la corporation scolaire, pour 1968- 
69. s'élevait à $141.697.000 Le 30 juin 1969, la dette consolidée 
nette de La corporation se chiffrait par $7 812 500, et un octroi 
total de $4.010.750 s'y appliquait En 1968-69. le territoire sou­
mis à la juridiction de cette corporation avait une population de 
53.322 âmes
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Cours fournis par lo PtiSSi CANADIENNE
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0 i 9'; 10 ♦ » Texaco Can 675 $26 > ?5 •

M—« B*t Fot*. Ck.

Ne jetez pas vos vieux pneus. Faites en des corbeilles à 
fleurs dans votre jardin Doug Glendinning de Goodyeai-Cana 
da en montre deux qu’il a ainsi transformés Comment faire? 
Coupez le talon d’un côte du pneu et découpez votre modèle sur 
le flanc Retournez l’intérieur du pneu vers l’extérieur et il en 
résultera un modèle semblable à celui de la photo. Ajoutez un 
peu de peinture et vous aurez une corbeille a fleurs attrayante. 
Et ne vous inquiétez pas s’il vous arrive de la tamponner avec 
la tondeuse à gazon.
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Canadian ASEA construira 
une usine à Trois-Rivières

(CNW La Canadian ASEA 
Electric Limited a annoncé qu elle 
construira une nouvelle usine de 
service dans le centre de la ville 
de Trois-Rivières Le coût de la 
nouvelle installation sera d envi­
ron ?00,(KXJ dollars

L'usine de 20.000 pieds carrés 
renfermera un atelier de service 
se spécialisant dans la remise à 
neuf et ta réparation des moteurs 
et des générateurs de tous genres 
On y fabriquera egalement des 
bobines de générateurs à haute ten­
sion de toutes les dimensions et 
de toutes les charges

M A C. De Lery président de 
la compagnie, a déclaré qu on avait 
opte pour la ville de Trois-Riviè­
res en raison de son importance 
comme centre des paies et papiers 
des produits chimiques, de l’acier 
et d autres grandes industries 
L emplacement stratégique de la 
ville située à mi-chemin entre 
Montréal et Québec sur la me 
nord du Saint-Laurent, a proxi 
mité du pont donnant accès a toute 
la rive sud. fut un autre facteur 
predominant dans ce choix

ASEA est I un des plus impor­
tants fabricants au monde d'ou- 
tiilagc électrique Le groupe ASEA 
est en affaires dans plus de 70 
pays et fournit de l'emploi a plus de 
3.3.000 personnes En l%8 les 
ventes du groupe suédois aux in­
dustries et aux sociétés de ser­
vices publics du monde entier ont 
dépasse" les 575.000 000 de dol­
lars

ASEA annonçait récemment la 
construction d une usine de 10 
millions de dollars a Ste-Anne-de- 
Varennes à 15 milles au sud-est 
de Montréal près de Boucherville, 
pour desservir les marchés du

Bourse de Toronto '
VH essor de la liste, hier, 

après 5 séances à la baisse

La Bourse de Toronto a connu, 
vendredi sa meilleure journée de­
puis trois semaines, ce qui a ega­
lement mis fin à cinq jours de bais­
se

Les prix ont augmenté considé­
rablement. alors que la tendance a 
la hausse qui avait commence à la 
veille de la clôture, jeudi, s'est 
poursuivie au cours d'une séance 
modérée, hier

A l'indice, les industrielles ont 
fermé avec un gain de 1 18 a 175.36 
Les métaux ont avance de 45 a 
107 29 les pétrolières de l’Ouest, 
de 1.77 a 197 09 Les titres aun 
fèresont baisse, de 2 44 a 174 79

Les gains ont surpassé les per­
tes par 340 à 198. tandis que 268 
demeuraient inchangées

Consumers a perdu 1-2 à 15 1-2 
et U mon 1-8 à 16 3-4

Denison a gagné 1 1-2 à 50 La 
compagnie a fait savoir que Tokyo 
Electric Co. s'est engagée à ache­
ter des quantités additionnelles de 
concentrés d'uranium.

Asamera a avancé de 7-8 à 24 7- 
8 et fnco 1 à 39

Falconbndge a reculé de t-2 a 
.'41 1-2 tandis que Stelco perdait 
1-8 a 21 7-8 et Algoma Steel de­
meurait inchangée à 15 3-8

Au total 1 789.300 actions ont été 
échangées, comparativement a 2 - 
151.000 jeudi

Canada et des Etats-Unis L'usine 
fabriquera de gros transforma­
teurs et réacteurs électriques des 
fines aux lignes de transmission 
à haute tension de courant alter­
natif et de courant continu

la Canadian ASEA qui est éta 
bhe au Canada depuis 1930 four 
nit de remploi à 120 personnes et 
possède des bureaux à Montréal 
Toronto et Vancouver En outre, 
la compagnie exploite une usine 
de service à Toronto et est pré­
sentement en train d en construire 
une autre a Suiiiury dans le but de 
desservir les industries minières 
et de pâtes et papiers du nord 
de l'Ontario

L installation de Trois-Riviè­
res fournira de l'emploi à environ 
50 personnes au début sur une base 
d un seul tour d'équipe U s'agira 
en majeure partie d'ouvriers af­
fectés a la production ainsi que 
de personnel de direction et de bu­
reau La compagnie fera appel à 
des ouvriers de la région qui re­
cevront la formation nécessaire 
pour devenir des manoeuvres spé­
cialisés

Un second tour d équipé néces­
sitant environ 35 employés addi 
tionnels sera mis sur pied dés que 
le travail le justifiera

ASEA fournit de L outillage élec­
trique a des projets canadiens de 
grande envergure depuis plusieurs 
années Parmi ces derniers on 
note le réseau de 735 kv de THy- 
dro-Québec le plus important 
«■seau de transmission a forte 
tension au monde et le premier 
système de courant continu à forte 
tension du continent en Colombie- 
Britannique

la compagnie est présentement 
en voie d'exécuter une commande 
de près de 10.000.000 de dollars 
au projet des Chutes Churchill 
Cette derniere comprend 22 réac­
teurs shunts. 15 transformateurs 
de puissance 24 transformateurs 
d intensité 42 transformateurs 
de tension et 26 parafoudres

0

United Corporations Ltd.
United Corporations Ltd rappor­

tent que la valeur nette de leurs 
actifs par action de classe “B 
s'élevait au 30 septembre dernier à 
*20 12 Comparativement au mois 
précédent, ce chiffre de *20 12 est 
légèrement moindre que les *20.39 
du 31 août Au 30 septembre 1968. 
la valeur nette des actifs par ac­
tions de classe B s'élevait à 
*21 03 et au 30 septembre 1967 à 
*19 61

Wall Street e connu une belle 
Un de semaine

iAEP> Wall Street a confirmé 
vendredi l'amelioration enregis­
trée pendant la deuxième partie 
de la séance jeudi Les cours se 
sont inscrits d'entree on hausse 
modérée Les fluctuations ont en 
suite été plus irrégulières En clô­
ture le marche était reste près 
de son plus haut niveau de la jour­
née. avec une progression de 3.17 
points de l'indice des industrielle' 
Les affaires ont été plus nombreu­
ses

Quelques compartiments ont tou­
tefois enregistré des fluctuations 
irrégulières C est le ras des si­
dérurgiques. des caoutchoutières. 
de radio-televisions, des papete­
ries des pétrolières des cinémas. 
d0* aérospatiales des compagnies 
aériennes et des ordinateurs ail­
leurs, les hausses dominent De 
nombreuses valeurs de premier 
plan ont fait preuve de termetc 
Philip Moms et Reynolds aux ta­
bacs. Allied Chemical aux produits 
chimiques. Copper Range aux cu­
prifères, Syntex aux pharmaceuti­
ques. General Electric aux élec­
troniques, General Foods aux ali­
mentaires, Colt Industries aux 
mécaniques Motorola aux radio­
télévisions. Texaco aux pétroliè­
res se sont mis en vedette Au cha­
pitre des baisses on peut noter un 
recul de General Motors aux auto­
mobiles, et de United Aircraft aux 
aérospatiales

Usine de S200.000.000 
pour Falconbridge 
en Rép Dom

Le gouvernement dominicain et 
la firme canadienne Falconbndge 
ont signe un accord pour la cons­
truction d'une usine de ferro 
mckel d une valeur totale d'envi­
ron $200 millions Cet accord 
fait suite à un contrat conclu en 
1956 entre I Etat dominicain et 
l'entreprise canadienne

L'Etat recevra 9 6 pour cent 
des actions, des capitalistes 
nord-amen cams en auront 25 
pour cent, et le reste reviendra à 
l'entreprise canadienne

Le président Balaguer et M 
Arshall A Cooper, président de 
la Falconbridge ont apposé leurs 
signatures au bas de l'accord

On a annoncé d'autre part que 
la République dominicaine rece 
vra. au cours des 20 prochaines 
années environ *300 millions 
sous la forme de devises étrangè­
res et *200 millions comme im­
pôts

La construebon de l'usine à 
une soixantaine de milles au nord 
de Saint-Domingue, durera trois 
années Et l'on prévoit que l'ex­
portation du fcrro-rücket pour­
rait rapporter au pays au moins 
$50 millions par an
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CUTES PROFESSIONNELLES ET O’IFFMRES

banque prouinciaie
Dividende régulier 

et
Dividende spécial

AVIS est par les présentes don­
né que le Conseil d'adminis­
tration de La Banque Provin 
ciale du Canada a déclaré un 
dividende de douze cents par 
action sur le capital actions 
versé de ta Banque, pour le 
trimestre se terminant le 31 
octobre 1969

Le Conseil a. en outre décla 
ré un dividende spécial de cinq 
cents par action sur le capi 
tal-actions versé de la Banque 
pour l'exercice financier se 
terminant le 31 octobre 1969
Ces dividendes, portant respec­
tivement les numéros ?86 et 
287 seront payables au bureau 
principal et à toute succursale 
de la Banque le ou après le 3 
novembre 1969 aux action 
naires inscrits dans les re 
gistres de la Banque le 15 oc 
tobre 1969 à la fermeture des 
guichets.
Par ordre du Conseil 
d administration

Le Directeur Général. '
Raymond Primeau

Montréal, le24 septembre 1969

^elleïîve vous offre 
tellement plus

.. .et il fait si bon y vivre, à l'extérieur comme a l'intérieur.'
APPARTEMENTS DANS UN PARC L.nwmbi. Baie-.., s» dr.i» dom o., oo,. -.uporbomml po,%o«o 'oui oo bord do U, 
Rivi*re de* PfOinev ovec foçtxfe tfstr quor* de mille en bordure de * eou Vous y frouverei un port de pk>nonce, une ptvctne 
olympique O ! e»**f*«uf o»n*. qu'une outre qronde pivem# p l'mte'ieur. des court* de tennis tllurrune* e* rnhn plus d e*poce qu il 
ne fou* pour bien vivre te* enfant* y jouent en Mtrurité don* le* terrains de jeu* qm leur *oot reverve* ef ou »b frouvenf balançoire* 
toboggan* et boseules
APPARTIMINTS TOUT-CONFOtT: le* appartement* Rellen ve sont m sono n ves et offrent tou* le confort moderne don* 
thermostat* mdividue»* piece* spacieuse*, qorde robes st gronde* qu on peut y entre» plancher* en marquettene, armoHe« de 
curtme format fon.ilwl interrupteur* s-tenoeu* antenne communautatr* TV/FM gratuite, avec pas# dam chaque salle de **|Our
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de queique 30 pouce* de largeur »f réfrigérateur* de T 4 pieds cube* en certain* cas
POUR SI RfNORt A BCLURIVf Tourne/ a droite a lo sort* du pont de CortierviRr Et les romm,.mentions vont faciles le 
service de from du CN est eaCéffent et les troim tant frequents BeUnnve a**ure gratuitement le service d autobus entre la gare et 
fer semble
LES LOYERS SONT MODESTES A HU.ERIVE Appb.i^n.ni.tfw» ckombfjo <ouch.'b (Wrt., A. St SOOO
Appartements de deux chambres à coucher /1'A salle de bain*) a partir de $ 1 
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Ml',,., « pat .b.,, w t. pa. t d» plat. ta apbaan aa iSgean
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de 9 h du matin 4 6 h du *oér le* vendredi» 
de 10 h du matin 46 h du soir le* samedi* et dtmanche*
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MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOIRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES DEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC

270-1 14T

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion Robic & Robic

c'-devaot

Marion & Manon
XI 00 rue DRUMMOND 

Montréal, 2S 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

—

La publicité 
a besoin 

de votre aide
Demandez un exemplaire du Code 

des normes de la publicité au Canada, 
lisez-le et gardez-le à portée de la main.

Si jamais ensuite vous prenez connais­
sance d'une annonce qui enfreint ou 
contourne ces normes, veuillez remplir 
et nous envoyer la formule que vous 
trouverez entre les pages du code. 

Réclamez votre exemplaire aujourd'hui même

Gratis: "Le Code canadien des 
normes de la publicité”

au Conseil des normes de la publicité 
Suite 1404
Immeuble de la Place Victoria 
Montréal 115

Veuillez m'envoyer un exemplaire du Code des 
normes de la publicité avec une formule de 
plainte.

I

NOM .

ADRESSE .

VILLE.................................... /ONE. . . .PROV.

Bureau consultatif de la publicité au Canada: 
pour une meilleure publicité
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BOURSE DE TORONTO

Cour> fournit par la PRESSE CANADIENNE

MrtRt Neat Bas Parai. Cb.
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Don
Dun

Ecoi
Edd
EL
EL

thy
Mtc

4?0 2»
» O00 976 

3300 170 
?1S0 $14 

42914 $16 
1000 175 
1500 190 
1500 58 
400 $5 

1700 $17 
1700 $9 
1190 $12 

125 $11 
6205 $7 

260 $7 
550 255 

1451 $50 
215 $68 
170 $13 
100 $7

2837 $21' 
450 $19 
*25 $19 
800 410 
500 135 

2192 $12 
3803 $13 
/50 $14 
900 $12 
115 $14' 
600 310 
200 $10 

36 $27 
2125 $7 

335 $14 
50 $25 

900 $10 
200 430 
325 $30 
200 $9 
100 $5 
225 9

1605 $141 
100 $13 
136 260

245
975
160

13
15

170
190
53
5

17

245
975
160

14
15 . 

175 
190
56

Cb.
- 5

» 10
t 8

1 Aicc 5* pi 300 $21 > 21 r 21* - Seaway pr 3550 $5
In Acc 120 430 430 430 Seaway w 400 185
Ind Adhes 650 $10 '• 10''• 10». Sec ur Cap 3150 425
Irwersoi A 60 $32 32 22’ 4- >, Seiec» P z50 225

100 $13 r 13 * 13 * 4- A Shaw Pipe 4205 $13
1075 $11 '« 11- • IPi 4- »• Shelf inv p 300 $29

»nd G D 175 $13 4 13 . 13 . - * Shell Inx w 2570 lis
pirattn 1600 86 81 81 4 Shell Can 1314 $29

Intfer Gty 248 $16 16 16 Shulty s 1000 $7
r Cty w 100 525 525 525 - 25 Sffverwd A 800 $22

IBM 57 $374 / 372 ; 374 ; .4 Simpsons 2898 $20
Int N>ckeJ 8128 $39 38 » 39 * 1 Simpson s 775 $27
Int Utii 3235 $32 31 ‘A 31 *A 4- * SKÜ M!< too $5
Int Utll A 1400 $32 4 32 * 32 »a Skyime H 450 $10
fnt Uni pr 900 $31 7 311'• 31 ». 4- , Slater Stl 1129 $12
Int Dix 600 175 160 166 Slater B pr z28 $i4

385 
225 

13 
. 29 
< 13 
; 29

5 .

4?5 
225 

13 
29 
13- 
29 . 

7
22
20

8700 113 107 110
14050 23 23 23 +1

1750 $15% 15 15% + *
1489 710 700 700 -10

21 
19 
27 , 27 

5 . 5
9 / 10 

12 • 12

Êndafco 375 114 il% 13%
F Nat uran Z400 90 85 90
Fort Remc sm 92 87 87
Froôex 717 144 140 141
Gnt Masct 51é6 245 240 242
Giant k Z70 M 990 990
Goidray 250 210 210 210
Goldrfm >.è> X » 30
Gortdrm 1025 47$ 470 475
Granduc 2000 9eo 940 980

BOURSE DE NEW YOB

Court fournil por la PRESSE ASSOCIEE

Intpr Pipt 
In! Pipe * 
Intpr

2341 $20 
3055 9SC 
1450 440

. 9 9J» 4- Inv Group z20 $ 10 ' A 10 » A 10'. St Ravin
'» 12** 1? • 4- 4 inv Grp A 860 $10 10 10 Steel Ca
» 4 U** il a s Inv Grp 5 p 225 $23 * 23 * 23 v Stetnbff.

6 '» In Ovrseas 735 $43 41 7 43 .1 % StmbR p
I 7» A Irwin Toy 200 $U 13 ja 14 Suptest

255 255 *5 ITL Ind 200 $18 18 . 18 A Surpass
; 50 50 / 4- 'a ITL Ind pr z55 $19 - 19 19 Tamblyn

68 68 James ind 700 $6 6 6 T ancord
■« 13'* 13+ ♦ • JeMersor. 520 $13 - 13 . 13 ' à 4- '7 Texaco

400 430 
100 $57 

1205 SIP 
1125 $8*
3840 $22 
250 $10 . 
zl5 $66 
100 S371 
110 350 
30 $27 

600 300 
675 $26 .

56 
11 ; 
8

21 ' 
10 : 
66 
37 , 

350 
27 

300 
25

Ur
8

21 • 
10 ’ > 
66 
37 , 

350

1800 812 11% 11% + % 
6000 17% 17% 17% + %
2000 20% 18 20% — %
3135 152 148 1S2 +7

500 ii n ii
•16 440 420 430 + 20
26Û 830% 30% 30% + %
175 880 80 80

____  — 562 18% 18% 18%-1%
Int B.bts T 3000 30% 30 30%—1%
int Mogul 1633 816% 16 16% + %

“ 400 350 340 340 -10
2500 16% 16% 16%

32750 178 166 170 —7
4500 39 37 37 —1
550C 1 % 1
2300 29% 29% 29% +2%

$6
$6

%V

500 $16 16 16
Can Perm 975 $11 '»i ITi1 11
CSL pr 400 410 410 410
Cdn Brew 1800 Vfi - 8*
C B»ew Ap 50 $30 30 ,? 30
Cdn Can A 450 $6 « 6 ,2 6
C Chem w 800 140 135 140
Cdn Etjüîy 1720 $8 8

300 92 86 92
1765 $s 7 > 8

C Hydro 200 $16 16 16
C tmp Bank 4516 $19 4 18 .. 18
C Ind Gas 6011 $8 8
CtL 200 $13 .• 13 . 13

1005 415 400
200 $9 9 . 9

C Marconi 700 $5 480 490
CP Inve pr 2110 $31 30 * ■ 30
CP Inve w 7093 785 765 ?85
CPR 1489 $74 » 73 74
CPR $3 or 1200 $8 . 8 8
Cdn Sa1’ z50 $15 15 s 15
Cdn Ttr.;* A 1070 $61 60 ‘ 60
C Utii w 250 SIC , 10 A 10
CWN Gas z65 $15 A 15 » 15
CWN G 4 pr 100 $11 t 11 v 11
C West me • $10 * 101 ; 10

100 $16 : 16 ? 16
Caorf D v 4950 350 350

Glendi 
Goody 
Cret> 
GL Pa 
Gt Pi 
ON Ca 
GNGat 
Gt W

1600 
2150 

675 
100 $17 
154 $10-, 
425 $24 
200 $6 
100 $18 
725 $14 
r45 $77 
100 $15 
415 $12 
800 4 75 
200 $9 
320 $10 
450 $8

20 $145 
110 $7
125 $24 
z75 $20 
450 $9

2l*i
19
19

400
135

12
13 
13' 
12
14 

300
10

10
430

?9
9
5*.
9

1405
13 

260 
isf bt

6
5 

150
17 
10'. 
23

6
18
14 
761

■ 15' 
12' 

475

24
20

7 4- 1 Je’tersn w z50 650 650 650 Thei CGmv 700 $10'. 10
2P» ♦ • Jockey C 1537 485 485 485 The>m Box 5Ü0 »■’ 7
19 7 Kaiser R. 169C $16 A 16 . 16 » ♦ ü T htïm Nés 180 117 • 17
19 . Kaps Iran 585 $23 . 23 « 23 % ♦ . Toromont 2100 140 130

400 -10 Keeprrte P 400 $10 A 10 » 10 A 4- . Dm Bk 2307 $20 19
135 Kelly D A 150 $7 7 7 * Tow mart 600 82 81

♦ ‘J Keisey H 400 $13 12 7 12 j - » Traders A 3175 $10% 10
13 Kent m k 250 $18 18 18 - » Traders B 100 $10 10
14 KoMler 55725 $11 A il 11 A- >A Tra der A p 325 $22 . 22
12 ‘a Labatt 1640 $28 . 28J. 28 % - % Trader B p 125 $28 28
14 lafcatt pr 2215 $29 28 * * Irader 65 w 500 235 235

300 -10 500 $11 t 11% 1 1 À é- 7 Tra der 66 w 200 365 365
10 - ■* lat.J'ïw M 800 $6 5% 6 Tra 500 $5 , 5
27 !a LOnt Cem 300 305 300 305 Tr Can PL 2106 $34 - 33

Laura Sec 125 $13''» 13% 13% Tr Can Pi p 150 $4! . 41
14
25 
10 

430 
- 30 

9

9
. 141 . 
r 13 ; 

260

6
,« 5 i

155
17

. ION 
. 24
. 6’.

18
r 14 ;
a 76»
7 IS . 
. 12 , 

475

7s* 
24 . 
20‘ *

600 $8 
zlO $15'. 
z50 460 

1200 $8 .

8
14

460
8

14
460

Hawk
Hawk
Hays

H Bay 
HB Oil

$10 A 10' * 10 * Hunter D
$41 - 41 - 41 ; Htiron Er
$17» i 17 'A 17% Husky Oi!
150 150 150 Husky A
490 490 490 Husky D
$8 ■ '* 7% imp Gen

Go'umfcu p $18 yj •, 17
Comme c 2217 $30 29% 30
C Holiday l 1535 $14 14 14

500 225 215 220
IÛ0 $11':i 11*. ir
100 $8 8 - 8

Con Bath 670 $22 A 21 7 21
Con Bath p 200 $19 19 19

200 $18 ,» 18 18
10 $108 !08 108

5050 $5 480 495
1460 $12 A 11 % U‘
300 $30':1 10'% 10'

4 738 $18 . 17 % 18
11300 265 250 265

25 $37 37
/75 $12 12 12
200 $12 12 12

1275 85 80 85
600 $15 15 15
925 V ■, 7 % 7
750 $5 i 5 5
560 315 305 315
100 $54 , 54 . 54
zSO $11 » 11 % 11 »

7136 $39 38 39
3200 320 310 310
100 $6 ■t 6 • 6

2200 $18 i» 18 18
97 $40 . 40 . 40

117 $56 : 56 56
694 $13 12 % 13
821 $16 16 » 16
50C $15 14 A 15

60 $42 42 42
225 810 .785 810
125 $5 5 5
z50 190 190 190
z5 $160 160 ieo

6137 $17 ’i • 17
1310 sir-i 11 > 11

100 415 415 415
200 $14 .t 14 « 14
zôû $14 13' r 13

2130 $14 » 14 14

► 10 
*25

CARTIEK
La meilleure adresse en ville
Le seul immeuble de rapport vraiment luxueux du centre- 
ville Chaque appartement est le summum de l élegance.

Loyer: S280.00 ou plus - une chambre auu ou pl
coucher. $340 00 ou plus - deux 
chambresa coucher Studios et grands 
appartements egalement disponibles.

Venez voir ce qui s'est fait de mieux dans le domnine de 
l'habitation en plein coeur de la ville demandez au 
portier de s'occuper de votre voiture lors de votre visite.

Bureau de location: de 10 h à 20 h en semaine, de 
11 h à 18 h le samedi, de midi à 
18 h le dimanche.

1115 rue Sherbrooke ouest, angle Peel 
Téléphone: 845-0422

£

Montreal Trust

27 - 2 jonsmith r400 13 12% 13
300 - 5 Joute; 100 125 125 125 + 2
25 è — % Jowsey •77 56 56 56 + I
10% Kam Kotia 55C 315 310 315 _10

Kenn Hold 3500 49 47 49 + 3/ t Kerr Add )416 $13% 12% 13%
17 t 1 — '» K An a cor. 580 55 55 55

135 A-10 Kirk Min l7 8 8 8
20 K»rk Twns 9700 48 44% 46 _ 1

L*b Min 150 $29% 29% 29%82 L Oufault 2375 805 795 795 + S10 AI — ' • L O su 1000 13 13 13
10 L Shore Z66 390 390 390
22 a La Luz Z 50 810% 10% 10%

Ftn
F 1 25 
F 200

950 $5
z25 $13 
150 $20 . 
100 $46 
500 220

5*i
13 -> 
20 .
46

210

n P y 
Mt 
PPL

46
220

Living pr z!5 $39 39 . 39
Living wts 200 $24 . 24 24
Lob Co A 1450 $7 7
Lob Co B 500 $7 . 7
Lob Co pr 100 $31 . 31 , 31 .
Lob G-B pr /25 $20 : 20 • 20
Lob Inc 200 $7% 7 %i 7 %
Loeb M 450 $7
Maclean H 500 $17 - 17,i 17,
MB Ltd 1389 $3? . 32 . 32%
Magna El 710 $8 7%, 7%
Magnetcs 800 220 215 220
MaîOr H Q 600 200 200 200
Manoir ln 550 220 205 205
M L» Gard 300 $29 28 28'
M Lf Mtiis 400 $19 19 19
Markborc 350 $6 ► 6 6
M.vkbro w 600 315 305 310
Mass Fer 6334 »17‘. 17 17 .
McLaghln 1525 $10 * 10 10 ,
MF PC 200 450 450 450
ME PC p 100 $18 18 18
MGFM 100 400 400 400
MLW Wor 610 $15 . 15 . 15
Motson A 385 $18 17’ • 18
Mon Life zlO $23 î 23 .: 23 .
Moniex 100 105 105 105
Monte* w 699 56 56 56
Moi Trs* 150 $11 - 11’-. 11
Moore 5833 $35 e 34 .. 34 ,
Morse pr 100 $41 ' =. 41 • - 4 i ‘
Morse B pr 102 $40 . 40 .■ 40 .
Mrphy pr 100 $25 25 ■ 25
Nabrs Di k 1195 $20 11: 20 . 20 .
Nai Drug z20 $8% 8’.. 8
Nar Hees 220 300 300 300
Nat Hees p z60 475 475 475
Nat Trust 200 $20 ;; 20» > 20
N en ex 1 17612 $6 • 6 ’> . 6
NB Tel 828 $11%’ il ;7 11
N Provid D 1260 165 155 155
Noranda 8117 $32 ; 31 a 32
Nor Ctl G 4195 $16 . 16 16
Nor Ct) A p 1000 $26 26 26
Nor Cti 8 p 150 $30 . 30 30
NO' Ct! W 570 775 760 760
NuWesr h 100 475 475 475
Ocean Cm z6 $21 .t 21 • .• 21
OS F Ind 2435 $10*.i 10 101
Osh A 13606 $26: -. 2b .t 26"
Oshawa w 1061 675 675 675
Pac Pete 1030 $30 . 29 * 29
Peace Riv 200 400 400 400
Pemb.na 700 $20 19 v 20
Penn.ngtns 500 $6 - 6 4 €'
Petrohna 160 $17 i 17> » 17
Ph.'fips Cb 600 $5 a 5- z c
Prtts fcrtîç 225 $21 - 21 21
Pow Coro 2325 $13 •• 12 « 13
Pow C 5 pr 100 $14 14 14
Prem Iron 1000 $7
Price Com 1654 $15 i 15*» 15
QN Gas 601 $17' - 16 a 16;
QNG 5 40 c, 25 $6? 67 67
QN G» 63w 7QD 750 750 750
Ou,ms a 393 $8 * 8' » 8
Rank Org 1300 $13 ;i» 13 A 13:
Readers D zî00 $5 475 475

>00 300 300 300
Reect Osir z2l5 $22
Retchhoid z!25 $11- • 11 il
Reitman A z!9 $15 ? 131% 13
Reveistk ziOO $14 14 * 14
Reveistk p z50 $14 * 14 t 14
Revenue 8120 315 305 305
Rileys D 1400 $6 4 6 * 6
Ronald Fd 230 $19 - 19 19
Rothman 200 $18 4 18 18
Rot h mn w 3015 450 430 450
Roth r 19775 5 4 5
Rot hm A p 165 $80 ' a 80 ■ 80
Royal Bnk 4664 $21 20 % 21
Royal Trst 275 $26 25 a 25
St Maurice 1400 115 110 115
Sayvette 400 $6 6 6
Schne»d b p 125 $6 * 6 ? 6
Scmtrex 100 $14 14 14
Scot York z25 $17- * 17'% 17'
Scott 12980 17 * 7 « 7'
Seaway M 6125 $10 9 * 9

Un Fn Mgt

Un Wbn w 
U Sections 
Van Ness 
Vascan
Versafd 
Versatile 
Vecsati! A 
Vie G Tr 
Vilkrentre 
Vulcan 
Wasax 
vVa noco O 
Walk GW 
Weidwod 
Wstburne 
Westc st 
West Ind

z85 $10 
1679 $15 
/100 $13 
800 150 

1000 53
100 310 
400 475 
zl5 $16 

98012 $16 ' 
zlO $47 
300 $43 
100 $13 
500 $13 
100 860 
700 $11 > 
900 290 
300 $6
z30 $22 
100 *7»

940 
14 ’» 
13 

150 
52 

310 
475 

16 
16 » 
47 4 
43 
13:*
12'4 

860 
11»4

275 
6 ? 

213» 
7H

240 $6+ 6 .
400 $17*» 17 
200 $7%
775 $8'a
200 $9*4
200 370

7>
7'
9»

370
8139 $42‘i 42

W Brdca 
W Cdn S 
w Pac.fti 
Weston 
Wstn 4 ? 
Wstn 6pt

Wht
Wtn

P A p 
SF

350 $19 
533 $11 
790 $26 
800 235 
100 $12 

t 200 $23 
ed 2200 205 

lf75 $5 
* a- $20‘ 

* v3 $60 
z\o $86 
z70 $23 
300 $20 
500 $9

28
235
365

5
34 .
41 / 

990
15 ■ 
13

150
52

310
475

16 
16»4 
47*4
43
13 ‘4 
13 

860 
111* 

285
6»4 

22 
75. 
6'* 

17*, 
7*4 

8; ? 
9*4

370
42 *

19 19
il 4 ii*4 
26 4 26 z

235 ?35
12
22*4

205
5

20». 
60 . 
85 t

23 H 23'» 
20 ? 20 / 

9 9
-25 Woodwd A 900 $17 16 % 17

Y R Proc* 430 $5 5 z 5
Zellers 1460 $11% 11 11'

+ % Zenith 600 180 180 180
Mines

-10 Advocate 1200 240 230 240
Accra 6000 11 11 11
Aetna In 450 170 160 160
Acme Ga* 2000 19 19 19+ 1 ARaitcho 50 60 60 6

4- 11 Allied Mng 142 U5 115 120
A Lard 4700Q

1000
43% 37% 43

-25 Ang Ruvn 95 95 95
Armore 2500 16 16 16
Area 300 330 325 325
Arcadia 1000 9 9 9
Art C Cop 2629 54 54 54
Atias Yk 1000 10 10 10
Aunor 100 320 320 320
Bernat 150 58 58 58
3anK*“-b 2990 530 51 52
Belcher 600 59 59 59

- 5 
IfO

-20
+ 8 
+ 8

— 5 
+ 1%

- 2
- S
— 2

Bethim 
Black Bay 
B Hawk 
Bralorne 
Brunswk 
Bunker H 
Cadillac M 
Calmer IB 
C Mines 
Camfio 
Camp RL 
C T ung 
C Jamiesn 
C Maiart 
Cdn Nisto 
Candore 
Canter 
Captain 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvile 
Chimo 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Comagas 
C Beilek 
Con Fardv 
C Morisn 
C Rambler 
Conwest 
Coprcorp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Craigmt 
Crowbank

1500
3500
1320
2900
2080
3500
1000

12100

5000
1500
1000

2700
300
500
600

4100
2000
4000

1000
840

3000

$16% 16 16% + %
8% 8% 8%

60 60 60
280 277 280 + 10
715 705 715 + 10

11 Va 11 11% + %
12 11 12
60 59 60 - 5
32 31 32 + 2

460 450 460 +10
$22 22 22 — 1
120 115 120 + 5
130 129 129 — 1
30 30 30 + 1
25 24% 24% +1%
11% 11 Va 11% — %

330 325 330 +20
12 n 11

$16% 16% 16% + %
230 226 230
288 281 288

20 20 20 + 1
125 120 120 - 5

80 80 80 + 1
‘ 21% 21% 21% + %

16% 16 16% — 1
35% 35 35 — 4

6 6 6
300 295 300
575 555 555 -25

85 83 85 - 1
925 905 905

49 45% 49 + 2
135 129 130

4600
500

D'Aragon 2000 20 20 20
Deer Horn 1000 13 13 13
D'E.dona » 4000 70 67 67
Delhi Pac ZiOO 16 16 16
Déni son 1235 $50 48% 50
Dicknsn 1800 270 250 270
Discovry Z62 140 135 140
Dome 130 $55% 52% 521.

les MOTS CROISÉS du Devoir

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

=ülï

10 

11 

12

Horizontalement
I —Etude de l'antiquité égyp­

tienne.
2- Dernière partie du |0ur 

Ancienne prov du Portu­
gal central

3- Point cardinal. Femelle 
de l'oiseau rapace. -Mo­
lybdène

4- Qui a rapport aux Aides. 
Aluminium. - Boisson ré­
sultant de la fermentation 
du raisin sous l'effet de 
certaines levures

5- De façon nuisible
6- Ensemble des cellules non 

reproductrices des êtres 
vivants. - Orienter sui­
vant un axe.

7- Ensemble des sports indi­
viduels auxquels se li­
vrent les athlètes

S-Gallium. - Tégument qui 
entoure la graine de l'if. 
- Platine.

9 -Quote-oart de chaque con­
vive Existence effecti­
ve

10-Diminua la surface d'une 
voile en se servant des 
ns Portion d'un tout 
divisé entre plusieurs.

II - Terme ancien désignant un
adénite. - Fruit des coni­
fères.

12 Paradis terrestre Mot 
servant à désigner une 
personne, un animal ou une 
chose. - Placé, posé

Verticalement
1 - Destruction des sanves - 

Béryllium.

8

10

Leitch 
Lyttoo M 
Lytton r
Mftcassd 
Madeline 
Madsen 
Maiartk 
Man Bar 
Match 
Matt
Mc Adam 
Mc Intyre 
Meta Uran 1500 2 4
Midrim

22125 235 225 234 +14
5753 325 315 320 +5

60400 222
700 183 1 82 1 82 —3

1237 535 530 535 + 5
500 110 180

3300 115 110
1050 82 81

180
110
81
13

+ 9
— 5
— 4

4000 1 3% 13
42596 $17% 16% 17% + %
9950 95 92 95
590 $133% 133’% 133% + %

' 24 24 msmm
1000 46
5000 14

112936 33
1000

Min-Ore 
Mt Wrt 
Multi-Mi 
New Ath 
New B d 
New cal 
N Goldvue zl00 
N Harri 
N imper al 
N Kelore

2000 27 
1300 6 
1000

13
28
96 
26 

5
34 34
4% 4%

— 1 
+ % 
+ 5 
+ 1 
+ 2 
— %

N Senator 
Nick Rim 
Nor Acme 
Nor ba ska 
Norgoid 
Norle* 
Northcal 
N Coidstm 
Northgat 
N Rank 
N Rock 
N Beauc 
Obaska 
Obrien 
Opern ska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pee Expl 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Prado Exp 
Preaton 
Pure Silv 
Pyramid 
Que Man

14
33 
96 
26

5
34

IP ._ 4%
1500 9% 9% 9% + %
9200 305 300 305 +5 
3500 6 6 6 +1

+ 1 
+ % 
— 1 
— 1

9600

1500
2000

•13% 13% 13%
23 23 23
13 13 13
19 18 18
26 25 25

7 7 7
23 22 22
11 10 11

183 176 180
$15 14% 14%

43 43 43
65 65 65
43 42 43
10 10 10
43% 43% 43%

$11?% 11% 11%
365 350 365
44 44 44

230 228 229

- % 
— 1 
+ 3
+ 4

ACF 2 40 22 47 . 46 - 46 . • 'l iNi<> 1 20a
Add'es I 40 211 80 •» 80 80 e '* iPap 1 50
Admm 144 19» 18’. 18 x - *• mtTAT 95
Alcan 1 10 44 27 . 27 * 27 • j — *• JnMan 1 20
AtiegC 10g 24 15’. 15 * 15 » é- '* KaysRc 60
AihsCha'rr 160 23 22'» 22 'ê ♦ 1 KeOogg 1 60
Aness 07g 434 36 . 36 36 * — *1 Kennec 2 40
AAiriin ao 87 32 31’» 32 *. *• KrattCO i 70
AmBrand 2 113 35 . 34 ; 35 Kresge 40
AmCan 2 20 ■ 133 44 ^ 44 , 44 , + % KroetT. 80a
ACyan 1 26 179 28 . 28 28-» Leaseo
AHome 1 40 Mi 62 » 62 * 62 *» LbbMcN
AmMot 767 LCP, ION 10J» ■f % Litton 1 89»
A Smelt 1 90 IW 28 - 28» 28‘» Lock A 1 20
AmStd 1 155 33 * 31 'x 32 Loews 13
AT T 2 40 807 50‘. 50 50 MadS Car
Ampex 163 45‘« 44 « 45 * 4-1 Mgnvx 1 20
Anacond 1 90 150 28 . 27 • 27 Ma ry l 00
Armco 1 60 126 26 , 26 * 26 , Maratnn 1 6C
ArmC 80 142 37 »* 36 . 37% ■e Marcor 1
AtlRich 2 43? 101 » 99 ; 100 » Ma'ê/t.d 1 60
Avec 1 20 . W 24 24 . 24'. + *• Ma^shf 1 10
Avne» 40 97 13'. 12% 13 ♦ '» MaHM 1 10
Avon 1 80 344 161 158 159 * + *4 Mass F i
Baock i 36 90 21 ; 20 x 20*. McDonCo
Batni 41 21 20 * 20 » McDnD 40
BeechA 76 33 18 * 18 x 18 • McGrH 60a
Bel*. H 60 41 68 67 67 * McKee 1 50
Ber. F ] 60 44 51 . 51 *» 51 ». Mrck 1 80a
BefT'St 1 80 191 28 » 28 • 28 * MGM 60 p
Bo.ng i 20 116 33 x 32'. MtdldR \ 40
Bordn 1 20 99 25 * 25’* 25 * MMM 1
BorgWa 1 25 50 25 •* 25 .. ♦. J» Mob.iO 2 20
BosEd ? 08 16 34 33 , 33»» » Mohasc i 10
BnstMy 1 20 263 67 s bb 66 'i Msant i 80
Bmswk 07g 274 17 • 17 , Motorola 1
Bue y 1 20 23 19 . N Cash 1 20
Burlln 1 40 22 34 . 33% 34 . 4- "'t NDist 90
Burrghs 60 293 160 158 j 159 » +2't NGyps 1 05
CmpRi 45a 25 2? 21 -. 21 x -1 • NLead 85h
CampSp 1 IGi 15 3Ç’» ; 30'» Nor Pac 2 60
CanSoRy 3 z30 52 52 ♦ -, Northrop 1
CdnBr 40a 60 8 » S 8 * + '* NoHS 1 22*
CPR 3.20 11 70 - 70 70 ',
Case Ji 297 15 * 14 's. 15 » 4- ‘x Pac Pet ?5e
CatTr 1 20 179 45 44 45 4- '* PanA 20p
Cefanese 2 209 62 - 60’: 62 -r 1 !» ParneDa 1
Cencotn 30 84 44 . 4? -■ 43 - Pen C en 2 40
Ches Oh 4 15 58 » 57 PepsiCo 1
ChnsCtt 05d 40 12*. 12ii 12
Chrystr 2 361 37', 37 ,* 37 t 4- S
Cit-esSv 2 144 49 . 48 . 48 -
CtarkE 1 40 72 33 30' i 32»» + 2S
CiarkO 40 44 33 •» 32S. 32% -IN
CocaCoi 1 32 69 79 78 . 78 y
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2 —Glouton. - Poisson voisin
de la morue.

3 - Langue |udéo-allemande. -
Se dit d'un mur sans ou­
verture. sans porte ni fe­
nêtre.

4 - Praséodyme. - Action de
réaliser un isolement.

5 —Donner la vie - Etain
6-Longue ceinture en soie 

des Japonais. - Construi­
ra

7 —Conforme à la loi - Terre 
entourée d'eau. - Cobalt. 
Potage d’origine espagno­
le. - Descente à skis con­
sistant en une succession 
de virages.
Volonté Bout de la ma­

melle.
Ile Anticosti - Contrarie. - 
En outre, de plus 

11 Air du visage - Platine 
12-Evénement fâcheux, impré­

vu qui va contre les pro­
jets

Solution d'hier

LES MODÈLES 1970 SONT PRÊTS
Des modèles remarquables...des foyers de rêve à des 
prix qui vous conviennent dans la localité primée comme
"BANLIEUE DE L'ANNÉE"

5»

iii

Le Contemporain
Une superbe maison split-level de 3 chambres 
a coucher de style contemporain érigée dans 
le Parc Laurier, avec parement extérieur de 
pierre et d'aluminium, porte d'entrée à deux 
battants, large fenêtre panoramique, galerie 
couverte à l'avant, portes coulissantes à l'ar­
rière donnant sur le jardin et nombreuses 
autres caractéristiques Denault. Outre l'espace 
généreux accordé à la salle 
séjour/salle à manger, et à 
la cuisine fonctionnelle, on 
y trouve un grand sous-sol 
avec toilette, convenant 
parfaitement à l'aménage­
ment d'une salle de jeux et 
d'une buanderie. Prix:
$23,490, avec $3,490 
comptant.

Le Barcelone
Luxueuse maison Paramount à 4 chambres 
à coucher d'inspiration espagnole, avec ga­
rage chauffé pour deux voitures, au niveau 
de la rue, 2 salies de bains et toilette, buan­
derie attenant à la cuisine 
salle de séjour en contre­
bas, salle à manger sépa­
rée, portes coulissantes iso­
lées en aluminium, type 
patio, donnant accès au 
jardin à partir du coin re-
?^Sr>r.rr'X; 28990' ovec PARAMOUNT 
$3,990. comptant. HOMES

VENEZ À CANDIAC VOIR TOUS NOS MODÈLES!
4 SECTEURS RÉSIDENTIELS. 15 MODÈLES DE $14.400 À *31.900

PARC LAURIER • PARC CHAMPLAIN 659-5493 

PARC SAINT-LAURENT 632-1500

Traverjtz n'impwte 
lequel des ports con­
duisant I 'a Mve sud, 
empruntez la route 3 
ou la route 9 vers 
l'ouest, suive: les en­
seignes de Candiêi:. 
Ou pont Mercier, sui­
vez la route 9C en 
direction de l*prijrit.

LA BANLIEUE DE L’ANNÉE...
L'excftllencei de l'urbanisme la haute valeur 
relative des maisons, l'excellence de ('admi­
nistration municipale, l'importance des instal­
lations pour les loisirs, et le faible taux de 
taxation, autant de facteurs qui ont amené le 
choix de Cendiac pour ce prix très prestigieux

A 16 MINUTES SEULEMENT 
DU COEUR DE MONTRÉAL.ROUI LLONN.ER LA VILLE DE

m
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l'information sportive
Les Mets tenteront aujourd'hui d'écrire une page d'histoire

BALTIMORE — LA SERIE MONDIALE DEBUTE ICI CET de Baltimore ou sera disputée cet après-midi la première
APRES-MIDI - Voici une vue aérienne du stade Memorial partie de ta série mondiale contre les Mets de New York.

(Téléphoto PA)
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NEW YORK — LA DEMEURE DES METS — Voici le stade et cinquième partie (si nécessaire) de la série mondiale de base- 
Shea à New York, où seront disputées les troisième, quatrième bail qui débute aujourd’hui. (Téléphoto PA)
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en faisant mentir les experts et les statistiques
BALTIMORE Le lanceur- 

étoile Tom Sea ver des Mets 
de New York fera face à Mike 
Cuellar des Orioles de Balti­
more cet après-midi dans la

première partie de la séné 
mondiale de baseball entre 
ces deux équipes respective­
ment championnes de la ligue 
Nationale et Américaine

Une foulle de 52.000 spec­
tateurs est prévue pour cette 
première joute d'une série de 
quatre de sept et dont les 
Orioles de Baltimore sont 
favoris à 8 contre 5, qui sera 
disputée au stade Memorial. 
Une température idéale enso­
leillée est prédite pour l'ou­
verture de la série qui débute 
à 1:00 p m aujourd'hui La sé­
né entière est radiodiffusée 
et télévisée par le réseau de 
la National Broadcasting Com­
pany des Etats-U nis 

Bien que tes statistiques 
favorisent nettement tes Orio­
les de Baltimore dans les do­
maines des coups de circuits, 
de moyennes d équipe au bâton 
et même au domaine des lan­
ceurs, tes Mets de New York 
demeurent les favons senti­
mentaux de la foute. On sait 
que les Mets sont partis de la 
neuvième place au classement 
pour finalement décrocher le 
championne, de la ligue Na­
tionale en éliminant en trois 
parties d’affilée les Braves 
d’Atlanta. C’était te premier

Débutants 
probables 
des Mets

Harrelson. arrêt-court 
Agee. champ centre 
Jones, champ gauche 
Clendenon. 1er but 
Swoboda. champ droit 
Charles. Jème but 
Grote. receveur 
Weis, 2ème but 
Seaver. lanceur, 25-7

championnat des Mets de New 
York depuis leur entrée dans 
la ligue Nationale en 1961 

Les Orioles ont été acclamés 
par leurs milliers de parti­
sans au cours d’une parade en 
automobiles à travers tes rues 
de la ville, hier, et au cours 
de laquelle chaque joueur des 
Orioles était seul dans une 
décapotable Les joueurs ont 
distribués des autographes a 
profusion et ont lançé dans la 
foule des centaines et des cen­
taines de balles faites de 
caoutchouc-mousse 

Le gérant des Orioles, Earl 
Weaver, a ensuite laissé les 
joueurs étudier tes dossiers 
des joueurs des Mets afin de 
savoir comment tes accueillir 
au bâton et au champ 

Tous tes joueurs des Orio­
les après la pratique d’hier 
matin se sont mis à l’oeuvre 
pour étudier chaque dossier 
de chaque Met, y inclus plus 
spécialement ceux des trois

Baltimore 
favori à 

7 contre 5
LAS VEGAS (PA) - l,es pre 

neurs aux livres de las Vegas 
ont établi les Orioles de Balti­
more favoris à 7 contre 5 sur 
les Mets de New York pour la 
première partie de la Série 
mondiale samedi On sait que 
les Orioles sont favoris à 8 
contre 5 pour remporter la sé­
rie.

NEW YORK - CA Y EST! - Mme Charles Shipman Payson. 
principale actionnaire des Mets de New York, tient dans sa 
main la dernière balle lancée qui a éliminé les Braves 
d’Atlanta lorsque ses "enfants" ont décroché le championnat 
de la ligue Nationale Elle espere lui trouver une petite 
jumelle lorsque ses bambins en auront fini avec les Orioles 
de Baltimore! (Téiépboto PA)

tvjjfcv -A\

Baltimore - IL VEUT SURPRENDRE LE SECRET DES METS 
— Mike Cuellar, lanceur étoile des Orioles de Baltimore est 
équipe d’une espèce de radar pour mieux voir venir les Mets. 
C’est au cours d une pratique d’hier que Cuellar s’est affublé 
d’une telle paire d’oreilles supplémentaires pour mieux écouter 
ce que les Mets avaient à dire en provenance de New York.

(Téléphoto PA)

BROMONT
ATTENTION ATTENTION. LE CENTRE DE SKI BRO­
MONT EST HEUREUX DE VOUS TAIRE Bf NÉFICIER D'UN 
PARC-ROUIOTTE POUR PLUS D'INFORMATIONS SUR 
CES SERVICES, VOUS POUVEZ VOUS ADRESSER DIREC­
TEMENT AU BUREAU DU CENTRE DE SKI OU PAR TÉ­
LÉPHONE A 514 534 2202 
LIGNE DE MONTRÉAL 861 6152.
CE PARC-ROULOTTE EST SITUÉ DANS LE STATIONNE­
MENT DU CHALET, DONC LES CLIENTS POURRONT SE 
RENDRE AUX PENTES DE SKI SANS UTILISER LEUR 
AUTO

BIENVENUE A TOUS

lanceurs Torn Seaver. Gerry 
Koosman et Gary Gentry

Les joueurs des Orioles 
ont ensuite écouté religieuse­
ment tes conseils des nombreux 
dépisteurs qui ont suivi tes 
Mets à la loupe depuis 1e com­
mencement de leur ascension 
au sommet de la ligue Na­
tionale

Gil Hodges, instructeur-en- 
chef des Mets a par la suite 
annonçé tel que prévu que 
l’alignement de ses joueurs 
serait en grande partie formée 
de joueurs droitiers pour fai­
re face au gaucher Mike Cuel­
lar Ceci veut dire que Hodges 
laissera sur le banc des 
joueurs tels que les gauchers 
Art Shamsky, Ed Kranepool. 
Ken Boswell et Wayne Garrett 
qui ont conservé une moyenne 
collective de 380 contre tes 
Braves d'Atlanta.

Torn Seaver. un droitier du 
Sud de la Californie, a con­
servé une fiche de 25-7 au cours 
de la saison régulière, sera 
au monticule pour tes Mets. 
Seaver a été malmené par tes

Braves la semaine dernière, 
et n’a battu les Braves que 
de justesse après avoir été 
remplacé au marbre par 1e 
frappeur de relève J, C Martin.

L'adversaire de Seaver sera 
te Portoricain Mike Cuellar 
qui est un expert du lancer 
tire-bouchon Cuellar a ter­
miné la saison régulière avec 
une fiche de 23-lî, Cuellar 
est passé aux Orioles de Balti­
more dans l'échange qui a vu 
Curt Blefary joindre tes rangs 
des Astros de Houston, en dé­
cembre dernier.

Cuellar a commencé la pre­
mière partie de la série con­
tre les Twins de Minnesota et 
a lancé neuf manches avant 
d’ètre remplacé par Dick Hall 
qui a reçu le crédit de la vic­
toire en douzième manche 
Grâce à la victoire des deux 
équipés de Baltimore et de 
New York en trois parties 
d'affilée en semi-finale contre 
Minnesota et New York res­

pectivement. Torn Seaver et 
Mike Cuellar sont donc bien 
reposés et prêts à lancer neuf 
manches sans broncher

Avec tes quatre changements 
faits par Gil Hodges. Mike 
Cuellar, lanceur des Orioles, 
fera donc face à toute une équi­
pe de droitiers Seaver de son 
côté affrontera trois gauchers 
seulement, soit le premier 
but Boog Powell, premier but, 
1e receveur Rod Hendricks et 
le frappeur ambidextre Don 
Buford

Le pouvoir d'attaque des 
Orioles est presqu'entierement 
composé de droitiers, sauf 
pour Boog Powell qui a réussi 
37 coups de circuit cette sai­
son et qui a fait compter 121 
points F'rank Robinson a cla­
que 32 circuits et fait compter 
100 points tandis que Brooks 
Robinson a récolté 23 cir­
cuits et fait marquer 84 points 
Paul Blair est un autre dur 
frappeur chez tes Orioles Blair 
a frappé 26 circuits et a fait 
enregistrer 76 points.

Chez tes Mets. Tommy Agee

Père Gédéon, vous allez ravaler ça 
ces paroles là, y sera pas tard, 

samedi. — J.P.C.
St-Gérard de Beauce, 
le 9 octobre 1969.
M. Jean Paul Cofsky- Le Devoir.
Gros plein de soupe.

Hein! je te l’avais ben dit! T’as vu, les Mets ont 
flambé les Atlanta en trois parties... c’est-y assez 
fort pour toi, ça?

Pis à c’t’heure, tu vas prétendre, en plein dans 
ma face, qu’y sont pas capables de plumer tes oi­
seaux de Baltimore? Voyons donc! Aie, soyons sé­
rieux... tu vas voir... Pis ben vite à part de ça!

Là, la série commence. C’est là qu’on va sépa­
rer les hommes des enfants. Moi j’ai gagé sur 
les New-York. Cest des jeunesses qui sont capa-

feu vert
J«an-Paul Cofsky

blés à plein. Y en a même cinq ou six dans leur gang 
qui auraient assez de corporence pour faire de bons 
habitants. j

Pète-dans-l’trèfle. pis le curé Veilleux sont pas 
de mon dire. Y carraient que nos Mets fessent pas. 
Moi j’ai répondu au curé: “Sauf vot’respect, vous êtes 
dans les pétaques. C’est pas de vot’ faute, la théolo­
gie. ça donne pas de connaissance sur la pelote pro­
fessionnelle. Je le sais, moi; chaque fois que j’en ai 
parlé avec mon garçon, le Père Alexandre, qui est 
Dominicain, y savait rien pantoute! Il est ignorant 
comme un député.” (Ça va choquer le grand fanal 
à Lussier parce qu’il travaille pour en devenir un 
de ce temps-icitte. Si y foire aux prochaines élec­
tions, je vas lui envoyer une lettre de sympathie, rien 
que pour le faire étriver.)

Juvenal Bolduc pis Pantaléon Veilleux te font 
dire que tu devrais jouer à la pelote tm itou: ça te 
ferait maigrir...

Je te serre la main pareil, même si t’es mon 
ennemi intime.

(signé) Gédéon Plouffe, 
maitre-chantre, 

marguiller-en-charge. 
ex-maire de St-Gérard-de-Beauee.

P.S. J’étais à St-Joseph, hier, pour une affaire 
de loi, pis j’ai vu mon avocat Cliche. J’ai tout pris 
mes renseignements sur le libelle difflammatoire. 

Fais attention à ce que tu vas écrire, mon peau 
d’ehien.

A part de ça, l’avocat Cliche, il est pour les 
Mets lui itou. Ça fait que... surveilles tes paro­
les.

V. (signé) G.Py

Débutants 
probables 

des Orioles
Buford, champ gauche 
Blair, champ centre 
F. Robinson, champ droit 
Powell. 1 er hut 
B, Robinson. 3ëme but 
Johnson, 2èmebut 
Hendricks, receveur 
Belanger, arrêt-court 
Cuellar, lanceur. 23-11

est le seul à avoir dépasser tes 
20 circuits avec un total de 26 
Clendenon te suit avec 16. dont 
quatre ont été réussis avec 
les Expos de Montréal avant 
d’être échangé aux Mets Mal­
gré leurs prouesses au bâton 
contre tes Braves d’Atlanta, 
tes Mets sont reconnus com­
me une équipe de frappeurs 
moyens. Si la série se pro­
longe comme certains 1e pré­
disent. il se pourrait fort bien 
que Seaver et Cuellar s’af­
frontent trois fois au cours de 
cette série

Demain ce sera au tour de 
Jerry Koosman de faire face 
à Dave McNally tandis que la 
troisième partie verra aux 
prises Gary Gentry, des Mets, 
et Jim Palmer, des Orioles 
Pendant que les Mets devaient 
batailler ferme pour s'ad 
juger le championnat de leur 
section dans la ligue Nationale, 
il en allait tout autrement pour 
tes Orioles qui remportaient 
aisément 1e championnat dans 
leur division.

l^s Orioles de Baltimore

FORUM
HOCKEY

LIGUE NATIONALE
Ce soir à 8 heures p.m.

LOS ANCHES vs CANADIENS
Sièges à $3.50 dons la tsrrass» 
•t billets d odmission générale 
à $3 00 et $2.50 on vente 
aujourd’hui a compter de tOh 
Billets d’admission générale à 
$2 00 en vente Cé soir à camp 
ter de 7 heures aux guichets de 
la rue Atwatei et du bout de 
Maisonneuve.

en seront à leur seconde sé­
rie mondiale On se rappelle 
que tes Orioles avaient battu 
tes Dodgers de Los Angeles 
en quatre parties d’affilée en 
1966. même si ces derniers

étaient alors conduits par tes 
deux fameux lanceurs Don 
Drysdale et Sandy Koufax In­
cidemment Sandy Koufax est 
l'un des commentateurs de la 
séné mondiale à la télévision.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN WriZUÉ, CA 
Pif PRE CARDINAL C. A 

CLAUDE RCY, C A 
RONALD PERRON. Ç A

2345 est, Belanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

ROGER PRCVOSï. C A 

ROI AND PROVOST, C A

928 est, boni. St> Joseph 
526-1661

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptables agrées

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables ogtées

H LIGNEl ROBIN, C a 
JACGUfS R CHADUCN. C a 
ARMAND H VIAU C A 
i SERGE GERVA1S. C A 
GERARD fO#G€î. C A 
£ LAUOE OWNlAt. C A 
WAOGW ROUI05 C A 

4926 ave Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig. Montréal 1 861 -9987

Mallette, Normandie & Cie 
René de Cotret <& Cie

Comptables agréés

C A
Louit-P Mom, C A 
P-orr* L Séguin. C.A 
Anclré St Arnaud, C A 
Bornard ProvU, C A 
ProrreD Rou<bo»d C A 
Jo<qw«s lotrèmouiB*. C A. 
Léopold, RroucNmun. C A 
Guy Lffebvr*, C a 
Jetxn Uj Coutwr*. C A

Yvor» Nofmondw. C A 
MKhel Motard. C A 
Pool E Moilort* C A 
GiU«$ R Notw.Qodm CA. 
Pouf R*n# d# Cotret C A 
Bertrand Ovmo»*, C.A 
Gilles Choquette, C A. 
Jeon J lecowoker, C A 
André foornier, C A 
Robert Behveou, C.A

Pou! And»» loct>o«<*. C A 
GostOri Robrtortte, C A 
Jacques Rene d* Cotret. C A 
Robert R Mereord C A 
André Roussel. C a 
Gerokt t Pretontome, C A 
Vinrent A Pote no ode. C A 
Andre Moss# C A 
Conrad Rrossard, C A 
Rene Chemer, C A

1440 o., Ste-Catherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury - Quebec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivieret - St-Jerome - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIME GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R J P Dow son, C A 
D P Aitken», C.A 
D M long, C *
M J Gorboat, C A 
P Gowvreou, C A 
t.L Grove*. C A 
R A Ross C A 
P Cloutier. C A 
R 6 Sovo*e. C.A

1F Lewis. C A 
J D Mogg. C A 
G R MtPhtte, C A 
Vs G Mogg, C A 
L A V. right, C A 
D Vi Smith, C A
M B turcotte c A 
B M CoufvrHe. C A 
R BOiidreau. C. A

C.A Portsont, C A 
A Galorrteou. C.A 
J V Broome, C A 
E G Va ord, C .A 
K S Vante C A 
B I Dent C A 
P v, vshite, C A 
l P Choretl. C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureau* o trovers (e Canada et tarresoandontc dons le monde entrer

Samson, Hélair, Côté, Lacroix

MourKe So m son. C.A 
Jean lucrou. C A 
Dollard Muot, C A 
Clement Primeow, C A 
Vronney Forget, C A 
Pierre Barry. C A 
Adrien C6te. C.A 
Gille» Levesque, C A 
Real Auger. C A.
Jean Paul Barbeau C A 
Jacques Miller. C. A 
Jean Fovreoo, C A.
Paul-A Mxhoud, C A 
Robert Blonihette C. A 
Gltye* Beauvais. C A 
Conrad Menard, C A 
Pierre leguuil, C A 
touts Grovel, C A 
Gilles Moi*on, C A 
Gaston Ostrguy C.A 
Roui Gonthter, C A

et Associes
Comptables Agrees

lucien P Beloir. C A 
I ionel Roussir*. C A 
Raymond Fortier, C A 
Benoit Sylvain, C A 
Dennu Bell. C A 
Raymond Couillard, C A 
Marcel Ducharme. C.A 
Jean Paul Boyer. C.A 
f mile Mollette. C A 
Enuiien Gauthier. C A 
Bertrand laroche, C A 
Pierre Pharond, C.A 
Roland Uvetaue. C A 
Andre lesage, C A 
Gérard Mongeou. C.A 
Reieon Myre, C.A 
Clement lussier. C A 
Raymond Roberge C A. 
Pierre Mignosrb. C.A 
Robert ShOnçe. C A 
Poul f Bonnier. C A 
Grégoire Bellovonce, C A

leon Ç Ole. C A 
Hensley Bourgoutn, C A 
Albert Carneau. C A
Pierre lesage C A 
Pierre C houmord C A 
Gilles Trahan. C A 
Marcel Mercier CA. 
Pierre David C a 
Robert Ganepy C A, 
Marthe Gauthier, C.A. 
Roland îruchon, C A 
Clement Duchesne. C A 
Yves Beaulieu, C. A 
Pierre Ver mette. C A, 
Gerard Trudeau, C A 
Richard Jeon. C A 
Jacques Proul*. C A 
Y ves Lamothe. C A 
Jacques latroverse. C A 
Robert Jette, C A 
D A Menard, C .A 
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l'information sportive marabout-auto
COURSE ST ECHNIQ UES RALLYES EN VENTE PARTOUT

Encore une fois la 
saison s'ouvre sans 
Bobby Hull, dissident

La ligue Nationale de hockey ouvre officiellement 
sa saison ce soir alors que quatre nouveaux instructeurs 
feront leurs débuts dans le circuit Campbell.

Les Canadiens de Montréal, détenteurs de la Coupe 
Stanley, sont encore cette année favoris pour récolter 
tous les honneurs de la division est tandis que les Blues 
de St-Louis sont le choix des experts pour faire de mê­
me dans la section ouest.

11 est virtuellement assuré que le célèbre Bobby 
Hull, des Black Hawks de Chicago, manquera à l’appel 
lors de la première partie de ce soir contre les Blues 
de St-Louis, n’ayant pu encore en venir à une entente 
avec la direction des Haw ks.

Cinq parties sont a l’affiche du premier program­
me régulier de la saison ce soir Los Angeles vient 
affronter les Canadiens au forum de Montréal. Toronto 
se rend à Détroit. Chicago à St-Louis. Philadelphie à 
Minnesota et Oakland joue à Pittsburgh.

la? lendemain, dimanche, les Rangers de New York 
entreront en scène à Boston pendant que les Seals 
d’Oakland visiteront les Black Hawks de Chicago Le 
pilote Red Kelly est passé de Los Angeles aux Pin­
gouins de Pittsburgh et Hal I-ayeoe a succédé à Kelly 
à Los Angeles.

A Toronto Johnv McLellan a remplacé Punch Im- 
lach et Vie Stasiuk dirigera les Fivers de Philadelphie, 
ayant remplacé Keith Allen.

Bobby Hull avait également manqué la première 
partie de la saison l’an dernier à cause d’une dispute au 
sujet de son salaire. Après avoir signé ce que l’on 
croyait être un contrat lui offrant la somme de $100,- 
000.00 pour une période de quatre ans Hull s’était pré­
senté pour la deuxième partie du programme régulier. 
Et Hull a déclaré hier qu’il ne reviendrait pas au jeu 
à moins que les Hawks se plient à ses exigences.

r

Consentino cherche une 
revanche contre Hamilton

NE CHERCHEZ PAS LE BILLET CHANCEUX, M CAMPBELL - Vous savez très bien que ce 
trophée appartient, de droits acquis, au Canadien. Claude Ruel s'apprête dès ce soir à vous 
le prouver, comme l'avait fait avant lui un citoyen du nom de Toe Blake. Pour ceux qui ne le 
sauraient pas encore, ce trophée est la célébré Coupe Stanley.

'3*8*?-

Le rideau tombe 
à Blue Bonnets

Le National de Rosemont fait 
ses débuts locaux contre les 
Ducs de Trois-Rivières, demain

La reunion de courses sur 
le plat a effectué le dernier 
tournant à Blue Bonnets, alors 
que les trois derniers program­
mes devraient donner lieu à 
toutes sortes d'émotions, ce 
soir, dimanche après-midi et 
lundi soir

D’ore et déjà le champion­
nat des jockeys est acquis à 
Robert Stewart, qui espère 
temuner la reunion avec au 
moins 60 triomphes Avant 
le programme d'hier soir, 
Bobby avait déjà accumulé un 
total de 57 victoires, même 
s'il a manqué les 17 premiers 
jours de la saison locale

Le titre chez les entraîneurs 
est aussi une chose assurée 
et ira vraisemblablement à 
l’irlandais Noel Hickey, qui 
succédera ainsi à Fete Max- 
wall. détenteur du titre les 
deux dernières années

Toutefois, les chevaux n'ont 
pas encore dit leur dernier 
mot en ce qui concerne le ti­
tre du cheval de Tannée de la 
division à réclamer et celui de 
la division "handicap ", qui se­
ront déterminés par l’associa­
tion des rédacteurs de courses

Hockey

HIER
Montréal 2. Provtd®nc« 2 
Spnnfftald 6 Battimora 0 

Clavaland 3, Québec 1

Voyageurs 2 
Providence 2

SOMMAIRE
PREMIERE PERKJOt

1 - Providence Nicholson
(Lacorrtbé. Leduc) 8 30

Punitions Goenjan 1 IS. Roberto 2U7 
1136. Curtis 636 Lapointe 8 11, Po 
iano 9 57, 13 39 Lacombe 1205. Bou 
chard 14 67

Deux candidats sont toujours 
sur les rangs dans la divi­
sion ‘'handicap”. Noble Vic­
tory de la ferme Willow 
Downs et Domineer III de 
la ferme Gardiner et entraîné 
par Lou Cavalaris Jr Les 
deux ont remporté trois vic­
toires à Blue Bonnets et se­
ront au départ dans deux des 
trois Prix a être disputés du­
rant la fin de semaine

Nobie Victory, avec Stewart 
en selle, participera au Prix 
Dollard d’un enjeu de $7,500. 
une épreuve sur la distance 
d'un mille et un seizième 
qui sera disputée ce soir. No­
ble Victory est considéré 
à 5-2 derrière Dave The 
Knave. Les autres seront pro­
bablement Rodeo Brat, Wind- 
sorMaid et Fly Alone

Domineer LH est inscrit 
dans le Prix Laurentian 
d'une bourse de $5.000 diman­
che après-midi II s'agira 
d'un sprint de six furlongs 
et demi, qui Topposera à 
Rhythm Sal, Gauchesco. Bold 
Boil, Raven Spur. Mustang. 
Three Quarter Girl et Sor- 
rentino. qui sont tous parmi 
les partants éventuels, mais 
non confirmés

Le dernier programme, ce­
lui de lundi, sera marqué du 
Prix St-Laurent

Le titre de cheval de l'an­
née chez les pur-sang de la 
division à réclamer se décide­
ra probablement entre Cubi 
che. gagnant de cinq courses: 
Tarry News. Hall AH, Mar­
shall House et Hot Ribs, tous 
gagnanLs de quatre courses.

Lundi marquera ainsi la fin 
de la saison du turf à BB et 
signifiera le retour des trot­
teurs et ambleurs à la piste 
du boulevard Décane dès ven­
dredi prochain, le 17 octo­
bre

Les préparatifs vont bon 
train dans l’organisation de 
Touverture officielle du 
NATIONAL DE ROSEMONT 
de l’instructeur, JEAN-GUY 
MARCHAND Ce sera en ef­
fet la première chance qu’au­
ront les amateurs de hockey 
de la région métropolitaine, 
de voir évoluer l’équipe de 
ROSEMONT au Cêntre Paul 
Sauvé On se rappelle qu’ils 
durent faire leur entraînement 
à l'aréna de l'Assomption à 
cause du retard apporte a fai­
re la glace au Centre Paul 
Sauvé,

Jean Martel, élu 
capitaine de l’équipe

Lors d'une réunion finale 
des joueurs tenue mercredi 
soir, au Centre Sauvé, ceux- 
ci procédèrent à l’élection 
d'un capitaine et de deux as­
sistants-capitaines. pour la 
saison qui vient. Leur choix 
s'arrêta sur un vétéran de 
l'équipe, soit le joueur de 
centre. JEAN MARTEL 
MARTEL, a toujours été très 
considéré dans toutes les équi­
pes pour lesquelles 11 a évolue 
et est un gentilhomme dans la 
force du mot qui saura bien 
représenter ses co-équipiers 
Deux autres vétérans du

hockey Junior ont été nom­
més assistants - capitaines 
Il s’agit du défenseur. YVES 
BROSSOIT et de l’ailier droit. 
SERGE VEZINA BROSSOIT 
VEZINA et MARTEL sont 
considérés parmi les joueurs 
de l’équipe qui possèdent 
le plus d’expérience et l'ins­
tructeur MARCHAND compte 
sur eux pour le seconder du­
rant toute la saison.

De son côté, RICHARD BE 
LEC s est dit très satisfait 
de la formation actuelle de 
l’équipe. ‘Nous comptons 
deux joueurs de trop présen­
tement et le choix en ce qui a 
trait à ceux qui seront envoyés 
à notre équipe de Montréal- 
Est, demeure des plus diffici­
les à faire. De toute façon, 
les joueurs qui seront coupés 
de notre alignement, seront 
sujets à un rappel de 24 heu­
res et BELEC de continuer, 
"je crois que nous pouvons 
faire excellente figure cette 
saison et je sais également 
qu'il faudra être patient avec 
quelques jeunes mais nous sa­
vons que ceux-ci se dévelop­
peront rapidement, car chez 
les recrues, tous possèdent 
un sens du hockey sans pareil" 
de conclure BELÉC

De leurs côtés. JEAN ROU­
GEAU et PAUL LARIVEE ap­

puient les dires de l’instruc­
teur et du gérant-général et 
LARIVEE de renchérir: "Nous 
sommes un peu comme un 
club de l'expansion cette an­
née. mais nous serons un fort 
club de l'expansion et chose 
certaine, c'est que devant 
nimporte quelle équipe, nos 
jeunes possèdent le désir de 
vaincre et ne reculeront ja­
mais Nous aurons certaine­
ment plusieurs surprises 
dans cette Ligue, cette sai­
son qui débute.

Ouverture officielle 
à 2:15 pm,
dimanche, au centre sportif 
Paul Sauvé

CLAUDE MOUTON, publi 
citaire de l'équipe a dévoilé 
que plasieurs personnalités 
sportives de marque, seront 
présentes lors de l’ouverture 
au Centre Sportif Paul Sauvé. 
Les cérémonies débuteront 
à 2:15 P.M. et le match entre 
les DUCS DE TROIS-RIVIE­
RES et du Québec. M LOUIS 
CHANTIGNY sera Tinvité 
d’honneur à la mise au jeu of­
ficielle

Rappelons que les billets 
sont présentement en vente 
aux guichets du Centre Sportif 
Paul Sauvé.

Les Argos de Toronto et les 
Tiger-Cats de Hamilton tente­
ront de prouver lundi quel club 
possède la meilleure réserve 
au poste de quart-arrière en 
méritant le deuxieme rang dans 
la Conférence de football 
de TEst

Les Argos semblent avoir 
l’avantage dans ce domaine, 
car Frank Cosentino a rempla­
cé brillamment Torn Wilkinson, 
blessé de nouveau à une épau­
lé. dans la deuxième moitié du 
match qui a résulté en un gain 
de 31-25 aux dépens du Calgary 
mercredi soir

Le pilote Leo Cahill prés oit 
le même scénario à Hamilton 
lundi, ce qui ferait bien plaisir 
à Tex-Cat Cosentino 

Pour leur part, les Cats, 
qui détiennent une avance d’un 
point sur les Argos, devront 
recourir au quart substitut 
John Eckman, car le régulier 
Joe Zuger a subi une fracture 
à un doigt de la main droite 
contre Ottawa en dernière fin 
de semaine

Même s’il ne peut jouer, 
Zuger est confiant de voir 
les siens disposer des Argos 
lundi et dimanche prochains, 
car Eckman est un bon quart- 
arrière En somme, il prévoit 
que les Cats atteindront la fi­
nale dans TEst.

Hamilton peut également 
compter sur le jeune Canadien 
John Manel, niais il doit trou­
ver un remplaçant à Zuger 
comme botteur et Tex-botteur 
Cam Fraser, qui a pris sa re­
traite il y a huit ans. sera peut- 
être l’homme

Le match de lundi sera télé­
diffusé par LTV à partir de 
2h p.m

Dans l’Ouest
Par ailleurs, les Alouettes 

de Montréal affronteront les 
Lions à Vancouver aujourd'hui 
et les Eskimos à Edmonton lun­
di tandis que Ottawa se ren­
dra à Regina dimanche et 
Winnipeg, à Edmonton 

Le match deRegina opposera 
les deux meneurs des conféren­
ces et est considéré comme 
un p’résage de la coupe Grey 
à Montréal le 30 novembre.

La défensive du Ottawa, qui 
ria alloué que 192 points cette 
saison, devrait contenir les 
coureurs et les receveurs de

Ron Lancaster, mais Russ 
Jackson devra aussi faire face 
à de forts défenseurs, car 
ceux-ci ont déjà intercepté 
27 passes en 12 matches cette 
saison

Par contre, à Vancouver, les 
Alouettes et les Lions déter- 
mineront peut-être quelle est 
la pire équipe dans la LCF. 
car les deux clubs nônt récol­
té que quatre points cette sai­
son

Les Alouettes sont déjà 
éliminés ilans TEst. mais les 
Lions ont encore de faibles 
chances dans TOuest

A Calgary dimanche, les 
Stampeders tenteront d’amé­
liorer leur piètre bilan local 
de 2-3 lors de la visite des 
Blue Bombers de Winnipeg 
même s’ils sont privés du 
flanqueur Bob McCarthy, d'au­
tant qu’ils voudront remporter 
la 200e victoire de leur histoi­
re

Une défaite du Winnipeg di­
manche, accompagnée d’une 
victoire des Eskimos aux dé­
pens des Alouettes lundi per­
mettrait à Edmonton de devan­
cer les Blue Bombers (de au 
3e rang dans la CFO.

Weaver confiant
BALTIMORE (PA) Le gé­

rant Earl Weaver se mettait 
en voix tandis que ses Orioles 
de Baltimore aiguisaient leurs 
réflexes au bâton hier 
“Etes-vous prêt a répondre 

aux questions de 600 repor­
ters”, a-t-on demandé à Wea­
ver au sujet du nombre consi­
dérable des journalistes at­
tendus aujourd'hui lors de la 
première joute de la Série 
mondiale entre les Orioles et 
les Mets de New York’’ 
“Certainement, car ils ne 

manqueront pas de questions.”
“Serez-vous prêt pour la sé­

rie?”
"Oui Après le dernier exer­

cice vendredi, je me suis exer­
cé à porter les alignements 
au marbre, puis je m’entraî­
nerai peut-être à me rendre a 
tous les coussins au cas où il 
va des discussions ”

Puis on s'est demandé si le 
réglement nécessitant le rem­
placement d’un lanœur après 
deux visites d’instructeurs au 
monticule dans la même man­
che serait ignoré.

“ Nous sommes sensés en 
discuter avec le commissaire 
avant la partie ’. a dit Weaver 
“Comblent de fois pouvez- 

vous vous rendre au 2e but?”
“Tant que Tarbitre ne dira 

pas de revenir "

“Ce sera peut-être difficile 
de l’emporter en quatre mat­
ches contre des lanceurs com­
me Torn Seaver et Jerry Koos- 
man, a dit Brooks Robinson, 
mais je crois que nous allons 
triompher “

Les joueurs étaient loin d’ê­
tre nerveux en s’échangeant 
des blagues tout en prenant leur 
tour au bâton

Frank Robinson était absent, 
car il avait un engagement à la 
TV de New York

Le bon

Cependant, les Orioles fai 
saient un exercice aminé

prévaut
ST CATHARINES Pour 

éviter que d’autres joueurs de 
leur équipe subissent le mê­
me sort que Fran McKey, la 
direction des Black Hawks Je 
St. Catharines, de la ligue ju­
nior “A” de l’Ontario, a or­
donné à tous ses joueurs de 
porter un casque protecteur à 
l’avenir

Les dirigeants de T équipe 
ont déclaré que si Fran McKey 
avait été muni d’un tel casque, 
il n'aurait pas subi de commo­
tion cérébrale en faisant une 
chute sur la patinoire

La raison (enfin) 
prend le dessus!

TORONTO Tous les 
joueurs de la ligue de hockey 
junior A" de TOntano de­
vront porter un casque à par­
tir du premier janvier pro­
chain

Telle est la décision que la 
ligue vient de prendre et de 
communiquer aux dix équipes 
de son circuit

Il est évident que la grave

blessure à la tète par le jou­
eur d’attaque des Black Hawks 
de St Catharines. Frank Mc­
Key, la semaine dernière à 
Ottawa, a été à l’origine de 
cette décision

DCUXIHIC PWIOOI

Montré.*! RotoeHo 
(Berry, MahovItCD) 18 34

Punitions Berry 3 54 Mickey (double 
mineure) 4 42 Lacombe 16 25 1911 
MabovltcH (mineure et mauvaise con 
duite) 18 39

TTKMSJtME PEJUOOf

Providence Stackhouse (Lacombe) 2 46 
Montréal Burns
(Gauthier Mickey) 12:17

Punitions Nicholson 3 64 S/ura 13 30 
White 16 23

LANCERS PAR

PROVIDE NCT 
MONTREAL

14
24

12
U

8 34 
17 52

GARDIENS Brooks Providence 
Myre Montréal

Assistance 3 200

Larose,
capitaine

MINNEAPOLIS Le gérant 
général des North Stars du 
Minnesota, de la ligue natio­
nale de hockey. Wren Blair, a 
confié le poste de capitaine de 
l’équipe â Claude Larose

Ce dernier, qui occupe le 
poste d’ailier droit, avait été 
choisi comme le joueur le plus 
utile à l’équipe Tan dernier 
après avoir termine la saison 
avec une fiche de 25 buts et 37 
passes

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS

LES ENTREPRISES MASCOUCHE ?NC

Avis est donné conformément à la Loi des 
compagnies de Québec Que ta compagnie 
LES ENTREPRISES MASCOUCHE INC 
demandera la permtsvond'abaodonner ^ 
charte

Montré.*' T octobre 1969

AVIS est par les présentes donné que le
contrai de vente en date du 24 septembre
1969 a la BANQUE TORONTO DOMI
NlON de toutes dettes présentes ou tutu 
res payables à American troc; A Metal
Company (1969) Ltd a été enregistré au
bureau d enregistrement de la division
(t'enregist rement de Montréal ce 2tème
jour d'oc tobre 1969 sous le numéro
2167520 îa té ce ?ième jour d'octobre
1969 LA BANQUE TORONTO DOM 1
NlON

ALBERT RAFLA A BOIL-MALI A

Avis est donné que Albert Rafla Abdel
Mate*, rés riant et domicilié au 3590 Ave
Ridgewoo l a Côte des Neiges district de
M s adressera au Lieutenant
Gouverneur en conseil de la Province de
Québec a tin d obtenir un décret lui per
menant de changer son nom en celui de
Albert Rafla

Montréal le 30 septembre 1969

ALBERT RAFLA ABDEL-MALEK

Clay remontera 
dans l'arène

PHILADELPHIE. Pennsyl­
vanie (AFP) Cassius Clay 
a obtenu une licence profes­
sionnelle dans l’état du Mis- 
sissipi et a annoncé hier à 
Philadelphie qu’il boxerait le 
15 décembre à Jackson contre 
un adversaire dont le nom est 
encore inconnu

Mohamed Ali a refusé de 
donner de plus amples details 
sur son combat de rentrée. 
Il a simplement indique que 
ce serait le debut de sa cam­
pagne de reconquête du titre 
mondial des poids-lourds 
qu’on lui a “injustement’’ en­
levé après son refus de faire

son service militaire il y a 
plus de deux ans 

C’est à l’occasion de la pré­
sentation à la presse de sa 
licence qui lui a été délivrée 
par Frank Chambers, com­
missaire aux sports du Mis- 
sissipi que Clay a confirmé 
son retour sur les rings: “Joe 
Frazier 4’un des deux cham­
pions du monde avec Jimmy 
Eliis m’a mis au défi d’ob­
tenir une licence Maintenant 
j’en ai une et à nous deux ”, 
s’est exclamé le champion dé­
chu qui faillit en venir aux 
mains avec Frazier récem­
ment (fans un gymnase puis 
dans un parc de Philadelphie

CANADA
HHOVlNCt Ol QUEBte
DKTRKT DE MONTHEA1

COUR SUPERIEURE
(Ofvitkm cJm Divorce»)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO: 6330
MARCEL LARMERE, résidant dans l« a 
té fi nistrirl dé Montreal

REQUERANT
VS

DAME ANNETTE COURCY. autrefow des 
(’lié et District de Montréal maintenant 
d'adresse inconnue

INTIMEE
PAR ORDRE DE LA COUR

1. Intimée DAME ANNETTE COURCY est 
par les présente* requis de comparaître dans 
uxi délai de <0 jours de la dernière publica­
tion
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal A son intention 

Prenei de plus avis, qu 'a defaut par vous 
de signifier et de déposer votre compa 
mtion ou contestation dans les delais sus 
dits, le Requérant procédera il obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de divorce ac­
compagne de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu il sollicite con 
tre vous

Montreal, ce 8 octobre 1D89
JACQUES PERRON

Registnirr
Mes BENSON WOLOFSK Y 
HOSKNSTKIN h PEARL 
1440 ouest Ste Catherine » S10 
Montréal QUE.

G.D H STEVENS INC.

AVIS est donné par les présentes que G D 
H STEVENS INC une ccmpagnse consti­
tuée en vertu de la Loi des Compagnies et 
ayant son bureau chef dans la vit le de 
Montréal. Provmce de Québec demande 
ra au Ministre des Institutions Financte 
res. Compagnies et Coopérât» 
mission d'abandonner sa char 

spositions de ladrte Lot

per­

des d 

Mont f 1969éal. Que.. *e 25 septembr
STE WAR T. McKENNA. WAGNER 

LEFEBVRE. LORIOT g. PHELAN

Les procureurs de te compagnie

AVIS POUR ABANDON DE CHARTE PAR 

’’ELFI INVESTMENTS LTD '
AVIS EST DONNE que ta compagnie EL 
Fl INVESTMENTS LTD. une corpora 
bon constituée en vertu de îa lo* des 
compagnies du Québec, et ayant son siè­
ge soctaf en la Ville de Montma; sa 
dressera au Secrétaire de la Province 
de Québec pour obtenir la permission 
d’abandonner sa charte conformément aux 
dispositions de îa loi des compagnies du 
Québec

DATE A Montréal, ce 9 octobre 1969
PAR T WAID

Secrétaire
ERICS HE LF tE LO.
Avocat de la requérante

Canada
Province de Québec
District d«‘ Montreal

COUR SUPERIEURE
Orvtsion des Divorce»
Greffe des Divorces 

No 6259
DAM K ELISE LA PERM K MONKS Secre 
taire du 2287 Chemin Bedford, dans les Ci­
te et District de Montréal épouse < ommum 
en biens de John Newton Monta des Ote et 
District de Montréal

Requérante

va-
JOHN NEWTON MONKS des Cite et Dis 
tnrt de Montréal, actuellement de lieux m 
connus

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR

l/intimé John Newton Monta est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé 
lai de soixante <80 ' jours à compter «Je la 
dernière publication

Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la dm mon des Divorces de Mont 
real, a son intention

PRENEZ DE PLUS AVIS qu à defaut 
par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les delà:* 
«.audits la requérante procédera h obtenir 
contre vous par defaut un jugement tie di 
virce accompagne de toute ordonnance ae 
cueillant les mesure» accessoires quelle 
sollicite contre vous 

Montréal le 7 octobre, 1
Jacques Parron

Kcpstraire

Me Bernard Sivak 
Suite 1247
Un Carré Westmount MU 216,931 7291

m
VENTES par le SHERIF

AVIS PUBLIC est par le présent dtmné que 
les TERRES et HERITAGES sous mentionnés 
ont été saisis et seront vendus aux temps 
et beux respectifs tels que mentionnes plus 
bas

Fiart Facias de Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No 710 219
GEORGE MDŒLAKIS demandeur vs 

IAN DE SALABERRY BOSSE defendeur 
L immeuble ci-après désigné appartenant 
au demandeur

"Un certain immeuble situe dans la pa 
misse St Vinrent de Paul comté de Laval, 
formé de la cinquante-troisième (Me> »ub 
division du lot originaire numéro quatre cent 
trente-huit (438) du plan et livre de renvoi of­
ficiel de la paroisse St Vincent de Paul 

Pour être vendu au bureau d’enregistrement 
du comté de laval 156 Boul Je Me Sou- 
vtens à Uval PQ le TRENTIEME jour 
d OCTOBRE 19» à ONZE heures de La 
vant-nudi

Fieri Facias De Terris )
Cour Supérieure District de Montréal 
No 767 670

KINGSWAY INVESTMENT COR P un corps 
politique et incorporé dûment constitue con 
formement à la Loi et ayant son siège social 
et sa principale place d affaire» en la ville 
de Montréal, demanderesse, vs JOSEPH 
VKCERA. gentilhomme de la cité de Côte 
Samt Paul et v résidant et demeurant à 1785 
rue l^prohon. défendeur 

"Ce certain emplaoement ayant front sur 
la rue Erié en la ville de Montréal tonnant 
la partie sud-ouest du lot numéro deux cent 
trois tptie s o 303 • aux plan et livre de 
renvoi officiels du quartier SteMane en la 
ville de Montreal

Pour être vendu au bureau du protono taire 
chant»re 129. au Vieux Palais de Justice 
en la ville de Montreal le TRENTIEME 
(.De» jour d OCTOBRE 196S â DEUX heures 
de) après midi

fieri Facias dé Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No 7» 391
THE CANADA TRUST COMPANY un 

corps politique et constitue ayant son siege 
social en la cité de London province d'On- 
tano. et sa principale place d affaire» dans 
et pour la province de Québec il «15 ouest 
boulevard Dorchester, en les ville et dis 
tnrt de Montreal demandert-cv vs MO­
DERN POULTRY AND EGG (X) (U com 
pagnie Avicole Moderne* un corps politique 
et incorporé dûment constitue ayant son 
urge social en les ville et district de Mont 
real province tie Québec, on faillite, defer» 
deresae et PHILIP BELL, comptable agrée 
et syndic Ucenne des vtüe et district de 
Montréal en sa qualité de syndic de la sur 
cession Modem Poultry and Egg Co ' (la 
Compagnie Avicole Moderne' en faillite mis 
«KtUM* es-qualtté

Un emplacement ayant front sur la rue 
Roy en b ville de Montreal compose de 

ai U» subdivisions qutrae et sme du lot

neuf cent quarante dHO-lS-lS) aux plan et 
livre de renvoi officiels du quartier St Louis, 
mesurant soixante-quatre pieds et su pou 
ces de largeur, conformement aux livres 
de renvoi officiel mais soixante-cinq pieds 
conformement â l'occupation présente, sur 
vingt -deux pieds de profondeur, et

b) Une partie dudit lot neuf cent quarante 
iPtie 940' mesurant vingt quatre pieds et qua 
tre düaèmes sur sa ligne sud-ouest quinze 
pieds et quatre dixièmes sur sa ligne sud. 
cinquante-trois pieds et sept dixièmes sur 
sa ligne sud-est. vingt-cinq pieds rt trois cfa 
xjernes sur sa ligne nord est et soiomte- 
qoatre pieds et six pouces sur sa ligne 
nord-ouest bornée vers le sud-ouest par 
t'avenue Cokmiale. au sud et au sud-est 
par la partie du lot neuf cent quarante ex­
propriée par la ville de Montreal pour l'é­
largissement de la rue Roy. vm le nord 
est par la subdimum 910-10 tune nielle' et 
vers le nord-ouest par Ldib subdivisior 
940-16

Avec la bâtisse dessus érigée portant le 
numéro civique 111. rue Roy, dont le mur 
nord-ouest est mitoyen

Tout» les dimensions n-dessus sont de 
mesure anglaise e t plus ou moins

Avec les dr«uLs, dans ladite ruelle connue 
comme étant la subdivision dix dudit lot 
neuf cent quarante

Pour être vendu au bureau du protono- 
taire. chambre 129 dans le Vieux Palais 
de Justice en la ville de M«»ntrcal le TR EN 
TE ET UNIEME jour (31e> d OCTOBRE 
1988. â DEUX heur» de l'apr» midi

PAUL ST-MARTIN

LiPSEY HOLDINGS INC

par Reuben Lipaey 
Préaident

ABANDON DE CHARTE
Prenez avis que TRADE LUMBER COM­
PANY LIMITED demandera au Ministre 
des institutions Financières. Compagnies

MontréaMe 9 octobre 1969 

LETOURNEAU QU^NlAN 
^OREST. RAYMOND 
LETOURNEAU & ROY 
PROCUREURS DE LA COMPAGNIE

STEWART. McAEANNA. WAGNER 
LEFEBVRE LORIOT & PHELAN

Les procureurs de la compagnie

AVIS D ENREGISTREMENT

AVIS est donné par la présente que. se 
ton (article 157td du code a vil. il a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Montré#! 
:e 25 septembre 1969 sous le numéro 
2166034 un contrat de verte concernant 
fa cession et »e transfert des livres dé 
comptes contrat par lequel. Irwnn PoliacV 
de Vfrté St Laurent, district de Montréal, 
et Irving Mag- de la Ville «t du district 
de MontrévV faisant affaires en associa 
tion sous (a raison sooate Airttte Alumi­
num Products ont vendu *e 22 août 1969 
toutes leurs créances, leurs livres de 
comptes 'es reclamations ainsi que lés 
revendications et les droits incorporels 
tant présents que futurs à Mags! Housing 
Corp corp politique et incorporé 

MONTREAL 10 octobre 1969

Bureau du Shérif.
Palais de Justice 

Montréal 8 octobre 1969

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DF, MONTH FAI

COUR SUPERIEURE
(Division de* Divorce»)

no. cm
DAME: THERESK BORDLLKAIL -*vre 
taire, épousé contractuellement séparée de 
biens de Roger Téletcha domicibée au no 
6418 nie Delonmier dans I» cite et chs 
tnrt de Montrval _

ROGER TELETCHA autrefois des rite et 
dwtnrt de Montreal actuellement de beux
inconnus , _ .

Intime

PAR ORDRE Of LA COUR
L intimé ROGER TELETCHA est par les 
présentes requis de l’ompamïtre fart- un de 
lai de soiunle <801 jours à compter de la 
dernière publication
Une copie de la requête en divorce a été 
laaoée à la division des Divorces de Mont 
réal à ion intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qui defaut par 
vous de signifier et de déposer votre corn 
parution ou contei.tation dam les delais 
susdit la requérante procédera è obte­
nir contre vous, par defaut, un .‘ugement de 
divorce contre voua

MONTREAL ce 9 octobre 19W
JACQUES PERRON

Registraire
Cour des Divorce»

Me Obvier Gauthier Avocat 
Suite 206
4400 boul St l jurent
Montreal Que

Hj AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées ou Secretaire de l'Administration 
de la voie maritime du Saint Laurent dans des enveloppes fourmes 
par T Administration et portant lo mention "SOUMISSION POUR 
CONTR AT NO 981" concernant
LA CONSTRUCTION D'UN TUNNEL RAIL-ROUTE À IA ROUTE TOWN- 
LINE WELLAND {ONTARIO - VOIE MARITIME, PROJET DE WELLAND - 
REALIGNEMENT ENTRE PORT ROBINSON ET RAMEY'S BEND) 
seront reçues aux bureaux de T Administration de la voie maritime 
du Saint-Laurent, immeuble TrebJa, 473, rue Albert, Ottawa 4 (Ont.) 
ou ou 508 de l'avenue Glendole St. Catharines (Ontario) jusqu'à 
15 heures, heure normale de l'Est, le jeudi 20 novembre 1969 
On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions 
de .ravoîl et formule de contrat en s'adressant au bureau de l'inQémeur 
en chef 5250, rue Perrier, Montreal 9 (Qué.), ou au directeur de la 
construction, 508, avenue Glendale, St. Catharines (Ontario). Les do­
cuments susmentionnés peuvent aussi être obtenus au bureau du 
Secrétaire, Place de Ville, 112, rue Kent, Ottawa 4 (Ont.), ou à I im­
meuble Trebla. 473, rue Albert, Ottawa 4 (Ont.), selon la date à 
laquelle le déménagement do bureau du Secrétoire aura lieu Ces 
documents seron» remis sur versement de cent dollars ($100 ), montant 
qui sera remboursé sur remise en bon état des documents susmentionnés 
dans les trente jours de la date fixée o dessus pour la réception des 
soumissions. Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas 
renvoyés dons le delai susmentionné
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d un montant 
d’au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant de la soumission, 
en conformité des conditions de la formule de soumission, ou une 
garantie de soumission, représentant 10 p. 100 de la soumission, 
devenant nulle s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le 
modèle pui figure parmi les documents relatifs à lo soumission et 
fournit des garanties à la satisfaction de l'Administration.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément à 

nos indications.
L'Administration ne sengage à accepter aucune soumission, même la 
Dlus beme u S«réla,r«

LE. Beland,
ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT LAURENT 

OTTAWA le 9 octobre 1969

f
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MANIFESTATION
les événements d'hier, quoique marques 
au coin d'une certaine fantaisie, ont tra­
hi une confusion peu rassurante au sein 
des forces d'urgence et ont semé l'in­
quiétude quant à l’éventualité d'u­
ne émeute où la police de Montréal 
devrait travailler ainsi sous l'empire de 
la loi de police

Plus tôt dans ta joumee le ministre de 
la justice M Remi Paul, avait déclare 
à l'Assemblée nationale que dans les 
circonstances actuelles, aucune demons 
tration populaire ne pouvait être accep­
tée. tolérée ou avoir heu dans la soiree 
à Montréal

Espérant que la manifestation proje­
tée par le FLF ne se mettrait pas en 
marche M Paul avait ajoute Après 
en avoir discuté avec M Saint-Pierre 
et avec d'autres autontés de ta ville de 
Montréal il est malheureux de le dire, 
mais c est peut-être nécessaire la 
force policière est prête à faire face à 
toute éventualité et ce. pour le maintien 
de l'ordre et de la paix et en raison du 
climat qui peut encore exister et que 
nous souhaitons voir se dissiper au plus 
tôt.”

Le chef de l'Opposition M Jean Le­
sage avait alors demande si le gouver­
nement s'était assuré que le directeur de 
la Sûreté du Québec et coordonnateur 
des forces de l'ordre pour la région de 
Montréal. M Maurice Saint-Pierre, 
avait donne des avis publics voulant 
"qu'aucune manifestation ne saurait être 

tolérée dans Montréal, dans la période 
que nous traversons”

Le ministre Paul répondit affirmati­
vement. donnant les raisons suivantes
• Contrairement à ce que stipule 

la charte de Montréal, aucune demande 
officielle n'a été faite pour la tenue 
d une demonstration populaire
• Une démonstration ou marche po­

pulaire ne saurait avoir lieu "a cause 
de la circulation intense du vendredi soir 
à Montréal, comme dans beaucoup d au­
tres municipalités
• Le caractère d'expression publi­

que. ou d'agissement public de beaucoup 
de requérants, suivant la nouvelle parue 
au sujet de cette manifestation, ont indi 
que le danger possible d'une telle mani­
festation '

Rappelons que l'article 91 du réglement 
municipal 1319 relatif à la circulation 
et à la sécurité publique à Montréal 
prévoit qu ' aucune jxarade ou proces­
sion ne doit être organisée sans un per­
mis spécial du directeur du service de 
la police, qui devra désigner l'heure 
ou aura heu telle procession ou parade 
et la route qu elle devra suiv re '

Dés I heure du souper la tension était 
très grande dans le centre de la ville 
Des depeenes rapportaient que des ar­
restations avaient été faites, dés le dé­
but de la journée, par des agents de la 
Gendarmerie royale, de la SQ et de la 
police de Montréal Au cours de raids 
effectués à ces occasions, les forces de 
l'ordre avaient trouvé des armes ainsi 
qu'une presse sur laquelle auraient été 
imprimés les milliers de tracts invi­
tant les travailleurs à se joindre à 
l'action du FLP

Dés 4h00 hier après-midi, sur l'or­
dre de la police municipale, tous les au­
tomobilistes qui stationnent ordinai­
rement leur véhicule sur le Champ- 
de-Mars à l'amère de l'hôtel de ville, 
devaient avoir quitté les lieux Vers 
5h00, on comptait déjà sur place huit 
camionnettes de la brigade mobile anti­
émeute de Montréal, une centaine d hom­
mes et leurs matraques, deux autobus 
spéciaux de la CTM et. naturellement 
des fourgons de l'armée

La garde de l'hôtel de ville était en­
core assurée par des soldats Deux par 
deux, des membres de l'escouade an­
ti-émeute montaient ta garde à tous les 
coins de rue. près de la colonne Nelson, 
bref à tous les postes avoisinant les 
pnncipaux édifices publics de la ville

Des pelotons de soldats étaient éga­
lement rassemblés coin Bonsecours et 
Notre-Dame, devant les quartiers géné­
raux de la police de Montréal, ainsi 
qu'au Champ-de-Mars.

Plus tôt dans b journée, le directeur 
de la police de Montréal, le chef Jean- 
Paul Gilbert, avait demandé aux postes 
de radio et de télévision de transmettre 
aussi fréquemment que possible un 
•‘message d'intérêt public'1 dans lequel 
il affirmait qu aucun permis n'avait été 
accordé pour une manifestation et in­
vitait les parents de la région de Mont­
réal à dissuader leurs enfants de par­
ticiper de près ou de loin à toute mani­
festation “pour qu’ils ne s'exposent 
pas à des risques inutiles '

Entre-temps, plusieurs organismes 
comme la Fédération des travailleurs 
du Québec. l Association des pompiers 
de Montréal et la Ligue pour l’intégra­
tion scolaire (LIS) avaient pris leurs dis­
tances par rapport à la marche projetée 
parle FLP

Comme pour rendre encore plus ex­
plosif le climat qui se développait d'heu­
re en heure hier dans la métropole, des 
appels a la bombe étaient lamés Ainsi 
trois banques de la place Ville-Marie 
firent évacuer leurs employés apres 
que la police eut reçu un tel appel dans 
l aprés-midi On n'a rapporté aucune 
explosion De même à Québec, les po­
liciers durent fouiller la maison du 
ministre du travail M Maurice Belle- 
mare, rue Grande-Allée, après un appel 
anonyme annonçant que “la maison du 
ministre Bellemare va sauter” Encore 
là. aucun engin n'a été découvert

DRAPEAU
ridé d’installer à Montréal son bureau 
d'achat de marchandises canadiennes
“Voilà comment nous tentons de créer 

de l’emploi, de combattre le chômage, 
et de combattre la misère et la pauvre­
té, pendant que d'autres s'emploient à 
détruire la société et à créer du chôma­
ge chez nous,” a lancé l’homme politi­
que

Le maire a soutenu qu’avant son dé­
part pour Saint-Louis, absolument rien 
ne laissait prévoir que les membres de 
la Fraternité des policiers de Montréal, 
qui avaient convoqué deux assemblées 
pour mardi, quitteraient massivement

leurs fonctions pour n aller qu'à la pre­
mière

Prévenu de la situation Me Drapeau 
est demeuré en communieaUon constan­
te avec le president du comité exécutif. 
M Lucien Saulmer H a. dit-il. ainsi 
participe aux dérisions et attitudes pri­
ses par l'administration Au surplus, 
vers midi ce jour-là. il ne semblait pas 
m ■cessa ire d'interrompre le voyage m de 
tinter de revenir à Montréal par des 
moyens plus rapides

Me Drapeau a précisé qu'à sa descente 
d'avion à Montréal, il ne s'était pas ren­
du à son établissement le Vaisseau 
d'or mais à l'hôtel de ville, et ce non 
sans nsque. où il participa jusqu'au ma­
tin aux démarches en cours S'il faut 
s'étonner, à son avis, c’est d'admiration 
devant 1 unanimité empressée de tous 
ceux qui avaient un rôle à jouer pour en 
arriver à mettre fin au danger qui au­
rait pu continuer de menacer la popula­
tion ”

Quant à son si lente personnel sur les 
événements, le maire l'a exphqué par la 
formule appliquée à la ville par son parti 
de laisser le president du comité exécu­
tif communiquer les décisions de l'ad- 
mi lustration

“Je ne voulais porter personne à 
croire que je devais me substituer à 
lui” dit Me Drapeau, attribuant à cette 
formule les progrès "de géant " accom­
plis par la métropole depuis neuf ans 
que son parti est au pouvoir

Enfin, le maire de Montréal a déclaré 
que. s'il n'avait pas manifesté le senti 
ment qu'il pouvait avoir de la gravité de 
la situation, ce n'est pas par manque de 
conscience, mais parce qu'il croyait 
que les déclarations ne règlent rien 
"Ma maison a été détruite par une bom­
be ". a-t-il dit

Commentant ce qu’il a appelé le souf­
fle de destruction, d’anarchie et de 
désordre qui souffle sur le monde ac­
tuel. il a ajouté qu'il ne fallait pas se 
surprendre que Montreal, devenant une 
métropole internationale, connaisse les 
événements qui en France frappent 
Paris, en Angleterre Londres, et en 
ItaheRome.

Puis il a conclu “Nous tenterons 
d'avoir le courage d'accomplir notre 
devoir jusqu'au bout, sans manquer 
de sang-froid mais aussi avec toute la 
compréhension qu'il faut dans les cir­
constances graves, sachant que parfois 
le si le nie est plus utile que d'exprimer 
son indignation”

"Je prie donc la Providence avec 
vous que nous puissions continuer d’a- 
voir le courage de faire face à la situa­
tion et d'accomplir notre devoir jusqu'au 
bout"

Le maire de Montréal ria pas touché 
aux autres événements dramatiques qui 
ont bouleversé la métropole au cours 
de la semaine

MURRAY HILL
d'assurer au public voyageur le meilleur 
service possible.

Le transport des voyageurs arrivant 
aux aéroports internationaux a toujours 
été un sujet de dispute entre le gouver­
nement et les compagnies de taxi. tant à 
Montréal qu'à Toronto. Le ministère sou­
tient que le seul moyen d'assurer un ser­
vice de 24 heures au public voyageur est 
d'accorder une franchise a une seule com­
pagnie

A Toronto, cependant, sous la pression 
des compagnies de taxi, le ministère a 
modifié ses restrictions. Les chauffeurs 
de taxi de Toronto qui transportent un 
voyageur à l’aéroport international ont 
le droit d en ramener un autre, durant les 
heures de pointe, alors que le service de 
limousine ne pourrait suffire

Rien de tel n'existe à Montréal Les 
chauffeurs de taxi qui transportent un 
voyageur à l'aéroport international doi­
vent retourner à leur point de départ 
avec leur voiture vide

Pas plus à Toronto qu'à Montréal, il 
n est permis à un chauffeur de taxi d at­
tendre les clients à l'aéroport, ni d'y 
circuler dans l'espoir d'être hélé par un 
client

Déjà en octobre 1968. des chauffeurs 
de taxi de Montréal avaient manifesté 
dans la violence, ce qui avait donné lieu 
a des escarmouches avec la police. Deux 
policiers avaient alors été blessés, huit 
personnes avaient été arrêtées et six vé­
hicules incendiés Cette manifestation 
avait englobé 400 chauffeurs de taxi et 
une centaine d’étudiants sympathiques à 
leur cause.

ABSTENTION
pathie à l'endroit de ceux qui se prépa­
raient à manifester hier soir et tout en 
dénonçant violemment “l'Etat policier 
actuel et le pouvoir établi qui s'obstine 
à envenimer les conflits plutôt qu'à 
enrayer leurs causes ’, M Lemieux a 
émis l'opinion que la manifestation d'hier 
soir serait utilisée comme piège tendu 
a tous ceux qui ont exprimé l'intention 
de s'opposer a la future loi de restruc­
turation scolaire a Montréal 

"Cette manifestation, a dit le prési­
dent de la LIS. pourra justifier la pro­
clamation de la loi martial rétablisse­
ment de l’Etat policier en permanence 
et permettra ensuite au ministre de la 
justice d'empêcher toute manifestation 
paisible devant le parlement de Québec 
lorsque le bill Pagé sera dépose devant 
fAssemblée nationale “La LIS, qui 
avait organisé la manifestation du 10 sep­
tembre dernier à Saint-Léonard, entend 
se vouer immédiatement à la lutte con­
tre le projet de loi de restructuration 
scolaire à Montréal, qui. s’il est inspi 
ré du rapport Pagé. comme le craint 
M Lemieux, légaliserait l'enseignement 
en anglais dans La région de Montréal 

Entre-temps à Montréal, toujour, 
en fin d’après midi hier les Montréa­
lais qui redoutaient un nouveau désor­
dre majeur dans les rues de la métro­
pole pouvaient assister à un déploiement 
peu commun de forces policières et de 
soldats du Royal 22e aux abords du 
parc Lafontaine et de l’hôtel de ville. 
Le Champ-de-Mars que d'aucuns cro­
yaient voir bientôt transformer en champ 
de bataille était jonché de camions mi­
litaires. de soldats casqués en tenue de 
combat carabine en bandoulière et poi­
gnard à la ceinture ainsi que de nombreux 
policiers de 1 escouade anti-émeute éga­
lement en tenue de combat 

M Lemieux donnait encore comme rai­
sons de la non participation de son mou­
vement les allégués suivants “Parce 
que la présence de l'armée dans les 
rues de Montréal «institue une occupa­
tion militaire illégitime du territoire 
québécois et n’est pas un facteur de 
paix et d'ordre mais de provocation et 
de violence voulues en haut lieu" M 
Lemieux, qui était accompagné des re­

présentants des organismes susmention­
nés dont MM Marcel Chaput de la SNP 
et Andre Dagenais du CQLN. a termine 
sa communication en disant: “Nous lan­
çons un appel urgent au patriotisme et à 
la solidarité de tous les Québécois en 
ce moment de crise pour qu'ils partici­
pent calmement, lucidement et courageu­
sement au vaste mouvement de libéra­
tion nationale” Le président de la LIS 
a déclaré par la suite que quoi qu’il 
arrive eu égard à la loi de restructura­
tion scolaire son mouvement tiendrait 
une assemblée générale de tous ses 
membres afin de définir les nouveaux 
objectifs de la LIS M Lemieux a dit 
en outre que plusieurs mouvements 
ou organismes étaient prêts à faire 
front commun avec la LIS

RADIO-QUÉBEC
Le ministre des affaires culturelles. 

M Tremblay, a ajouté qu'il faut partir 
d'une définition non pas restrictive de 
l'éducation, mais d'une définition qui re­
joint l'ensemble des concepts pédagogi­
ques que ce terme recouvre.

Pour le reste, l'opposition a vainement 
demandé que le conseil d'administra­
tion soit considérablement élargi, de 
sorte qu'il inclue des gens du milieu 
intéresses, c'est-à-dire des éducateurs, 
des pédagogues, des spécialistes en tech­
niques audio-visuelles. Le premier mi­
nistre a répliqué qu il ne fallait pas 
alourdir les structures naissantes et 
qu'au surplus, les ministères les plus 
directement impliqués (éducation et 
affaires culturelles) sont déjà entourés 
de nombreux comités et conseils con­
sultatifs. dont le Conseil supérieur de 
l'éducation.

DESESCALADE
avait, selon lui la bonne façon d'agir en 
rapport avec le conflit en cours au Viet­
nam

Entre-temps, à Pans, le chef de la 
délégation nord-vietnamienne à la confe­
rence de Paris, le ministre Xuan Thuy. 
a déclaré à son arrivée à l'aérodrome 
d’Orly, hier soir, qu'il y avait deux con­
ditions pour que la conférence sorte de 
l'impasse:

1) Le retrait rapide et total des trou­
pes américaines et alliées: "Il ne s'agit 
pas d'un retrait qui s'échelonne sur plu­
sieurs années, a-t-il dit. mais bien d'un 
retrait total, rapide, en quelques mois 
seulement”.

2> La formation d'un gouvernement de 
coalition provisoire au Sud-Vietnam, 
chargé d'organiser les élections géné­
rales. libres et démocratiques

M Xuan Thuy a souligne qu il n'y 
avait absolument aucun changement 
dans la politique inténeure et extérieure 
du gouvernement de la R D V. depuis 
la mort du président Ho Chi Mmh II 
continuera à soutenir, a-t-il dit. la solu­
tion globale en dix points du FNL et à 
condamner la politique Nixon de retrait 

au compte-gouttes des troupes améri­
caines du Vietnam"

M Xuan Thuy avait quitté Paris le 4 
septembre pour assister aux obsèques du 
président Ho Chi Min h.

Le 12 septembre dernier, le chef 
de l’Exécutif convoquait à la Maison- 
Blanche toutes les personnalités respon­
sables à des titres divers de la conduite 
des opérations militaires comme de la 
stratégie diplomatique appliquée à la 
recherche d’une issue au conflit. Trois 
jours plus tard. M Nixon faisait connaî­
tre sa décision d'amputer le corps ex­
péditionnaire américain d'une nouvelle 
tranche de 35.000 à 40,000 hommes 
avant le 15 décembre, portant ainsi le 
total des troupes ramenées dans leur 
foyer à environ 60,000.

Le président des Etats-Unis, au cours 
d'une conférence de presse tenue en 
juillet dernier, avait exprimé l'espoir de 
pouvoir retirer un minimum de 100,000 
GI’s du Vietnam avant la fin de l'année, 
à condition qu’au moins l une des trois 
conditions formulées par lui soit rem­
plie: diminution du niveau des combats, 
progrès aux négociations de paix à 
Paris, capacité accrue des Sud-Viet- 
namiens de relever leurs frères d'ar­
mes américains. Cest sur la base de ce 
troisième critère que le président Nixon 
a autorisé les deux premiers retraits de 
forces américaines

Depuis quelques semaines, l'inten­
sité des opérations militaires a forte­
ment diminué et la semaine dernière, le 
nombre des tués dans les rangs améri­
cains était tombé à 64. le plus bas de­
puis plus de trois ans. Personne à 
Washington, ne s'aventure à analyser les 
raisons de cette accalmie soudaine. L’en­
nemi est-il à bout de souffle, regroupe- 
t-il ses forces lourdement décimées par 
le pilonnage des bombardiers B-52 ou 
cherche-t-il tout simplement à donner le 
signal d une négociation sérieuse'’

Si cette troisième hypothèse est re­
tenue par la Maison-Blanche, il est 
possible que M Nixon décide de replier 
une nouvelle tranche de 40,000 ou 50.000 
hommes avant le 31 décembre 1969. à 
la fois pour encourager l’adversaire à 
entamer le dialogue et pour désamorcer 
l’opposition nationale à une guerre dont 
l'impopularité menace directement son 
avenir politique Ce n’est pas une côin- 
cidence que cette série de conseils 
exceptionnels se tiennent à la veille 
des grandes manifestations qui vont 
déferler sur la nation le 15 octobre.

Pour M Nixon, il est donc urgent de 
trouver un nouveau moyen de gagner du 
temps et calmer l’impatience du peuple 
américain afin de l’empêcher de jouer 
malgré lui le jeu de l’ennemi.

EN ULSTER
Aussitôt après la publication du rapport 

Hunt, le chef des forces de police ulsté- 
nennes. l’iaspecteur général Anthony 
Peacoeke a démissionné Le gouverne­
ment de Londres a nommé, pour lui suc­
céder. Sir Arthur Young, commissaire 
de la police de la City (Londres), lequel 
se trouve déjà à Belfast.

Les forces “B-Spedal" ont été mises 
sur pied au moment de la partition de 
l’Irlande, il y a près de 50 ans et avaient 
comme mission de défendre les frontières 
contre l’Armée Républicaine irlandais*1 
mais depuis les années 60 on en avait 
fait une force antiémeute

Le révérend lan Paisely, leader des 
extrémistes protestants, n’a pas tardé à 
réagir aux changements annoncés par le 
major Chichester-Clark, qu’il somme 
de convoquer des électioas: “c’est une 
abdication complète devant les Républi­
cains et devant les mouvements des soi- 
disant droits civiques

Des protestants ont déjà fait savoir 
qu’ils considéreraient tout changement

La commission Gendron 
reprend ses audiences 
à Québec le 27 octobre

dans l'organisation de police comme un 
affront à leur appartenance à l’Ulster 
(On sait que les catholiques se sont plaints 
particulièrement de la partialité des 
forces ' ' B-Special" ).

Le rapport Hunt veut faire des “B- 
Special " une sorte de ' Home Guard”

Les rapports entre le pouvoir civil et 
la police étant définis d une manière 
"vague et peu satisfaisante”. Lord Hunt, 
dans son rapport suggère la mise en 
plaie d'un organisme civil chargé spé­
cialement d'examiner les doléances de 
la population envers la polite la nou­
velle police devrait être iaspectée ré­
gulièrement par un haut-fonctionnaire 
britannique et recevoir le renfort de po­
liciers britanniques en cas de besoin.

D'autre part, les huit mille policiers 
supplétifs “spéciaux B ". tant redoutés 
par la minorité catholique, devront choi­
sir entre deux nouvelles formatioas 
l'une, dont un tiers devra être renouve­
lé chaque année, sera mobilisée en cas 
d'emeute. l'autre, dont les effectifs de­
vraient se limiter à quatre mille hom­
mes. sera chargée, sous l'autorité du 
commandement britannique, de tâches 
de surveillance militaires

Ces mesures risquent d'avoir de pro­
fondes répercussions dans l'opinion et 
de heurter notamment les partisans du 
pasteur Ian Paisley, qui. bien que “loya­
listes”, sont mécontents de ce “rappro­
chement” entre Belfast et Londres, es­
timent les observateurs Le modéra­
teur de l'Eglise presbytérienne libre a 
énergiquement dénoncé devant la presse 
ce qu’il a appelé la “braderie” de la po­
lice

La prochaine série d'audiences publi 
ques de la commission d’enquête Gen­
dron sur la situation de la langue françai­
se et sur les droits linguistiques au 
Québec aura lieu à Québec les 27, 28 
et 29 octobre prochains

La commission reviendra à Montréal 
les 19, 20 et 21 novembre et les 10. 11 
et 12 décembre

Des avis seront publiés dans les 
journaux invitant les entreprises, les 
organismes ou les individus intéressés 
à comparaître devant la commission d'en­
quête

Celle-ci. comme on sait, a tenu une 
première séné d’audiences publiques à

I-es protestants, a dit le pasteur, ma­
nifesteront publiquement leur opposition 
a cette “conspiration des socialistes de 
Westminster” qui n'a. selon lui. d’au­
tres buts que de donner le contrôle de 
la police aux “catholiques romains” et, 
plus tard, le contrôle de l’Ulster à la 
République irlandaise Comme on lui 
demandait si cette protestation serait 
pacifique, le pasteur a répondu “c’est 
ce que montreront les événements”

Montréal, du 29 septembre au 3 octobre 
Elle a alors entendu 48 pétitionnaires, 
la plupart anglophones ou faisant par 
tie d une entreprise ou d'un organisme 
anglophone

Les commissaires n ont pas cache 
qu’ils étaient déçus de la passivité qu'af­
fichent les fran«>phones à 1 endroit de la 
commission Plus de vingt organismes 
ont annoncé leur intention de boycotter 
la commission dont les travaux, pré­
tendent-ils. ne pourront servir à régler 
le problème linguistique au Quebec. Le 
mouvement de contestation a été engagé 
par la Ligue pour l’intégration scolaire 
de M Raymond Lemieux

Pour sa part, le syndicat de la police 
a fait savoir qu’il approuvait les réfor 
mes proposées De leur côté, les ca­
tholiques ont été avertis hier par M 
Chichester-Clark que la police, sans at­
tendre l'application des réformes, re­
prendrait ses activités normales dans 
toute l’Irlande du Nord, c'est-à-dire no 
tamment, pensent les observateurs, dans 
les enclaves catholiques du Bogside à 
Derry et des Falls à Belfast, d’où elle 
est exclue depuis août.

UNE POLITIQUE
suite de la page S

lives pour établir un climat de bons rapports économiques 
avec les Etats-Unis et un industnel ontarien. M G. D. Hef- 
feman. a demande qu’on encourage les Canadiens à acheter 
des actions plutôt que- des obligations et qu'on fasse tout, au 
contraire, sur le plan fiscal, pour que les Américains inves­
tissent davantage chez nous sous forme d'obligations plutôt 
que sous forme d’actions.

Mais à la fin, les panelistes ont convenu que le débat est 
en voie d'échapper aux seuls économistes et que de plus en 
plus il faut le considérer non seulement sous son angle éco­
nomique mais aussi sous l’angle de la politique, ce qui impli­
que l’intervention de plusieurs autres spécialistes des scien­
ces humaines, des disciplines juridiques.

Il semble que l’opposiiion fondamentale entre les nationa­
listes et les internationalistes sera la dimension la plus im­
portante des travaux des ateliers sur “notre économie dans 
les années 70" et sur "le Canada dans la communauté mon­
diale”.

LE CUIR CHEVELU
LES RÉALITÉS 

LES PROMESSES

MM. Georges Bonhiters. J. De leruagne et R.\. Pierre, tri- 
ehologues vérifiant le programme de la journée.

‘ u y'

t ne entreprise quelle qu elle son a le devoir d'être en permanente 
contestation avec elle-même, si elle seul progresser et par ce 
même truchement aider loyalement le publie dont elle dépend, 
sans jamais essayer de tromper ee dernier.

(’est l'objectif poursuni par le ( f N I Rt ( \PII I \IRI PIPRRf 
DK PI IN 15 ANS.

Le Centre ( apillaire Pierre fait-il des examens gratuits? Non et 
ceci par souci de ne pas abuser du client. Nous ne croyons pas 
qu'il soit possible d'etre spécialiste et de faire des consultations 
gratuites Selon nous ce procédé frise l’attrape-nigaud, car dans 
la vie rien ou 1res peu de choses se donnent gratuitement 
Ne le pensez-vous pas ’

Donnons-nous des garanties? Non' Nous traitons le cuir chevelu 
et ses innombrables problèmes, s'il s'avère- qu'il peut bénéficier 
adéquatement des résultats tels qu'expliqués par l'un de nos 
trois tnchokigues.

Peut-on faire repousser les cheieuv déjà perdus? f n regie géné­
rale. la réponse doit être non. Car la encore c'est une mauvaise 
représentation que I on pourrait faire en faisant croire des choses 
invraisemblables, et plus on est chauve plus on est crédule et 
plus l'on veut espérer, l e ( entre Capillaire Pierre recondilionne 
la chevelure, mais nous insistons une lois de plus ”1 a chevelure 
qui vous reste, et cclle-la diminue journellement par le non- 
remplacement. conséquemment l'élément temps joue contre vous 
si vous néglige/ davantage de vous faire traiter quand il est 
encore temps

formules et traitements’ I es formules sont d usage individuel. 
Le 1 aboratoire Accurate Manufacturing Chemist Inc., le plus 
grand du Québec en recherches privées, est en charge des 
prescriptions individuelles de nos clients Nous pouvons certifier 
a nos clients que les formules les meilleures leur sont prescrites 
suivant leur cas Le (entre ( apillaire Pierre ne relâche jamais sa 
vigilance dans les recherches de laboratoire, tout en sachant 
bien que la formule miraculeuse n existe pas Mais c'esl par le 
choix de formules adéquates que nous pouvons parler sans essayer 
d'induire en erreur une clientèle que nous voulons exigeante.

Méfiez-vous des produits type ou standard proposant la solution 
a tous problèmes capillaires car ce serait admettre que chaque 
individu réagit de la même façon cl cela, vous f- savez, n’est 
pas vrai

Que lairc maintenant? Prendre reridez-vous, consacrer 90 minutes 
de votre temps pour un examen. Vous mettrez ainsi fin à un 
problème qui vous angoisse et vous complexe, ne prétendez pas 
le contraire, ce serait manquer de sincérité envers vous-même 
Laissez tomber en même temps ces vieilles superstitions qu'il 
n'y a rien à faire, que votre père était chauve, eic. . .et tout 
cela parce que le voisin vous l a dit Avant de croire ce que 
disent les âmes bien intentionnées, demandez-vous quelle est leur 
profession et jugez par vous-même au nom de qui ou de quoi 
elles vous donnent des conseils concernant le cuir chevelu. Ne 
vous condamner plus a une calvitie précoce par méfiance gro­
tesque. Si le ( entre ( apillaire Pierre, comme dit plus haut, ne 
peut pas faire repousser les cheveux déjà perdus, il peut scienti­
fiquement vous assainir votre cuir chevelu et vous certifier que 
vous garderez votre chevelure votre vie durant la hantise cl 
I anxiété de la calvitie ne seront pour vous qu'un mauvais souve­
nir I ne chevelure soignée donne une touche finale a votre 
personnalité D'ACCORD’

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE
4S0 est. SHERBROOKE, anqle Berri 

Suite 390 - Tel.: 288-3823 - 288-7378
Sortie du métro Sherbrooke - Her ri

Heures 11 h. a.m. à X h p.m.
Le samedi: 10 h. a m. à 4 h p.m.

LE QUÉBEC
Suita de la page 1S

litiqup aussi importante, fl 
faut pour que cette politique 
se réalise, que la population 
se donne des objectifs con­
crets et précis en étant con­
vaincue que les investisse­
ments offerts dans une poli­

tique familiale sont néces­
saires au bien-être du Que­
bec. Il est par conséquent 
important, a dit M Cloutier 
que les organismes familiaux 
réalisent qu'ils ont une tâche 
fondamentale à accomplir: 
celle d’informer et d'éduquer 
la population en lui disant 
ce que doit être une politique 
familiale pour le Québec.
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ceHents revenus pour actionnaires 
Ecrire K ompqr ou rtd* of America 
Bon 1138 Bdimgs Montana 59103 

U-10-69

BUREAUX A LOUER
Edfice Ch*rr<er p3rç Lafontaine et
Charrier environ 625 p c ? bureau* 
fermés 2 oov*r?s papeterie et petite pié 
ce fermée de 5 * 5 Quelques mmutes

Sherbrooke est et ouest, stationnement tr 
teneur a*fci«mat-sé Tét. 526 7791

151069

CHALETS A LOUER
Chalets et Mot, 
vue panqrarmq

nsba
Sur Uurentides et R- 

vière du Nord vaste ptseme, canotage 
V à S33 iour $30 a $U0 vematne 
Saison sk. $300 â $1 200 Route H 7 mit- 
es autoroute Tét Va! David *22-2742.

11 10 69

CHALETS A VENDRE
Région Ste Adèle petit Zfestmount 
avec pfage sablonneuse sur grand tac na- 
turei 3 chambres à coucher chalets suis 
ses loyer p«erre piscine tennis, près 
pente de ski terrain compris $14 650 
paiements mem . - Té! 731 3501

1 N f*

CHALET A VENDRE 
OU A LOUER

SU AGATHE superbe chalet neuf (style 
Tyrol) résidentiel, flanc montagne foyer. 
5V» chauffé, meubtes rustiques, près pente 
sk* Aussi terrains à bâltr Tét 256- 
6825 (samed 254-6728 3010 69

CHAMBRE A LOUER
Chemm Côte St Luc. anèl d autobus, pr- 
vdège cuisine tangue anglaise étudiant 
ou personne trava'üant Tél 482-8344

14 10 69

LAVAL DES RAPIDE <

15-1069

bas. 6‘>
K-5165 ju

20 1069

LOGEMENT A LOUER
Snowdon - Chen 
redécorées poêle. fr 
payées location imméd
484 7575 ou 484-8307

■en Mary i1? pièces 
trtgi<la*r«. taxes 

$110 Téf 
16-869

2 h pièces serm sous sot. duofe* 5827A

sur ;8rékn. meubfé $90 h>en privé et 
convenable Endroit attrayant Pour adu!- 
?ps Ti 489-6066 77 10-69

OüTREMONT haut duple* 7 pièces 
chauffées, garage, cuisinière et réfri­
gérateur inclus libre 1er décembre 
$270 Appelez soif 731-9885 20 10 69

LOGEMENT DEMANDE

Outremont ou Côte-des-Neiges sectfur 
résidentiel couple sans enfant désire 
louer cottage ou duplex références four­
nies sur den 
te ou tard»*

229-2439
Té Ste-Adè 

14 1069

PROPRIETES A VENDRE

•nh Te: 386-2761
10 425 

H 1049

661
14 1049

lOUlSHEMÛN 3 piè'i’S meublées jd'. 
cottage paisible dame, demojseife tra 
vaillant Tét 727-8933 15 1069

DIVERS
TOR MART INC 15 est rue SteGather 
ne Té’ 8450401 méfr S? L it.rent 
Vente de tèqurdàtion de manyfar 
Importa bon s européennes .aduertes 
sport $10 habits complets Worsted $10 
$20 $30 jaquettes sport $15 imper 
méablés $10 $15 paletots t automne 
$15 $18 Pull-over $5-$6 50 pantalons 
$3 $6 50 etc J N O

FEMMES DEMANDEES

ST-LEONARD
(nord Métropolitain)

BwnQak»w nevf 3é' * 40' pour oroteivorxn»! 
foçodt pierr• aaiwrefl* chauffage •lectriqv», 
radia intercom dam toute» la» ptece». ter 
roux gotonné 55 * t?7 loui-tol fini compte» 
plancher» mareptetten* bar ?• cuisine meu 
b te* et outre» avantage»

Téf 722-3710
14 10-69

RIGAUD
40 minutes du centre de la ville, 
sur les bords riviere Outaouais, o 
l'embouchure du loc des Deux 
Montagnes, propriété de 100,000 
p c. comprenant en plus de quel 
ques dépendances une maison a 2 
etages, dont 4 chambres a cou 
cher, 1 salle de bain complete 
à l'étage, 1 toilette et evier sup­
plémentaire au rez de-chaussée 
Visites sur rendez-vous

Tel 238-4339 (Rigaud)
3 34-6074 (Montréal) 

14 10-69

TAILLEUR

GLOBE SCHOOL 
OF LANGUAGES 

demande
feunes filles entre 18 et 30 ans E n 
cetlente présentation féminines var­
iant parfaitement le français pour 
être entraînées comme professeurs et 
enseigner Expérience pas r'écessa*re 
Bot, sa-.i^e Tr 886 9 731 14 i 69

Vous avez ma‘srj ou enHra»s%é, Fades 
réaiustçr vos vêtements, habds ou pale­
tots transformés en devant simple der 
O'er style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue QUI2ÛT

Tél: 388 2532

TRANSPORT
ROUSSILE TRANSPORT DEMENAGE 
MENT local, longue distance Emballage 
entreposage 725-2421 14 10 69

VIEUX BIJOUX
Achetons vieux bijoux pour la valeur de 
Tût et du platmc ainsi que diamants et 
pierres précieuses Pomponette Inc 250 
st Ste-Catherine Tél 861 9293

14 1069

ÉDIFICE A VENDRE

OUTREMONT

ÉDIFICE COMMERCIAL
(Laurier & Querbes)

Utage paisible: Bureaux, restaurant, maison de chambres nombre 
de pièces, 50. dimensions, 50' x 80' 4,000 p.c, oar étage (x3)

Rénovation récente - site exceptionnel

JEAN-GUV DÉCARIE & ASSOCIES
Courtier en Immeubles

273-1509
14 10 69



Ré jean Ducharme, 3 ans après
Il y a trois ans, presque jour pour jour, que Réjean Ducharme apparaissait avec faste sur la scène littéraire québécoise. Édité par Gallimard en 1966, "L'Avalée des avalés" 
fut un quasi-Goncourt . Cette même année, Marie-Claire Blais obtenait, pour de vrai, le Prix Médicis. Les deux jeunes écrivains d'un quart de siècle rejetaient dans l'ombre 
trois autres écrivains québécois publiés en même temps qu'eux à Paris, Hubert Aquin ( "Trou de mémoire"), Yves Thériault ("Le Temps du Carcajou") et Jean Basile 
( La Jument des Mongols'). Dès la parution de son premier ouvrage, Réjean Ducharme est apparu comme un être à part, suscitant polémique et imitations qui se pour­
suivirent après la parution de "Le Nez qui voque' (1967), "L'Océantume" (1968). Son dernier ouvrage vient de paraitre, toujours chez Gallimard, sous le titre de "La Fille 
de Christophe Colomb". Enfin, Réjean Ducharme écrivit pour le théâtre. Le TNM créera une nouvelle pièce de lui, en automne. "Le Marquis qui perdit". Que reste-t-il du 

phénomène Ducharme" trois ans après? Nous avons réuni ici quelques témoignages. Jean Éthier-Blais fait la critique de "La Fille de Christophe Colomb"; Jean-Cléo 
Godin rappelle l'importance de l'oeuvre; André Major souligne l'influence du romancier sur ses cadets; Marie-Claire Blais, sa rivale heureuse és-Prix littéraires, envoie 
son témoignage de même que Jean Basile et Hubert Aquin, ses rivaux malheureux. Enfin, Claude Jasmin a tenu à donner son opinion sous forme de parodie.
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Une idole aux pieds d'argile
par Jean-Cléo Godin

Un ami me parle de la Fille 
de Christophe Colomb, que je 
n ai pas lu, et dont la lecture 
l’a, (lit-il, profondément navré 
Je parcours rapidement le li­
vre. et je m'interroge vais-je 
moi aussi perdre la foi'> Et 
je m'aperçois que je n'ose 
m'attarder, tant je redoute au 
fond de moi jusqu'à l'idée d'un 
possible désenchantement.

Mais déjà je sais que je devrai 
me convaincre que ces vers 
de mirliton, après la poésie vi­
ve du Ne/ qui voque. après la 
bouleversante richesse de I A 
valée des avalés et de 10- 
céantume. ne sont fias signe 
d une déchéance J aimerais

peut-être bientôt fait?) que. 
me persuader (mais ce sera 
par cette écriture terne et 
vieillotte, tissée comme une 
étoffe du pays à la trame du 
vers et an fil de la nme. Du­
charme poursuit, mais en va­
riant la formule, son entre­
prise. Mystifier le lecteur, dé­
mystifier le langage Confier à 
"l'hypocrite lecteur les se­
crets de son âme, mais en 
n'oubliant surtout pas de lui 
faire, en cours de route, un 
magistral pied-de-nez S'éri­
ger en idole en attirant tou­
jours l'attention sur ses pieds 
d'argile, pour qu ainsi on ris­
que moins de les voir Et le

frère, comment refuserait-il 
de faire sien ce jeu sublime?

Voilà donc par ou l’oeuvre 
de Ducharme nous tient, nous 
captive et nous inquiété. Et cet 
écrivain qui a dérouté tous 
les chasseurs de photogra­
phies, de confidences et de té­
moignages. refusant de se mon­
trer parmi nous, il a réussi 
ce prodigieux exploit unique, 
peut-être, au Québec d'être 
en nous Ce que je dis la 
paraîtra excessif à certains, 
et prétentieux, j'ai pourtant 
le sentiment de traduire ici 
l'opinion de nombreux lecteurs 
de Ducharme De cet ami qui 
est triste de ne pas aimer la

Fille de Christophe Colomb; 
d'étudiants venus me repro­
cher ma sévérité à l'égard du 
Nez qui voque. alors que j'a­
vais simplement émis quel­
ques réserves; d’autres enfin, 
nombreux, dont l’entière fasci 
nation n'arrive jamais à se 
traduire autrement que par 
l’extrême joie du regard Du­
charme, c’est chacun de nous, 
aussi solitaire, aussi farou­
chement pur. mais aussi fragi 
le que Bérénice, Mille Milles 
Iode Ssouvie; et nous craignons 
tous qu un jour, la fragilité ne 
l’emporte, et que toute [ en­
treprise prométhéenne de Du­
charme. qui nous grandit 
croule et s’achève, que le rê­

ve touffu et exaltant s’inter­
rompe C’est pourquoi nous 
nous inquiétons, nous sommes 
prêts, toujours, à ’ défendre’ 
Ducharme; et c’est nous-mê­
mes. profondément concernés, 
que nous cherchons à proté- 
ger

Solidaires, oui Presque 
complices, comme l'ont été 
tous ceux qui ont approché cet 
auteur ‘‘introuvable" et qui 
gardent le secret Les uns 'et 
les autres ont compris que 
cet écrivain bizarre, génial 
ou farceur, n’était que ce qu'il 
prétendait être. "Je ne suis 
pas un homme de lettres", 
écrit-il en préface au Nez qui 
voque. "Je suis un homme"

Quelle déception pour les 
chasseurs de potins1 Mais qu'il 
s’en trouve pour être déçus, 
c’est bien là le scandale, et 
la preuve que l'immense con­
testation de la société et du 
langage que Ducharme laisse 
déferler sur nous, est fondée 
et nécessaire Pourtant, elle 
ne revendique pas autre cho­
se que la place de l'homme 
dans le monde. Et l'idole aux 
pieds d argile, c'est lui; aussi 
implacable que Bérénice Ein- 
berg. mais s'abritant, comme 
elle, derrière un bouclier vi­
vant. L homme, dans sa gran­
deur et sa médiocrité 

Aussi, les appréciations di­
verses que l’on a pu faire de

l’oeuvre de Ducharme m ont 
semblé refléter une image de 
l'homme: refusant soit d'en 
faire une idole, soit, et c est 
bien plus grave, de reconnaî­
tre que ses pieds sont d'argi- 
le Cette ambivalence est pour­
tant au coeur même de l'oeu­
vre. Géniale, facile et quoti­
dienne, oeuvre d’envol et d en­
racinement, délirante et ri­
goureusement “réaliste . elle 
est tout cela à la fois, nche 
de toutes les contradictions de 
l'homme

Si décevants soient-ils (mais 
je n'en sais rien encore), ce 
ne sont donc pas Colombe et 
Blablabla qui me feront chan­
ger d avis. D est trop tard.

déjà pour perdre la foi en 
Ducharme. car il faudrait pou­
voir oublier l'inoubliable et 
tendre Bérénice. Iode Ssouvie 
et son frère Inachos (l’inven­
teur de mots), et la rayon­
nante figure de Châteaugué 
Châteaugué. dont Mille Milles 
dit qu elle "sera toujours la 
pour monter la garde devant 
les blanches constructions de 
notre enfance pleine de pis­
senlits et de têtards Ce n'est 
pas autrement que je me plais 
à voir Ducharme. son oeuvre, 
son rôle irremplaçable parmi 
nous il monte la garde, une 
garde farouche, impertinente, 
devant les paradis sauvages de 
l’homme.

L e fils de Christophe Colomb
par Jean Éthier-Blais

On ne peut pas dire que M Réjean 
Ducharme soit un écrivain simple Au 
contraire, chez-lui c’est le maniéris­
me qui triomphe. Le comble du manié­
risme. ne serait-ce pas de donner, 
sciemment, dans une sorte de crudité 
absolue de La forme, du vocabulaire, 
du ton’' Laissons les larmes perlées 
et les alambics à Gongora ou aux mi­
roirs convexes du Parmesan M Réjean 
Ducharme ne s'embarrasse pas de la 
préciosité du sentiment Ses personna­
ges. Iode ou Berenice, ou Colombe sont 
tout d’une pièce. Ce sont des jeunes fil­
les dynamiques, rêveuses et cruelles, 
gyrovagues. qui voudraient être des 
garçons et grimper aux arbres Le ma­
niérisme est ailleurs. Il est d’abord 
dans le décor château perdu dans la 
brume, à la Anne Hébert, château qui 
n’a rien à voir avec le fonds commun 
québécois. C'est une Espagne mythique 
qui se révèle devant nos regards étonnés

Ces palais nous viennent en droite li­
gne du “manoir" de Saint-Denys-Garneau 
et il riest si petit écrivain au Québec 
qui. pousse dans ses derniers retranche­
ments, ne se voie sous les traits d'un 
seigneur ou d'un fils de seigneur Anne 
Hébert a volé son foyer à son cousin 
Hector; Marie-Claire Blais, dans ses 
premiers romans, nous en offrait une 
nouvelle mouture Ses châteaux, en plus 
d’être garnéliens. surgissaient aussi de 
la brume du Grand Meaulnes. Chez Ré­
jean Ducharme, les maisons son» pitto­
resques. vieux bâteau échoué, large

maison ouverte à tous les vents. île re­
tournée où les habitants vivent ta tête en 
bas Surtout, rien d'ordinaire. Pas de 
maison comme tout un chacun! Becket. 
pnnee des maniénstes contemporains, 
fait vivre ses personnages dans des pou­
belles. ou dans un trou. Lorsque l'absen­
ce de naturel si* transforme en symbole 
de la condition humaine, il y a maniéris­
me L’auteur fait des mines; chez Loui 
se de Vilmorin ou Cocteau, elles sont 
gracieuses et fleurent la lavande; chez 
M Réjean Ducharme, elles sont mo­
queuses, lourdes, elles se veulent ironi­
ques Leurs apprêts importent peu; ce 
sont des mines et voilà tout

Il y a. ensuite, la psychologie. L’é- 
cnvain mameriste a besoin de machi­
nes et non pas d’êtres humains Dans
l,a fille de Christophe Colomb (11 M 
Rejean Ducharme montre toutes ses 
couleurs II est fabuliste Ses trois 
premiers romans affectaient d’obéir 
aux règles qui font que le comporte­
ment humain est ce qu'il est. Ses hé- 
rôines se laissaient emporter par la 
passion, ne fût-ce que celle de la mé­
chanceté. Et dans Le nez qui voque je 
crois qu il y avait de l’amour. L'enfan­
ce triomphait des ironies de la vie En 
face de la femme mûre, l'adolescent vi­
brait, avait peur, voulait fuir et pour­
tant cédait. Sa détresse le personnifiait 
Sans doute cette acceptation du réel et 
de la beauté du désespoir eût-elle en­
traîné M Réjean Ducharme trop loin

11 s’est hâté de revenir à ses habitudes 
formalistes au point de vue psychologi­
que et maniéristes pour tout ce qui tou­
che à l'action Cette haine qui dévore 
ses personnages, c'est celle du genre 
humain On comprend ses lamentations; 
il maudit son siècle, pousse des ens 
d'horreur devant les défilés de grévis­
tes nantis M Ré jean Ducharme a rai­
son et nous allons tout droit vers une 
dictature de gauche ou de droite Peu 
importe du reste, c'est la même sauf 
que les gens de senestre sont un tantinet 
plus sanguinaires Et tout cela nous 
mène, naturellement, à l'hecatombe ato­
mique (dont il est souvent question dans 
I-a fille de Christophe Colomb). Le de- 
sir profond de M Réjean Ducharme, 
c'est de supprimer l'humanité II est 
l’Héliogabale de notre littérature A la 
fin de son dernier roman, les animaux, 
qui entourent Colombe Colomb et, par 
amour de sa personne, en ont fait leur 
Reine, s’unissent pour massacrer les 
hommes C’est l'An Mil. et l’hécatombe, 
thèmes maniéristes par excellence, 
puisqu ils signifient à la fois la fin du 
monde et celle de l'écriture Dans cet 
ordre d’idées, les jeux de mots aux­
quels se livre avec le plaisir que l'on 
sait M. Réjean Ducharme. relèvent aus­
si du maniérisme littéraire le plus ca­
ractérisé Cette façon d’ecrire. qu'af­
fectionnait Ausone, porte le nom de lo- 
godédale. Tout ceci est à la fois amu­
sant et tragique, amusant pour le criti­
que, tragique pour l'auteur, car où cet­

te virtuosité maniérée (E R Curtiusi 
le mènera-t-elle? A une écriture dé­
charnée et prétentieuse, si l'on en juge 
par 1-a fille de Christophe Colomb 

Mon idée, écrit M Réjean Ducharme. 
est d’aller loin dans la niaisene." fi 
est allé assez loin pour susciter l'en­
nui; pas assez loin pour susciter la pi­
tié. Il n’est ni savant ni primitif II 
est l’écrivain petit-bourgeois, généreux 
et agressif, qui fait ses cabrioles sans 
savoir pourquoi Tous ces livres, qm 
ont semé l’admiration et le doute sur 
leur passage, n'ont-ils été écrits que 
pour nous apprendre cette nouvelle que 
1 humanité doit périr et que Dieu s’est 
arrêté en chemin? A ce compte, une let­
tre de jeunesse de Benjamin Constant 
vaut plus que tout ce bavardage ; comme 
chez M Réjean Ducharme, l’esprit d’en­
fance y est avili, mais, au moins, en peu 
de mots, et sur le ton de la bonne compa-

Dans fille de Christophe Colomb, 
M Rejean Ducharme a voulu, de toute 
évidence, créer un type de femme qui 
représente la pureté préhistorique Co­
lombe Colomb est à la fois la Vierge 
et Gargamelle C’est une belle géante, 
empérière des aquatiques palus Elle 
peut ramener un bâteau à la surface 
sans crier gare A son insu, elle em­
poisonne son père, le célèbre "cartogra­
phe". Seule dans la vie, elle devient vic­
time. Belle comme le jour, elle est la 
proie de tous les hommes C’est à 
qui jettera sur elle son dévolu le prê­
tre. dont le presbytère a cinquante et

un étages, le jeune intellectuel au visage 
couvert de comédons, un coiffeur sénile, 
mais lubrique, qui paiera de sa vie cet 
amour Colombe porte bien son nom El­
le reste chaste Un chien la léchera et 
dormira sur son sein virginal Mais 
nous n’en sommes pas à un chien près 
Colombe fuira ses soupirants et ceux 
qui lui veulent du mal; son père lui a 
laissé un coeur d'or, et de son sein ruis­
sellent les pierres précieuses Ce n'est 
pas une jeune fille ordinaire Pour s'ar­
racher aux humains, elle recherche les 
animaux et on la voit, pendant cent pa­
ges. passer d'un continent à l'autre en­
tourée de son zoo Ce sont les mille et 
une nuits du rêve; mais au contraire de 
la traduction de Mardrus. l'intérêt 
flanche Colomber se retrouve en 
Italie, en Grèce, à Koweït, aux Etats- 
Unis. Comme je l'envie d’avoir connu 
les vrais déserts! C’est peut-être le 
côté le plus attachant des romans de M 
Rejean Ducharme; il nous fait songer à 
des nombreux départs Plages lointaines, 
desert froid des nuits et ces palmes qui 
apparaissent soudain dressees sur le 
soleil, à la fois affirmatives et douces 
Colombe Colomb a connu tout cela et 
n’en parle pas, toute à sa tâche de ber­
gère Un méchant lion, un tigre non 
moins cruel font leur pâture des fidèles 
compagnons de Colombe Elle leur fait 
la leçon, mais en vain Les bêtes se­
raient-elles aussi cruelles et dominées 
par l’instinct, que nous” Celui qui a dit 
que mieux il connaissait les hommes, 
plus il aimait son chien aurait-il eu

tort’’ Il est certain que la ménagerie co­
lombienne cède au besoin de la vengean­
ce. Les hommes pénront parce qu'ils 
ont insulté à l’ordre de la nature Tout 
ceci est plein de bonnes intentions Pour 
ma part, je crains plus mes semblables 
que les bêtes II y a des chiens à qui 
je donnerais volontiers des noms d’hom­
mes et ce ne serait pas les fiatter, pau­
vres caniches

Ce roman est écrit en vers de mirli­
ton Certains d'entre eux frappent par la 
profondeur de la misanthropie; certains 
autres par la cruauté de la clairvoyance

Plaijçnons celui que. un instant le pu­
blic aima'; M Réjean Ducharme sait 
de quoi il parle, lui qui a été l’objet de 
l’adulation de tous Moi qui admire par­
dessus tout les écrivains qui écrivent, 
je ne puis rriempèeher (bien que l’oeu­
vre déçoive) de souhaiter qu'un jour 
M Réjean Ducharme en finisse de jeter 
sa gourme Les aveux dont est parse­
mée la fille de Christophe Colomb en 
disent long sur ce que Saint-Simon ap­
pelait la "désespérade". M Réjean Du­
charme est trop savant, trop cultivé 
et trop artiste pour finir sa carrière 
littéraire par cinquante pochades Jarry 
s'est contente d’une seule Dans l’ordre 
des signes, comme dirait M Kéjean 
Ducharme. la répétition est de mauvais 
aioi (comme dirait, elle. Colombe Co­
lomb i. Les beaux gemes ceux qui fon­
cent. sont divers.

(1) Rejean Ducharme: La fille de Otris- 
tophe Colomb Gallimard. Pans 1;h@
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CHOIX DE CALEMBOURS

"J'aime cela quand cela rime. J'aime à com­
mettre des crimes. J’aime à comète des crimes. 
Mettons Commode, Tempereur empoisonné et étran­
glé, dans un tiroir de la commode. Accomodons-nous 
de l'incommode Accaparons-nous de l'Alaska. L'A­
laska fait partie du Canada comme le pied du panda 
fait partie du panda. Panda rime avec Canada et 
avec Alaska Qui est le vendu qui a vendu l'Alaska 
aux Etats-DésunisT" — Réjean Ducharme, "Le Nez 
qui voque”, page 26.

"Sacré-Cœur, sacre coeur comme on dit sa­
cré temps, sacré Bozo; j'ai oublié de faire un dé­
tour par Sacré-Cœur; elle enseigne peut-être encore 
là la petite fille de Tadoussac rencontrée l’an der­
nier au café-campusr elle me pue au nez, je ne 
veux plus me rouler avec elle dans le foin, c'est 
sale, livide, lit vide je m'ennuie, le fleuve me donne 
soif, ça ne vaut pas un cinzano saint zanot priez 
pour nous au nom du père et des fesses et des seins 
est-ce pris...” -- Paul Villeneuve. "J'ai mon voya­
ge!", page 126,

"Ah! quel sordide monde que celui-ci! Partout 
le dépit critude! Partout le fol y est! Partout on en 
goisse! Partout le mal! a dit le médecin." — V.-Lévy 
Beaulieu, "Race de monde!", page 27.

"Je travaille dans un restaurant à l'Exposition 
universelle. Nous disons entre nous un snack-bar. 
Nous ajoutons des "bar” au bout de tous les mots 
parce que nous sommes barbares." — Jean Nadeau. 
"Bien vôtre", page 15.

"4) Tobie or notre Tobie il fallait être aveugle 
pour croire que telle était encore la question...” — 
Jean-Marie Poupart, "Que le diable emporte le ti­
tre!", page 114

Si Peter Paul Rubens vivait 
aujourd'hui, il lirait

Réalités
"La plus belle revue au momie"

La grande sensibilité artistique de Rubens 
et son appréciation pour la beauté, le diri­
geraient instinctivement vers Réalités, “la 
plus belle revue au monde". Chaque mois 
il aurait la joie de pénétrer dans un monde 
fascinant, lequel renferme le plus grand 
art, le voyage, la politique, la mode, les 
aliments. Il s'émerveillerait devant les ma­
gnifiques reproductions de peintures et de 
photographies, imprimées sur papier glacé 
de qualité: son imagination serait troublée 
par les images évoquées, par les mots de 
nos éditorialistes. Si Rubens vivait au­
jourd'hui il lirait Réalités. Vous, qui vivez 
aujourd'hui dans un monde fascinant, pou­
vez profiter encore plus de Réalités, en 
vous abonnant.
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Réjean Ducharme, 3 ans après

La postérité : une nouvelle sensibilité ?..
par A ndré Major

Dès 1966. ave»1 la parution 
de "L'Avalée des avalés ", on 
a eu l'impression qu'un nou­
veau courant littéraire, com­
mençait à circuler dans notre 
roman En poésie, des édi­
teurs notent un phénomène 
semblable les jeunes poètes 
écrivent sous la dictée de 
Raoul Duguay. pratiquant à 
outrance l'allitération Chose 
certaine, les trois romans de 
Ducharme ont eu sur les jeunes 
romanciers qui commençaient 
à écrire une influence consi­
dérable qu’on peut vérifier 
dans les détails de l'écriture, 
dans la nature des personnages, 
dans le ton du récit et même, 
pour ne pas chercher aussi 
loin, dans les titres

Les éditeurs montréalais 
reçoivent de trop nombreux 
manuscrits directement inspi­
rés par l'oeuvre de Ducharme; 
et, pour ne prendre qu'un 
exemple, citons un roman re­
tenu en finale, l'année dernière, 
par le jury du Cercle du Livre 
de France, et qui s'intitulait 
"Le ciel automatique de Jésus 
Tanne " Bien vôtre ", roman 
de Jean Nadeau couronne par 
le jury du prix Jean-Beraud 
1968. avait une odeur, un ton 
Ducharme L'auteur ne s'en 
cachait d'ailleurs pas puis­
qu'il citait Ducharme au cours 
de son récit et qu'il avouait à 
la radio sa grande admiration 
pour l'auteur de "L'Avalée" 
Il y a aussi Jean-Marie Pou­
part qui dans "Que le diable 
emporte le titre’", emprunte 
à Ducharme la manie du ca­
lembour. de même que Paul 
Villeneuve dans "J’ai mon 
voyage'" et V.-Lévy Beaulieu 
dans “Race de monde'”.

Chacun, bien sûr. cultive 
son propre sol mais en y mê­
lant l'engrais Ducharme Ce 
qui est commun a ces jeu­
nes romanciers, outre le re­
cours au calembour, c'est 
peut-être une sensibilité litté­
raire qui les rend fous des 
moLs avec lesquels ils jouent, 
qu'ils torturent, qu ils déna­
turent. qu'ils déforment ou 
dont ils epuisent le sens. Détail 
curieux, chez Ducharme. beau­
coup plus que le sens, c'est la 
composition matérielle du mot 
qui le passionne "Hiérarchi­
ser Gide a écrit quelque part 
que c'est un mot horrible, 
affreux Pour qu'il ait écnt 
cela. Gide, il faut qu'il n'ait 
pas bien regardé ses moLs, ses 
lettres Les mots sont aussi 

J beaux les uns que les autres 
Un u est-il plus job qu'un i. 
un i moins bien tourné qu'un 
e*1 Un mot. pour moi. c'est 
comme une fleur; c'est compo­
sé de pétales; c’est comme un

arbre; c'est fait de branches ". 
Et le poète fait du vent dans 
le feuillage, il renverse les 
feuilles, il les arrache, il leur 
fait parler un langage étrange 
et inattendu La première ob­
servation qu’on se fait, c'est 
que le mot cesse d’être un 
simple instrument d'expres­
sion. il donne vie à des per­
sonnages en leur conférant du 
même coup un caractère d ir- 
reaüte excluons les per­
sonnages de l’Avalée il y a
Mille Milles. Azie Azothe. 
Ina Ssouvie, et puis Van der 
Laine. Faire Faire, etc. En 
fait, ces mots vivants sont 
des êtres désocialisés, arra­
chés au monde social et li­
vrés à une existence marginale 
et désespérée Ils sont nés 
pour parler et puis mourir 
Mille Milles, dans "Le nez 
qui voque ", croit que mourir 
est Pacte suprême, la vie 
étant une entreprise impossi­
ble, vouée dès le départ à 
l’échec Et le lecteur, lui. 
doit avoir foi aux mots qui mas­
quent des êtres de chair et 
surtout de souffrance. C’est 
d'autant plus difficile que les 
calembours dont le récit est 
généreusement truffé sont 
parfaitement inutiles (par 
exemple: "Qui est-ce qui a 
mis (amis!)..

Jean Nadeau, lui. comme 
ses personnages selon leurs 
caractéristiques physiques ou 
sociales: Granbouche. Lalonde. 
Levendeur, Cio pan ce der­
nier boite. Mais il n'invente 
pas autant que Ducharme à qui 
il ressemble surtout par le 
ton Le narrateur affecte de­
vant la réalité sociale une sor­
te de curiosité étonnée, une 
naivete troublée Sa des­
cription du quotidien devient 
insolite, surtout quand il éta­
blit des rapports entre les 
êtres et les choses Le per­
sonnage est un étranger dans 
un monde qu'il refuse de com­
prendre parce que c’est le 
monde des autres, le monde 
des adultes. Et il se dégage de 
cette confrontation une forte 
impression de dépaysement 
Mais Nadeau ne forge pas de 
mots nouveaux, il ne joue pas 
autant que Lévy Beaulieu avec 
les mots il affiche plutôt une 
véritable opposition à la réa- 
hté sociale qu'il juge par le 
biais de sa solitude II se 
passionne pour les mille riens 
d une existence dont le sens 
lui échappe complètement 11 
raconte ce qu'il voit comme 
Ducharme se livre, de son cô­
té. a une spontanéité verbale 
qui lui permet de suivre sa 
pensée sans chercher à dé­
pouiller son récit des éléments

étrangers à l'intrigue. On a 
l'impression que le narrateur 
se laisse entraîner, non par 
le cours de l'action, mais par 
un mot. une formule en gros, 
il est à la merci des mots, qui 
lui font faire des détours et 
des digressions

Chez Lévy Beaulieu, il n'y 
a pas cette fantaisie et ce dé­
cousu par souci de réahsme. 
il recourt au jouai, mais le 
calembour vient en quelque 
sorte détruire l'effet qui au­
rait pu naître d'un dialogue 
franchement réaliste Ses per­
sonnages restent marqués par 
la famille, par le climat so­
cial. ils sont plus typiques 
que marginaux, plus représen­
tatifs qu'exceptionnels. Comme 
Ducharme, cependant. Beau- 
heu invente des mots, il joue 
avec eux, il ealembourgeonne 
si je puis me permettre, à mon 
tour, cette liberté

Ce qu'on trouve chez Duchar­
me refus du social, vision 
presque apocalyptique de la 
vie. goût du jeu verbal, fantai­
sie. imagination et insolite 
on le retrouve chez les jeunes 
pour qui écrire devient une 
aventure très personnelle où 
leur personnalité se cherche 
et s’affirme en toute liberté 
Mais en reprenant à leur compte 
les expenences verbales de 
Ducharme. ils s'enferment 
dans une contradiction insur­
montable inventer un monde 
personnel avec le matériau 
d'un autre. La fascination 
qu'exerce l'auteur de l’Avalée 
s'explique par la légende créée 
autour de son existence mysté­
rieuse. mais aussi par le fait 
indéniable que son oeuvre por­
te les germes d'une sensibilité 
nouvelle

Au réalisme jouai devait 
succéder un délire de l'imagi­
nation où le mot tiendrait le 
grand rôle Peut-être que les 
apprentis-romanciers com­
menceront par faire du Du­
charme avant de trouver leur 
propre voix En tout cas. ils 
cherchent moins à décrire jus­
tement une situation objective 
qu'à s'abandonner à la vo­
lupté des mots et de l’imagi­
nation. Le langage, dégagé de 
son utihsation quotidienne ne 
devient pas, comme c'était le 
cas du jouai, un instrument de 
dénonciation et de revendica­
tion, mais le lieu d une explo­
ration sans but dans un monde 
condamné a l'insignifiance Et 
ce qui rapproche les jeunes 
romanciers influencés par Du­
charme. c’est une attitude glo­
bale: chez eux. le jeu verbal 
se substitue au jeu social

Y aurait-il trop de lecteurs 
pour trop de Réjean Ducharme?

NOM.......................................................................................................... I
ADRESSE ............................................................................... i
Ml 1 t...............................................l’ROA IV I...............................

□ règlement ci-jsiint □ Prière de me facturer j

par Jean Basile

Il y a beaucoup de Réjean 
Ducharme Celui de Gérald 
Godin qui l'aurait découvert, 
celui de Pierre Tisseyre qui 
ne l’aurait pas découvert, celui 
de Gallimard, celui de Mont­
real-Matin qui. sans doute 
pour l'unique fois de son exis­
tence. s'intéressa à la littéra­
ture au point de faire une 
manchette à la une sur un 
problématique Goncourt, celui 
de Gallimard et celui 11 y 
a. sa as doute, le Réjean Du­
charme qui se joue à lui-mê­
me la comédie d'être Réjean 
Ducharme Mais est-ce si fa- 
rit' de l'être?

Il est indéniable que l'on 
connaît en France Réjean Du­
charme plus que n'importe le­
quel de nos auteurs et peut- 
être plus que Marie-Claire 
Blais elle-même Le secret 
relatif dont l’écrivain s'en­
toure riest pas la seule rai­
son de cet état de fait Car, 
apres tout. Réjean Ducharme 
fait une oeuvre et il la fait, 
comme chacun de nous, avec 
beaucoup de difficultés et un 
peu d'ennui Cela se sent par­
fois Quelle est la recette 
pour faire autre''

Je crois que l’aventure vé­
cue par Réjcan Ducharme, et 
qu'il continue de vivre, aura 
été un grand encouragement 
pour quelques jeunes écrivains

qui y ont vu la possibilité 
réelle de se faire entendre, 
quand bien même la voie et 
ta voix seraient difficiles Je 
suppose que Gallimard a re­
çu beaucoup de sous Réjeans 
Ducharme C’est là l’envers 
de la médaille Ces jeunes 
écrivains l'ont vite compris 
en recevant la lettre polie de 
refus

Pour être clair, je pense 
qu'il n’y aura pas de nouveaux 
Ducharmes avant dix ans, au 
moias II faut s en faire une 
raison.

Reste l'oeuvre
Ce qui me frappe, c'est 

qu elle ne correspond pas à 
la publicité que I on a fait au­
tour d'elle “L’Avalée des 
avalés" riest certes pas "Pa­
pillon" Je dis par là que Ré­
jean Ducharme a eu, dès le 
début, trop de lecteurs et trop 
de mauvais lecteurs Un ti 
rage riest pas synonyme de 
qualité. Dès lors que son tira­
ge diminue, ce qui est, on y 
voit un recul de l'écrivain. Il 
est parti trop haut et sur un 
faux palier 11 serait domma­
ge qu'il payât maintenant ce 
qu’il ria certes pas raison de 
payer

Irais-je jusqu'à dire que Ré- 
jean Ducharme est. s'il ne 
change, un auteur qu'on étudie­
ra plus à l'université qu'un ro­

mancier que l'on üt? En ce 
sens, Marie-Claire Blais a 
plus de chance Son oeuvre se 
lit bien, se traduit bien Son 
rayonnement pratique rien se­
ra que plus grand

J’admets que tout ce que je 
viens de dire a peu de rap­
port avec la littérature en el­
le-même Mais peut-on vrai­
ment classer l’oeuvre déjà 
importante quant aux pages de 
Réjean Ducharme sans tenir 
compte du temps qui passe et 
qui passe pour lui comme pour 
nous

Car, finalement, je ne crois 
pas que Réjean Ducharme ait 
mis le point final à son tra­
vail d’écrivain Je sais qu'il 
va avoir du mal à sortir d une 
situation ambiguë Mais il 
devra écrire et encore écrire.

Telle sera sa réponse aux 
questions qu'il a posées lui- 
même.
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qu'ils refusent de jouer Leurs 
personnages échouent sociale­
ment et ne croient plus à la vé­
rité des mots parce qu'ils 
masquent des rapports faussés 
entre les êtres, et il arrive

assez souvent que le narrateur 
doute de ses propres affir­
mations, de ses fragiles cer­
titudes, particulièrement dans 
“Le nez qui voque". Et le 
calembour, aussi artificiel

soit-il, traduit bien ce refus 
d'accorder aux mots leur sens 
usuel. Si les mots perdent 
leur antique sens, il faudra que 
les choses et la vie elle-même 
aient un sens nouveau.

VIENT DE PARAITRE

dans la COLLECTION “ÉLÉMENTS DE MATHEMATIQUES MODERNES”

J.M. Jarry, directeur de la Collection
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AuiourS hui Mitrouvit»». c'ett sans 
doute l» meilleur roman de Ftm- 
more Coouer qui fut i a fais navi­
gateur, historien et romancier avec 
un égal aucUs "Nultf part, écrit 
Sainte-Beuve, les beautés de i'art 
de Cooper ne se montrent plus 
nombreuses et plus éclatantes que 
dans le Corsaire Rouge Personne 
mieuv oue lui n'a compris 
l'océan..." Vous aartagerei l’avis 
ou grand critique de tous les temps 
et vous voguerer, de surprise en 
surprise, jusqu'au double et drama 
tique denouement de ce prodigieux 
roman historique.

LA TOUR OE NESLE
la Tour de Nesle construite sous 
Philippe Auguste abrita les amours 
scandaleuses de têtes légalement 
ou secrètement couronnées les 
brus de Philippe-le Bel y attiraient 
de plaisants eseboliers et faisaient 
ensuite liquider Oans la Seine leurs 
amants d’une nuit. D'autres héroï­
nes non moms célèbres comme la 
duchesse d'Etampes, Henriette de 
Cléves et la duchesse de Nevers 
occupèrent la fameuse tour pour 
des motifs analogues. Ce sont ces 
aventures en grande partie authen 
tiques. Quelquefois scandaleuses et 
souvent dramatiques, qu’évoque cet 
ouvrage
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PARAPHRASE •OUVERTE" A REJEAN DUCHARME

par Claude JASMIN

"C est le 17 mai 1966 Oui, Monsieur!
Les débardeurs de Montréal Québec et Trois-Rivières
Sont en grève Leurs parcs d'aliénation sont
trop boueux malgré leurs Chevrolet ou Cadillac usagés.

Les marins de La Grande-Bretagne (est-ce T Angleterre!? 
Sont en grève Ils veulent moins de "manipulation" ou plus

de sous.

Sept millions de Français sont en grève Ils veulent
plus de sous ou débarquer le système 

Les autobus Greyhound de la Californie, du Nevada.
De l’Arizona, de TUtah et de huit autres Etats de l’Ouest 
De ces pauvres Etats-Désunis, sont en grève 
Les chauffeurs (des autobus Greyhound) veulent plus de sous 

ou bien qu'on s'arrache du système 
Ça t’écœure. Réjean'' Je sais pas pourquoi, t es trop

sensible ma vieille'

Ça te donne envie de vomir oh pardon, de mourir? Je ne
sais pas pourquoi, innocent!

Les journaux de New York. Boston. Baltimore et d'autres’’ 
Sont en grève Ils veulent plus de sous quant à servir

de marchepieds au système capitaliste

Dieu, dans quel trou avez-vous mis Ducharme’’
Dieu, dans quel désordre intellectuel patauge-t-ii donc?
Dieu, est-il si vendu jaune, réactionnaire’’
Dieu, tu l'as mis dans un gang d'asociaux, égdistes

artistes.

Réjean Ducharme, 3 ans après

Il faut une parole d'accueil
par Marie-Claire Blais

On a lu. peut-être, ce petit 
livre de Claude Jasmin dédié 
à Arthur Rimbaud, où. dans 
une lettre au poète français, 
l'auteur raconte son existence 
d’écrivain au Canada, laquel­
le commence par cet appel 
exilé: "Est-ce bien loin les 
Ardennes? Je vivais dans une 
plaine entre La rivière des 
Praines et le Saint-1 eurent. 
Tu voyais la Meuse en sor­
tant de la maison Je regar­
dais les tramways, rue Saint- 
Denis, sur mon balcon. "Et 
à travers ces humbles souve­
nirs on erre dans la vie de 
Rimbaud, dans son oeuvre: 
mais de ce chant d’amitié 
monte parfois une voix irritée, 
presque violente: “En ce 
temps-là. Rimbaud n'existait 
pas Nos châteaux étaient fra­
giles On nous les piétinait, 
on n'y prenait pas garde 
Ou bien “Ecrire nous fait 
rentrer dans une solitude d’é­
pouvante. et du même coup.

nous donne une sorte de soli­
darité à n'en plus finir ' Et 
c’est là ce que l’auteur expri­
me de plus émouvant une exi­
gence de solidarité, non seule­
ment pour les écrivains du 
passe, mais aussi pour les 
écrivains du présent qu'il 
semble lire et comprendre 
dans la même sincérité.

Avec quelle inquiétude on 
referme ce livre, car cette 
sorte de lettre imaginaire, 
cette lettre d'aveux et d’excu­
ses, aussi, c'est à un Rimbaud 
vivant à un écrivain du pré­
sent. dépouillé de toute légen­
de favorable, pauvre, peut-être, 
qu’on aimerait avoir le coura­
ge de l’écrire! Mais si nous 
respectons facilement l’écri­
vain du passé, nous sommes 
avares de ce même respect 
pour celui qui vit près de nous, 
dont l’oeuvre nous menace 
par sa vigueur, son ironie ou 
son intelligence. Notre céré­

brale pitié est généreuse pour 
les oeuvres posthumes de 
Saint-Denys Garneau. d'Emile 
Nelligan. nous admirons ces 
fins tragiques, ces esprits 
foudroyés, mais quand Réjean 
Ducharme vient parmi nous, 
modeste et tranquille, nous ne 
reconnaissons pas le génie 
littéraire qui se cache sous cet­
te timidité: une telle audace, 
une telle précocité nous cho­
quent! Car cette audace de l’i­
ronie. de la courageuse com­
passion. elle frémit partout 
dans cette oeuvre déjà si ri­
che. souriante et forte, mais 
comme nous avons peur de 
cèt écrivain subtil’ C’est que 
nous ressentons encore l'an­
cienne menace, toujours ina­
vouée. la violente jalousie de 
retrouver trop près de nous 
le grand écrivain qui pourrait 
dénoncer un jour cette médio­
crité dont nous sommes si 
fiers!

Le monde passionné de

chacun des livres de Réjean 
Ducharme, cet “Océantume" 
sous un ciel sans lumière, 
n'est-ce-pas la région hantée, 
intime, d'un grand écrivain 
qui commence à vivre? Mais 
savoir de quelle torture est 
nee une oeuvre, de quelle hu­
miliation elle est faite, ne se­

rait-ce pas une aventure trop 
spirituelle pour nous’’ L’Océan- 
turre s'achève sur cette plain­
te: "Adieu Salut, Adieu Ré­
demption!”. évoquant l'adieu à 
la vie de Rimbaud mais cet 
adieu, nous devrions tant y ré­
pondre par une parole d ac­
cueil.

Un fantôme 
littéraire
par Hubert Aquin

Réj«an Ducharme. ma foi repré- 
lente a mes yeui un fantôme ittérêt­
re. une sorte de monstre au «isege 
mesqué qui creche des mots sens or 
dre. mets non sens désordre Se pro­
se un peu Unscmente e un cerectère 
obsèdent Je crois comprendre qu'un 
lecteur norme! devient obsédé per les 
éorits phentesmebques de notre petit 
genie Or comme ce n'est pet mon 
ces je suis inquiet; j'en errive mé 
n* à douter de me propre norme h te

HMH Éditions HMH, Ltée 
380 ouest, rue Craig, 
Montréal 126,
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Les livres de poche

Les classiques dans les mains
par Jean-Pierre Tadros

Il existe une collection de 
poche dont on parle générale­
ment assez peu, et c'est grand 
dommage Cela tient en gran­
de partie à ce qu elle s'adres­
se principalement à un public 
scolaire et universitaire. Je 
veux parler, naturellement, de 
l'excellente collection Gar­
nier - Flammanon. connue 
sous le sigleGF

Tout le monde a eu l'occa­
sion. au moms une fois dans 
sa vie, de consulter la célè­
bre collection grand format à 
couverture jaune, "Les clas­
siques Garnier", où parais­
sent les grands textes classi­
ques accompagnés de l’appa­
reil critique indispensable à 
toute tentative de connaissan­

ce approfondie d'un texte. En 
décidant, il y a quelques an­
nées, en collaboration avec 
Flammarion de reprendre en 
petit format la publication de 
ces classiques de la littéra­
ture internationale, on a mal­
heureusement été obligé d'a­
bandonner ce volumineux ap­
pareil critique Pour palier 
à cet inconvénient, et garder 
à la collection l’attrait qu'el­
le exerçait chez les universi­
taires, on a décidé de lui ad­
joindre au début de chaque vo­
lume une chronologie de hau­
teur. une longue préface-in­
troduction écrite par un spé­
cialiste, et enfin une succin- 
te bibliographie destinée à 
guider l'étudiant (tins le choix
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des ouvrages critiques les plus 
récents C’est donc dire qu'en 
passant au petit format la col­
lection n'a rien perdu de sa 
rigueur et de son attrait. Sur­
tout qu'en ce qui concerne la 
présentation matériel (papier- 
reliure-couverture) c’est une 
des meilleures qu’on puisse 
trouver en format poche.

Au risque de paraître fas­
tidieux. nous aimerions citer 
quelques titres parmi les der­
nières publications, espérant 
ainsi attirer l’attention de l’é­
tudiant sur des ouvrages dont 
il ignorait l'existence en pe­
tit format. Et tout d'abord, 
un roman illisible mais qui 
est signé d'un des grands 
noms de la critique littéraire 
et qui demande donc d'être lu. 
VOLUPTE de Sainte-Beuve 
(GF. No 204 378 p ). Illisi­
ble, prétendions-nous Pour 
vous en convaincre nous ne 
pouvons résister à vous citer 
Sainte-Beuve, lui-même, qui 
nous avisait: “en écrivant 
mon ouvrage, qui est très peu 
un roman, je peignais d'après 
des caractères vrais, d'après 
des siruations observées et 
senties " De louables in­
tentions. certes, mais dont un 
novice en la matière devrait 
se méfier Mais M. Raphael 
Molho, dans son introduction, 
jettera quelques "regards sur 
Volupté" qui nuanceront 
c'est le moins qu'on puisse 
dire mon jugement par trop 
négatif En tout cas. l'intro­
duction, elle, est à lire.

De hauteur de I.a mare au 
diable. George Sand, MAU- 
PRAT IGF, No 201, 314p i un 
excellent roman de cape et 
d’épée", pour reprendre le ju­
gement de Maurois. L'intro­
duction est de Claude Sicard.

"Tout écrivain libre et fier 
a Boileau pour complice", 
proclame le critique Kléber 
Haedens. auteur, entre autres, 
de Paradoxe sur le roman 
Nous pourrions même dire, à 
l'instar de M Etiemble. que 
Boileau fut un remarquable 
“hygiéniste" des lettres Pour 
en juger, deux volumes où l'on 
trouvera "Satires" et “Le lu- 
tnn" (GF No 205. 244p.), 
"Epîtres". “L'art poétique", 
et des oeuvres diverses (GF 
No 206. 253pi Chacun de ces 
volumes contient une préface, 
la première de Jérôme Ver- 
cruysse, la seconde de Syl­
vain Menant

Pour rester en compagnie 
des grands classiques, signa­
lons la parution des ESSAIS de 
Montaigne, en trois volumes 
(GF. Nos 210, 211 et 212), avec 
une préface d'Alexandre Mi- 
cha Une édition qui risque 
de faire une rude concurren­
ce à celle déjà parue dans 
les collections 10/18 et Le 
livre de poche

Lautréamont est, lui aussi, 
un auteur dont l'oeuvre à h"é- 
clat incomparable’ (Breton) a 
été publiée par différentes col­
lections de poche La pre­
mière étant Poche-Club Au­
jourd'hui. c'est au tour de la 
collection GF de nous propo­
ser les OEUVRES COMPLE­
TES d'Isidore Ducasse, com­
te de Lautréamont, avec une 
introduction de Marguerite 
Bonnet (GF. No 208 . 307 p.)

Apres Nouveaux essais sur 
l’entendement humain (GF, No 
92), voici ESSAIS DE THEO­
DICEE du philosophe alle­
mand Leibniz, texte qui de­
vait attirer les sarcasmes de 
Voltaire (GF, No 209 . 502 p.) 
Le titre complet de l’ouvrage 
permettra, mieux que toute 
périphrase, de se faire une 
idée du contenu de ces essais, 
puisqu'il s'agit en fait de Es­
sais de Théodè'ee sur la bon­
té de Dieu la liberté de l'hom­
me et l’origine du mal; un ti­
tre comme on ne sait plus en 
faire.

C’est Jacques Brunschwig 
qui a écrit l'introduction à ces 
essais

•
Restons, un instant encore, 

parmi les classiques pour par­
ler d'une autre collection dont 
l'originalité mérite d'être sou­
lignée Il s'agit, en effet, d'u­
ne collection bilingue, c’est- 
à-dire qu'en regard du texte 
original on pourra lire la tra­
duction française On pourra 
ainsi surveiller de près ces 
"belles infidèles" que sont les 
traductions En ce qui concer­
ne l'appareil critique, il est 
identique à celui qu'on trouve 
dans la collection GF: chro­
nologie. préface et bibliogra­
phie.

Parmi les derniers titres de 
la collection "bilingue Aubier- 
Flammarion" nous retien­
drons, du poète et polémiste 
anglais, John Milton. POUR 
LA LIBERTE DE LA PRES 
SE SANS AUTORISATION NI 
CENSURE (AF. No 24, 248 
p.) dont les réflexions restent 
d'actualité. On trouvera, au 
début du volume, une très lon­
gue préface du traducteur. M 
O. Lutaud

On pourra également lire 
Shakespeare dans le texte, tout 
en s'aidant de la traduction

IJv J UUHX 

IM S LETTRES
Au Renouveau Pédagogique. 

Andre Renaud publie un "Recueil 
de textes littéraires canadiens 
français", qui \ient comme »<■ 
eompagner le “Manuel de litté­
rature canadicnne-îrançaise". de 
Roger Duhamel 32t) pages, illus­
trées.
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française qu’on trouvera sur 
les pages de droite. Le No 
13 nous proposait songe 
d'une nuit d'été, aujourd'hui 
on pourra lire TROILUS KT 
CRESSIDA (AF, No 27. 309 
p.) dans une traduction d Au- 
rélien Digeon. qui signe éga­
lement la préface.

Pour terminer, signalons 
les volumes "à paraître" qui 
sont peut-être sur le marché, 
mais que nous n'avons pas en­
core reçus: Poèmes, de Ste­
fan George (No 23). et Le Nez 
Le Manteau, de Gogol (NO 26i
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L'OEIL SUR LES LIVRES

Pour les écrivains soviétiques, 
le silence est un exploit
par Merry Devergnas

Parler de la littérature so­
viétique, n est-ce pas plutôt 
parler de son absence"’ Si on 
en excepte le» textes d une 
affligeante platitude. dont 
s'enorgueillissent quelques au­
teurs bien en cour, il ne se 
publie en ce moment, officiel­
lement, en Russie rien qui 
vaille la peine qu'on en parle

L'émanation de l'àme d'un 
peuple, toute littérature digne 
de ce nom ne peut s'épanouir 
que dans la liberté

‘Votre silence est dange­
reux' Il désoriente les lec­
teurs Que sigmfie-t-ir Que 
cache-t-il"’ Ignorez-vous qu'on 
vous conseille de vous taire, 
qu'on en appelle à votre silen­
ce comme à une "action d'é- 
clat"’'

En s'adressant de la sorte 
à lUnion des Ecrivains So­
viétiques. en mai 1957. le 
vieux Sobolev faisait allusion 
à un article de la presse rus­
se à l'étranger, demandant à 
ceux des écrivains qui 'man­
quaient de courage pour dire la 
vérité, d'oser se taire".

Cruel dilemme' A moins 
de savoir nager entre deux 
eaux l'art subtile, pratiqué 
avec maîtrise par feu Ilya 
Efirent)ourg et tente, avec suc­
cès pendant quelques années 
par Evtouchenko à moins de 
choisir l'exploit du silence", 
il ne restait plus aux écri­
vaine soviétiques que de se 
torturer l'esprit afin de ré­
pondre aux normes imposées 
d'en haut.

"Un des crimes de la ty­
rannie. c'est de forcer le ta­
lent à se dégrader disait dé­
jà Saint-Simon. Choisir la li­
berté c'est choisir la vérité

.Ainsi fit lingérueur Victor 
Kravchenko, membre impor­
tant de la Commission d'a­
chat soviétique aux Etats-Unis 
La guerre n'était pas finie On 
le traite de "rat puant de 
menteur de fasciste et de 
traître Tout pourtant dans son 
livre était véridique Dix ans 
plus tard, du haut d'une tribu­
ne officielle Khrouchtchev le 
confirma. On pourrait relire 
avec profit J’ai choisi la li­
berté. car les révélations 
que ce livre contient forment

un parallèle saisissant avec 
les récits de Kouznetsov

Je ne veux plus, declare 
te dernier, qu on falsifie mes 
livres Je veux pouvoir 
écrire librement, être enfin 
un homme honnête et un honnê­
te écrivain Quimporte si je 
suis tué. pourvu qu'auparavant 
je puisse dire la venté '

Niais qu'est-ce que la vé­
rité0 Parler de la littérature 
soviétique est toujours une 
gageure’ Tout dans ce pays se 
rattache à la politique I! n'y 
a pas d'hommes de lettres 
envoyés à l'étranger, il n'y a 
pas de diplomates, il n'y a que 
des agents au service de leur 
pays. Nous le savons mainte­
nant Ce que nous savons 
moins c’est le processus de 
ce cheminement depuis les 
jours pleins d'espoir de la dé­
stalinisation.

Afin de mieux comprendre 
le durcissement progressif de 
la situation et les pereécutions 
dont les intellectuels sont 
victimes il est nécessaire de 
se souvenir qu'en 1956 il y 
eut le degei. mais aussi la ré­
volte des Hongrois Khrouchtchev 
craignait qu'un pareil soulè­
vement ne se produisît en 
Russie même Deux tendances 
politico-littéraires s'affron­
taient alors les durs, ou 
dogmatiques, prétendaient que 
les concessions et la toléran­
ce menaient tout droit à la 
catastrophe; les libéraux, au 
contraire, soutenaient que la 
contrainte risquait de déclen­
cher la révolution.

Or. Monsieur K avait 
voyage II avait été étonne par 
l'abondance et le libéralisme 
qui régnaient aux Etats-Unis 
Le système démocratique dé­
couvert dans les pays Scan­
dinaves. lui ouvrait des hori­
zons nouveaux Cest dans cet 
éclairage qu'il faut placer la 
publication du roman de Sol- 
jenitzine. Une journée d’Ivan 
Denissovitch Cette publica­
tion voulait non seulement 
prouver que la liberté d ex­
pression était dorénavant ad­
mise. mais montrer que les 
atrocités commises par Stali­
ne et ses acolytes ne revien­
draient jamais plus . Hélas.

ceux que Evtouchenko a bapti 
sees "les héritiers de Staline" 
veillaient Khrouchtchev fut li­
mogé, les libéraux ouverte­
ment attaqués Les tamps de 
concentration que même 
Khrouchtchef n osa s uppnmer 
tout à fait, se remplirent de 
nouveau Ce n est qu après la 
lecture d'Une journée que les 
gens commencèrent à deviner 
que les raisons d'être de ces 
camps pourraient bien être 
plus économiques que politi­
ques

"Le drame, le voilà le véri­
table drame, écrit un lecteur 
bouleversé à Soljenitzine. 
ceux quon appelait “les enne­
mis du peuple” étaient en vé­
rité ses authentiques amis. 
Ravalés au rang du bétail, per­
dant le sang de leurs intestins 
vidés par la famine, ils met­
taient toute leur âme à faire le 
travail et mouraient le long 
des routes, des ponts, des ca­
naux. laissant poumr leurs os 
aux frontières sauvages et 
glacées de leur partie" Non. 
les vrais forçats ne sont pas 
capables d’un tel labeur" !

Aux divers griefs ayant mo­
tivé la chute de M K il faut 
donc ajouter la publication 
dans “N’ovy Mir" par Tvar- 
dovski. un libéral, du récit de 
Soljenitzine Dès sa parution 
cette oeuvre a provoqué un 
remous imprévisible, une va­
gue de fond populaire dont il 
est impossible, à l'heure ac­
tuelle encore, de mesurer 
toute 1 ampleur Cest à cette 
prise de conscience de la mas­
se qu'il faut attribuer les nom­
breuses manifestations d hé- 
rdisme dont les échos nous 
parviennent de plus en plus 
fréquemment démonstrations, 
pétitions signées par d'émi­
nentes personnalités des Let­
tres et des Sciences, inter­
ventions en faveur des écri­
vains condamnés, en faveur 
des Tartares chassés de leurs 
terres, en faveur des Tchè­
ques

Le Gouvernement riposte 
"La discipline de fer restera 
en vigueur". (Brejnev». Les 
arrestations, les "mises en 
garde". les licenciements, 
les perquisitions domiciliaires

se multiplient Soljenitzine est 
toujours en disgrâce. Evtou­
chenko. qui sétait durement 
prononce contre l'invasion de 
la Tchécoslovaquie, a été 
obligé de quitter la direction 
de "Younost" (Jeunesse», en 
même temps que les écrivains 
Victor Rozov et Vassili Ak 
sionov C'est Anatoli Kouznet­
sov. un "libéral" encore, qui 
a été nommé dans l'equipe de 
remplacement Mais Kouz­
netsov a “trahi Envoyé à 
Londres pour y recueillir 
des documents sûr le séjour 
de Lénine en Grande-Bretagne, 
il a décidé d'y rester "Si je 
devais me retrouver en Union 
soviétique. je deviendrais 
fou".

Divers journaux et revues 
ont publié les navrantes con­
fidences de ce jeune homme 
qui dévoile, en outre, le rôle 
que doivent jouer les écri­
vains de l'URSS tant dans 
leur pays qu'à l'étranger Tôt 
ou tard, dit-il. un écrivain 
soviétique a affaire au K G B 
De sa réponse à leurs propo­
sitions dépendent sa prospérité 
ou ses malheurs.

Devant les interdits qui 
frappent les oeuvres littérai­
res valables, devant le silence 
prolongé des éenvains che­
vronnés. les citoyens soviéti­
ques ont trouvé un moyen ingé­
nieux de s'exprimer le Sami­
zdat, l'édition clandestine Ce 
phénomène nouveau, qui n'est 
pas sans rappeler les activi­
tés des écrivains français 
pendant l’occupation, semble 
prendre de jour en jour une 
importance considérable Ré­
cits, poèmes, romaas. qui fu­
rent à l'origine recopiés à la 
main, sont maintenant impri­
més. multipliés, circulent d'un 
bout à l'autre de la Russie, 
passent les frontières Dans 
la clandestinité absolue ose 
enfin s’épanouir dans le pays 
le plus surveillé du monde, la 
liberté d'expression C'est 
ainsi que "Possev" (publié 
à Francfort), a fait récem­
ment paraître dans une édi­
tion spéciale six séries des 
"CHRONIQUES" d'actuahtés 
qui s'échelonnent du 30 avril 
1968 au 28 février 1969 On

peut être certain que les ac­
tualités dont il s agit. n ont 
pas trouvé plaie dans les co­
lonnes de la presse officielle

Troublé par cette agitation 
souterraine, préoccupé par les 
incidents et les préparatifs 
militaires aux frontières de 
la Chine, le Parti se renforce. 
La police secrète a repris 
toutes ses prérogatives, l'ad­
mission dans le P C. doit se 
faire désormais selon les cri­
tères "de la morale" moins 
d'intellectuels, plusd'ouvners

"Nous devons, écrit "La 
Jeune Garde", organe officiel 
des Comsomols (Ligue des 
jeunesses communistes), pré­
server notre beaute spirituel­
le face à l'Occident, fourmi­
lière livrée à la barbarie et 
qui prostitue sa culture"

Reprenant les thèmes utili­
sés lors de la dernière guerre.
l^ Jeune Garde" tente de 

développer en URSS un "pa­
triotisme de grande Puissan­
ce" exaltant les thèmes sem­
piternels du "messianisme 
russe" et prêchant le "retour 
aux valeurs nobles et simples 
de la terre' '

Fait inusité, tenus à l'é­
cart depuis longtemps par les 
conservateurs, les libéraux 
passent à l’attaque' Un arti­
cle paru dans "Novy Mir" 
critique le nouveau "superpa­
triotisme littéraire" qui se 
fait jour en Russie et met 
l'accent sur le danger de la 
xénophobie et du chauvinisme 
qui pourraient en résulter

Les nationalistes de l'heb­
domadaire “Ogoniok". accu­
sent à leur tour la revue libé­
rale de "jeter une ombre sur 
le passé héroique du peuple 
et de l'Armée soviétiques" 
Mais "Novy Mir" reste dans 
les normes permises, elle 
oppose à ses adversaires la 
fameuse citation de Lénine
“Une nation qui en opprime 

d'autres ne peut être libre" 
Comme on le voit, “le visage 
plus humain du socialisme" 
émergé en Tchécoslovaquie et 
écrasé, sous les tanks, n est 
pas étranger non plus à l'ef­
fervescence qui règne en URSS

Les lettres étrangères

Les deux visages d'un playboy
par Nairn Kattan

Le narrateur de ce roman se 
donne pour nom Malmedy D 
est millionaire D passe sa 
vie dans les voyages entre la 
Méditerrannée et l'Amérique 
du Nord Les magazines à sen­
sation l'interrogent, publient 
ses photos Les femmes se 
pressent à la porte de son ap­
partement Partout où il se 
trouve il rencontre dans des 
circonstances inusitées et 
inattendues son valet Thomas 
Edward Catesby Ce qui est 
surprenant c’est que le valet 
joue plus souvent le rôle du 
maître En fait, les deux hom­
mes mènent l'un contre l'autre 
une bataille rangée dont l'ob­
jet est la fiancée de Malmedy. 
Antonella Elle est enceinte 
Elle couche avec le valet sous 
le regard impuissant du maî­
tre. qui finit par la battre 
La-t-il tuée? On ne le sait 
pas trop D ira la chercher de 
pays en pays, mais ne trou­
vera que des femmes dont il 
ne pourra jamais percer le 
mystère et en connaître la vé­
ritable identité

A la fin de l’ouvrage nous 
apprenons que Malmedy et 
Catesby ne sont qu une et mê­
me personne, quil s'agit d un 
playboy qui assassina sa fian­
cée et qui a plaidé la folie, qui 
a souffert de schizophrénie et 
qui s'est suicidé à trente-huit 
ans

Les titres qui coiffent cha­
cune des trois parties de l'ou­
vrage donnent une idée préci­
se des intentions de l'auteur 
Romance Réalité. Transition 
H nest pas surprenant que 
Marlowe soit un dramaturge, 
et ce roman se fonde sur une 
idée théâtrale de la personna­
lité. sauf que les personnages 
ne s'incarnent pas sur scène 
L'interrogation de Marlowe 
s adresse à l'essence même du 
théâtre. Quel est le véritable 
personnage? Malmedy ou Ca- 
tesby0 Lequel vit réellement0 
Lequel des deux étreint-il An- 
tonelia0 Celle-ci est-elle un 
rêve, une image ou une véri­
table femme0

Nous sommes un peu déçus 
à la fin de l’ouvrage de trouver 
une clé Marlowe nous infor­
me que son personnage est un 
schizophrène Dans son esprit 
il n'est pas question de pré­
senter un cas clinique, mais 
c'est une idée du réel qu il fait 
vivre par un personnage divi­
sé La schizophrénie apparaît 
donc, non pas comme une ma­
ladie, mais comme l’un des 
fondements de toute personna­
lité

Le comédien vit lucidement 
cette division de l'être puis- 
qu il joue conyiemment un 
double II assume la schizo­
phrénie. la domine en l’exorci­
sant Il lui enleve sa force mys­

térieuse puisqu’il la déplace 
de l’inconscient à l'état de 
conscience. En donnant, ne fut- 
ce que momentanément, une 
épaisseur à un personnage in­
venté il brise la cloison en­
tre le réel et le théâtral et 
l'espace d'une soirée c'est 
au théâtre que la réalité s'in­
carne.

Le roman de Marlowe dé­
crit le débat du dramaturge 
avant qu'il ne réussisse à choi­
sir un visage précis pour 
chacun de ses personnages. 
E peut aussi s'agir d’un per­
sonnage incarné déjà sur 
scene, mais que l'on décom­
pose; ce qui était d’une ma­

niéré éphémère une idée vi­
vante devient nuance, sinuosi­
té. Bien sûr, à trop pousser 
ce procédé l'on peut tomber 
dans le canular, l'exercice de 
style ou le jeu de société 
D'autant plus que Marlowe a 
un talent d'imitation et de sa­
tire tout à fait remarquable 
E cultive le paradoxe sans 
laisser au lecteur le loisir 
de déceller la faiUe. puisqu'el­
le est là au départ Le per­
sonnage étant double, il peut 
dire n’importe quoi sans qu'on 
puisse le soumettre à une lo­
gique qui lui est extérieure ou 
sans qu'il soit contrôlé par 
une cohérence intérieure.
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Opinion

Apropos de Denis de Rougemont
Admirons En IJtss. dans sa première conférence publique a Mont­

réal. Denis de Rougemont reprend, sans y changer un poil, la thèse 
extravagante qui l a rendu célèbre trente ans plus tôt. These sympathi 
que car elle accrédite l’idée d une histoire des sentiments et porte 
un rude eoup au eoneept ehimérique de "nature humaine" dont les ' hu­
manistes" bourgeois font d'ordinaire leurs choux gras Mais thèse in 
soutenable.

Rien n'y aura donc fait pas même, entre autres, les réfutations 
i de Sartre (dans Situations 1) Il suffirait pourtant à M, de Rougemont 
de relire quelques textes, puisque r’est sur les textes qu'il prétend 
avoir éehaffaudé sa “théorie". Pas d'amour-passion avant les trouba 
dours. hors d’Occident et (sous-entendu) hors de l'orthodoxie sexuelle 
Bien Mais Virgile’’ Mais l'amour du troubadour Orphée pour Eurydiee 
■ plus fort et plus contrarié que celui de Tristan et Yseult. car il ne 
s arrête pas à la mort, celui-là!)? Mais Didon. "gravi jambudum saucia 
cura", mourant d'amour pour Enée'.’ Et Propon e"1 Et Tibulle"’ Et Ca­
tulle'’ Et Ovide0 Dans I,es Métamorphoses i|V i5166i. la passion 
qu'éprouvent l'un pour l'autre Pyrame et Thisbé. véritables Roméo et 
Juliette babyloniens, est la passion même que décrit M de Rougemont 
suscitée et accrue par l’obstacle (refus des parents - et ce mur. 
qui vaut bien l’épée de Tristan), ehaste. vouée à la mort.

Les Orientaux ne eonnaissent pas la passion? Et ees Princesses de 
(lèves japonaises que le cinéma de Mtzoguiehi a tirées de légendes 
du Moyen-Age extrème-orientaP

Et les Grers. Exaltation chevaleresque de la femme"’ (fui aura 
mieux montré l'exemple que ees milliers d’Héllènes et de Troyens qui. 
au dire du père Homère, se firent dix ans de guerre pour les beaux 
yeux d'Hélène ’ Je ne sache pas que les Croisés du Xlle siècle eussent 
jamais traversé la Méditerranée pour des femmes. On dit même que. . 
Mais précisément (les Grecs encore): dans son livre sur L'Amour 
en Grèce. M. Robert Elacelière, un autre personnaiste chrétien que 
M de Rougemont devrait connaître, rite une kyrielle d'épigrammes 
tout a fail comparables, jusque dans les détails, aux poemes courtois. 
Elles sont du Ve ou du IVe siècle avant notre ère. et inspirées par des 
garçons: c’est la seule différence 'mais qui prouve bien que le modèle 
décrit par M de Rougemont a une extension moins étroite qu’il ne 
veut le (aire croire). Comme les poèmes courtois, re sont des chants 
d'allégeance hvperhobques. qui s'adressent eux aussi autant à l'esprit 
qu'au corps (l'aimé ne doit-il pas être kaloskagathos'’), se nourrissent 
eux aussi d'obstaeles et ont eux aussi partie liée avec la mort.

Eh bien, s’il y a de l’amour passion avant le XHe siècle, hors 
d’Ocrident ou rbet les homosexuels, cl si M. de Rougemont le sail 
(comment ne le lui aurait-on pas dit depuis l»38?), il faut bien admet 
tre que ses conférences sur l'invention de l’amour occidental sont des 
reconstitutions historiques de ses conférences d’il y a trente ans. ou 
mieux: des conférences pour rire Alors rions et décernons à M de 
Rougemont un premier grand prix d’humour suisse

Dominique NOGUEZ

Ce roman est divertissant 
Marlowe aborde des questions 
essentielles comme s’il s'a­
gissait d'une vaste plaisante­
rie. Par timidité sans doute il 
évite le sérieux E se laisse 
entraîner dans sa virtuosité 
et nous fait contrevoir le ro­
man qu'il aurait pu écrire s'il 
avait voulu véritablement 
dépasser le jeu

“Mémoires d'un laquais de 
Vénus" par Derek Marlowe 
(traduit de l'anglais par Hor- 
tense Chabrien

Editions Robert Laffont, 
PARIS

Un cas clinique

John Bait est le pseudony­
me d'un scénariste de cinema 
et de télévision qui tue sa fem­
me de quarante coups de cou­
teau E nous relate dans ce 
livre l’accès de folie qui le 
poussa à commettre ce meur­
tre et ensuite sa longue mon­
tée vers l'harmonie B évoque 
sa vie à la prison et à l’hôpi­
tal où un psychiatre le conduit 
lentement à la guérison Ce 
cas clinique est raconté dans 
le style d’un roman C’est 
une oeuvre para-littéraire qui 
ne manque cependant pas d’in­
térêt

“Dans un accès de démen­
ce" par John Bait (traduit de 
l'américain par Alexandra Gi­
raud)

Editions Robert Laffont, 
PARIS

ACHÈTE - LIVRES - ACHETE C

5 • FONDS Di I 
BIBLIOTHlQUI . 

2 • COLLECTIONS > 
| • PERIODIQUES x

Ubrairit Ancienne 
vu Cu.TntW Lovatté* Inc. i

>'4ftO-Deuxtém« Ax* r~
g MonwedAJJ Tét 7Z«-*023 <

« LIVRES . ACHETE - LIVRES

Magnifiques illustrations 
d’Anatomie Humaine

A l'usage des éleves des Écoles 
d'infirmières, de Secrétariat mé 
dical, des laboratoires d'Anato 
mie humaine, de Physiologie, de 
Biologie, de Sciences naturelles, 
de CEGEPS, etc. Vivement re 
commandées par Messieurs les 
Professeurs des Facultés de Scien­
ces, de Médecine et de Pharmacie 
de l'Université de Montreal 
$2,00 la série de 11 feuillets (9 
x 13"chacun)
(S.V.P. joindre le paiement aux 
commandes inférieures a $10.00) 
(Spécimens zoologiques vivants et 
conservés,- prospectus expédié sur 
demande).

Les Fourniture* bzoloçttyoet André.
1130. rue de la Vnitotion,

L Montréal 1 3 3e, Qué

D

■ Y T yhSfr /Sj - ; PRESSES Di LA CITÉ
9797 TOLHURST - MONTRÉAL - 387-7316

CATALOGUE GRATUIT MISE EN VENTE

sur demande SEPTEMBRE 1969

j Coll. "COUP D OEIL"

I Friedrick RUGE

PUISSANCE 
MARITIME ET 
SÉCURITÉ

Friedrich Ruge étudie ici le problème général de la 
puissance maritime dont l'action dans l'Histoire a 
toufours été si considérable et demeure pourtant 
ignorée de la plupart des Européens occidentaux.

Volume relié skivertei, sous jaquette illustrée. 280 pages S4.50

Coll. "ROMANS"

Cecil SAINT-LAURENT

LES PETITES FILLES 
ET LES GUERRIERS

Lire Les Petites filles et les Guerriers c'est apprendre 
l'Histoire en s'amusant, c'est la comprendre et c'est la 
vivre

Volume relie skivertex, sous jaquette illustrée 572 pages $6.70

Marie Louise FISHER

UNE FEMME DANS
LA TOURMENTE

Grons Hôtel Horster, un nom qui inspire confiance.
Mais que se passe-t-il derrière la somptueuse façade 
da ce grand hôtel international? les passions y mè­
nent leur jeu cruel, mais la tendresse, la fidélité y 
ont aussi leur place.

Volume relié skivertei. sous jaquette illustrée. 318 pages $4.SO

Dr. Peter MARTIN

AU SERVICE
DES HOMMES

Un jeune médecin a écrit son journal pendant ses 
deux premières années de pratique médicale, des 
notes rapides, écrites pour lui seul, mois ou, en toute 
sincérité, en toute objectivité, il raconte fout. . tout 
ce qu'il a fait, tout ce qu'il a vu.

Volume relié skivertei. sous jaquette illustrée. 315 pages S4.50

Jean-Francis WEBB

À L'OMBRE DES 
MAGNOLIAS

Quelle est donc l'impérieuse raison qui précipite vers 
le fief familial de Floride la froide Constance Craig- 
shaw, la belle déléguée aux Nations Unies? la malé­
diction lancee sur le clan par la sorcière ecossaire, * 
il y a de cela plus d’un siecle, est-elle en train de 
frapper?

Volume relié, sous jaquette illustrée. 247 pages S2.70

ÉDITIONS SOLAR

Georges de CAUNES

HISTOIRE
D'O-TOMOBILES

Un livre ô lire pendant les encombrements. Nombreu­
ses illustrations du célébré dessinateur Mose.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 249 pages S2.70

LIBRAIRIE ACADÉMIQUE PERRIN

Melchior BONNET

LES
GIRONDINS

le destin fulgurant des Girondins, leur chute specta­
culaire, leur destin lamentable méritaient d être retra­
cés. Cette histoire boulversante est contee de bout 
avec impartialité et émotion.

Volume relié skivertei. 505 pages S8.10

PLON

Ouvrage COLLECTIF

ENTRETIENS
SUR LA
SEXUALITÉ

Ces entretiens, d'une rigoureuse scientificité, restent 
accessibles à un public moins spécialisé; ils peuvent 
tout ensemble satisfaire sa curiosité et nourrir sa ré­
flexion.

Volume relié, sous jaquette. 3 9 5 pages S 8.90

Jean HOUGRON

SOLEIL AU
VENTRE

Ce sont les ''mémoires'' du devin d'Alexandre que j'ai 
tenté de reconstituer; c'est un Alexandre raconté et 
expliqué par son devin que je propose ici au lecteur.

Volume relié skivertei, 485 pages $8.10

Maurice DRUON

ALEXANDRE
LE GRAND

"Soleil au ventre'" fai) partie de la célébré série ro­
manesque que Jean Hougron a intitulé "la nuit In­
dochinoise". Cette fresque, couleur sang et or, peint 
l'Indochine sous tous ses aspects: vie quotidienne, colo­
nisation, guerre.

Volume relie, sous jaquette illustrée. 379 pages $7.30

Jean MONTAURIER

TOUT LE
REST EST
SILENCE

Tout le reste est silence parce que tout nous dépasse 
et nous attire en haut. Jean Montaurier ne prouve 
jamais rien et ne veut |omais rien prouver. Il suggéré.

Volume relié, sous jaquette illustrée, 187 pages $4.00

Pierre BERCOT

VIEILLESSE
DU PRINCE

l'Auteur propose au lecteur le résultat de son expé­
rience, les observations auxquelles l'ont conduit ses 
années de travail. Au sommet des causes déterminan­
tes de la vie des hommes, il croit devoir placer les 
relations entre l'individu et l'État.

247 pages $4.00

JULLIARD

Bernard de KERRAOUL

TISSANT SA
TOILE

Une longue patience a permis à l'ambitieuse Thérèse 
d'épouser Christian Brévenac, jeune avocat apparte­
nant à la grande bourgeoisie. Ce dernier reçoit un 
jour la visite de Patrick lengley, célèbre acteur, qui fut 
son ami jusqu'au jour ou II disparut inexplicablement 
de sa vie.

Volume relié, sous jaquette, 344 pages $5.90

James NGUGI

ET LE BLÉ
JAILLIRA

Voici sans doute le premier roman Kényen publié en 
France. Il retrace, par l'intermédiaire de quelques per­
sonnages particulièrement représentatifs et d'une intri­
gue exceptionnellement dramatique, treize années de 
lutte pour l'indépendance nationale.

Volume relié, sous jaquette. 402 pages $5.90
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Québec a-t-il les 
moyens de se payer 
une politique 
familiale?
une enquête de 
Solange CHALVIN

L'application d'une politique familiale que les 
organismes familiaux réclament à grands cris, ne 
peut se faire qu'on le veuille ou non, sans pren­
dre le pouls de l'économie d'un pays. Aussi 
avons-nous cru opportun de demander à trois 
hommes politiques si le Québec avait présente­
ment les moyens de se payer une politique 
familiale ?

Nous avons choisi trois hommes qui ont montré 
un intérêt particulier pour des réformes d’ordre 
social ou familial. En premier lieu, le ministre 
de la santé, de la famille et du bien-être social, 
M Jean Paul Cloutier qui revient d'une impor­
tante conférence fédérale-provinciale à Victoria, 
et qui a le pouvoir nécessaire pour mettre sur 
pied une telle politique; M. Jean-Paul Lefebvre, 
député libéral d'Ahuntsic qui se fait volontiers 
le critique de l'Opposition face au gouvernement 
en place; et le Or Camille Laurin, président de 
l'exécutif du Parti Québécois, qui par sa pro­
fession de psychiatre connait bien les difficultés 
des familles québécoises.

• 3 hommes politiques 
répondent

Jean-Paul Cloutier

Camille Laurin

Jean Paul Lefebvre

1
Une répartition différente 
des ressources

- J.-Paul Lefebvre, 
député libéral à 
l'Assemblée nationale

Comme vous le savez, les citoyens du Québec sont déjà 
les plus taxés du Canada; il serait donc difficile de propo­
ser un accroissement du fardeau fiscal, pour quelque bonne 
cause que ce soit Cependant, la solution au problème que 
vous posez réside dans une répartition différente des res­
sources.

Ce serait un manque de réalisme et une injustice crian­
te que de songer à définir une politique familiale qui ne 
privilégierait pas d une façon très nette les sous-privilé- 
giés de notre société. Les 200,000 assistés-sociaux du 
Québec; doivent être à la base de toute nouvelle politique, 
qu'on l'intitule familiale ou sociale Au-delà du réaména­
gement des ressources, a l'intérieur des budgets actuels du 
gouvernement provincial, auxquels j'ai fait allusion pré­
cédemment, l institution d'une politique familiale exige­
rait également un réaménagement des ressources aux ni­
veaux fédéral-provincial. Sans que cela ne puisse en au­
cune façon constituer une excuse pour le gouvernement ac­
tuel. qui retarde depuis trois ans la présentation de sa loi 
d'aide sociale, disons qu'une véritable politique familiale 
serait pratiquement irréalisable au Québec à moins d'un

nouveau partage des responsabilités. Ici, j’essaierai d'être 
à la fois b ref et précis

Je crois depuis longtemps, pour ma part, qu’il y a lieu 
de modifier la constitution canadienne et de négocier les 
ententes administratives nécessaires pour que l'initiative 
en matière de sécurité et d'assistance sociales soit dé­
sormais laissée entièrement aux provinces Pour éviter 
cependant que les provinces ne se fassent, sur ce plan, 
une concurrence désastreuse, il serait sans doute souhaita­
ble que le parlement fédéral fixe, dans une loi. des normes 
minimales devant s'appliquer sur l’ensemble du territoi­
re canadien On peut imaginer que le même résultat soit 
atteint simplement par des négociations inter-provinciales 
L'objectif, de toute façon, ce n'est pas que les diverses 
mesures de sécurité sociale ou de politique familiale 
soient absolument identiques d'une province à l'autre mais 
plutôt que le niveau global des dépenses publiques affec­
tées à ce secteur d'activité soient relativement similai­
res. A l'intérieur de ce cadre, chacune des provinces pour­
rait décider, pour elle-même, de son propre système de 
sécurité sociale.

Le Québec, par exemple, en raison d’une pyramide d'â­

ges et d une structure familiale différente de celle que l'on 
retrouve disons en Ontario, adoptera un régime d'alloca­
tion familiale qui ne sera sans doute pas identique à celui 
des autres provinces Plusieurs spécialistes sont d’opi­
nion que notre province, par un relèvement considérable 
du montant des allocations familiales versées à compter 
du 3e ou 4e enfant, pourrait réduire dans des proportions 
importantes le nombre des assistés sociaux On peut ima­
giner que l’Ontario, de son côté, arrivera au même objec­
tif en haussant plutôt le quantum des pensions de vi iliesse 
puisqu'on effet le nombre des personnes âgées y esi beau­
coup plus grand

Pour ne pas allonger mon argumentation, je résume ici 
ma pensée: peu importe les techniques administrative s que 
l’on utilisera pour y arriver, l'important c’est que la 
politique familiale du Québec soit nettement axée sur le 
mieux être du 25 p.c. des familles québcoises qui sont ac­
tuellement sous-privilégiées Cela vaut pour les garderies, 
les allocations de maternité, les allocations de vacances, le 
tourisme social ou tout autre mesure que l’on pourrait ins­
crire dans le cadre d’une politique familiale à venir

2
Le Québec a Le devoir de se 
payer une politique familiale

Jean-Paul Cloutier 
ministre de la famille 
et du bien-être

Non seulement le Québec 
peut-il, mais il doit se payer 
une politique familiale il doit 
prendre toutes les disposi- 
fions voulues pour en avoir 
les moyens. Mais une véri­
table politique familiale dé­
passe de beaucoup ce qu’un 
seul ministère peut entre­
prendre, nous a dit le minis­
tre de la santé, de la famil­
le et du bien-être. M Jean- 
Paul Cloutier.

line politique familiale im­
plique une collaboration en­
tre les ministères de la fa­
mille. du bien-être, de la san­
té, du travail, des loisirs, de 
la justice et de l’éducation 
pour ne nommer que les plus 
directement concernés. On ne 
peut penser au logement, à 
l’éducation, aux mesures de 
sécurité sociale, aux pro­
grammes de redistribution du 
revenu, etc, sans se situer

dans le cadre d'une politi­
que familiale.

Evaluer en terme d'ar­
gent une politique familiale 
et citer des chiffres ne me 
paraît ni possible, ni très 
utile à ce stade-ci, ajoute 
M. Cloutier. Je me conten­
terai de dire que nous som­
mes en mesure de nous payer 
la politique familiale dont 
nous avons besoin et cela 
peut se faire en deux étapes 
fondamentales: le réamé­
nagement de ce qui existe dé­
jà et qui constitue les élé­
ments de base nécessaires 
à une bonne politique familia­
le et la création de nouvel­
les mesures.

Si l’on parle de réaména­
gement de ce qui existe déjà, 
poursuit M. Cloutier, le ré­
gime d'allocations familiales 
du Québec par exemple, en 
vigueur depuis le printemps

1967, s’est avéré d’une gran­
de utilité pour l’ensemble de 
nos 800,000 familles québé­
coises. L’apport de ces mê­
mes programmes pourrait 
être grandement accru et 
correspondre plus adéquate­
ment aux besoins réels si les 
170 millions dépensés par le 
gouvernement fédéral au ti­
tre des allocations familia­
les nous étaient remis pour 
consolider notre propre pro­
gramme qui est de 80 mil­
lions. Ce domaine, comme 
on le sait est de stricte ju­
ridiction provinciale. Par ail­
leurs, ce montant global de 
250 millions pourrait à son 
tour être redistribué en te­
nant davantage compte des 
familles nombreuses à qui 
l'on pourrait accorder des 
allocations bien supérieures 
à partir du 4ème enfant et 
aux suivants Par une res-

3
Z indépendance: 
un pré-requis 

à rétablissement 

d'une politique familiale

Dr Camille Laurin 
président du conseil 
exécutif du P.Q.

Cela ne fait aucun doute, 
nous avons au Québec présen­
tement les compétences néces­
saires pour mettre sur pied 
une politique familiale et so­
ciale Non seulement dispo­
sons-nous d une main-d'oeu- 
vre qualifiée mais le climat 
est certainement propice à l'é­
laboration d'une telle politi­
que Toutefois, je doute que 
cette priorité soit au centre 
des préoccupations du gouver­
nement actuel, nous a dit le

Dr Camille Laurin président 
du Conseil exécutif du Parti 
Québécois.

Québec est devenue une so­
ciété adulte qui peut planifier 
son développement dans le do­
maine de la sécurité sociale 
En plus, nous possédons toute 
l'information nécessaire pour 
promouvoir des experiences 
nouvelles dans le domaine rf" 
la santé et de la famille Mais 
les hommes politiques au pou­
voir sont prisonniers de vieil­

LIMONADE

SEPTA
AGIT VITE 

^ ET BIEN
Afftakl» au goût

UN PURGATIF IFFICACi

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

COMPRESSES
medicamenteuves

POUR LES YEUX
SOULAGE la fatigue des yeux, RAERAlCHIT et 
STIMULE la peau tendre- autour des yeux ou la 
fatigue et la tension sont susceptibles de paraître.
Aussi OPTIEX EN FLACON (POUR IEJ SAINS D’YEUX)

Chat voir* pharmacien

OpTrex
"I* bien-être Jee yeux"

les idées et de structures qui 
les empêchent d’évoluer

Tant que le Québec n'assu­
mera pas sa vocation de so­
ciété distincte, il perdra un 
temps fou à démêler l'éche­
veau constitutionnel qui l'em­
pêche de prendre en mains sa 
politique de bien-être Pour le 
Dr Laurin, l'indépendance est 
un pré-requis à l'établisse­
ment d’une véritable politique 
sociale et familiale Le méde­
cin a insisté sur les pertes 
énormes en temps et en argent 
que nécessitent souvent les 
consultations au niveau des 
deux gouvernements, provin­
cial et fédéral, avant de pren­
dre toute décision importante 
concernant la santé, le bien- 
être et la famille

Se demander si nous avons 
les moyens économiques de 
nous offrir une politique fami­
liale est pour le Dr Laurin, 
poser un taux problème El suf­
firait de transformer la loi de 
l'impôt, en privilégiant les fa­
milles à faibles revenus et en 
tenant compte des charges fa­
miliales réelles pour trouver 
une solution partielle au désé­
quilibre financier des familles. 
Il suffirait d'obliger les com­
pagnies à réinvestir leurs 
gains de capitaux dans i'econo- 
mie québécoise pour hausser 
les capitaux et par conséquent

Enquête sur les 
catholiques

OTTAWA (PC; La Confé­
rence catholique canadienne an­
nonce qu elle a mis sur pied 
un comité chargé de détermi­
ner l'attitude que doivent pren­
dre les catholiques face à la 
création de cliniques publiques 
de planification familiale, 
maintenant permises par suite 
de l'adoption du bill omnibus.

Dans un communiqué. Mgr 
J-Aurèle Plourde, archevê­
que d'Ottawa et vice-president 
de la CCC, a souligné

‘‘Maintenant que la publici­
té et la vente des contraceptifs 
au Canada ne sont plus prohi­
bées par le Code pénal, on peut 
s'attendre a ce que des clini­
ques publiques soient organi­
sées en maints endroits, soit 
par les municipalités, les ser­
vices publics de santé, les 
agences de bien-être et autres 
organismes

les impôts car il est invrai­
semblable que les gains de ca­
pitaux ne soient pas taxés

Pour le Dr Laurin, c'est 
plutôt sous forme de services 
à la famille que doit s'exercer 
une politique familiale dynami­
que. Les allocations ne cons­
tituent qu'un appoint pour ré­
parer des injustices trop fla­
grantes Le but à long terme 
de la politique familiale que 
voudrait instaurer le PQ s’il 
était au pouvoir est la créa­
tion de services multiples à 
la famille permettant de sup­
primer le système de secours 
direct qui, de l'avis du psy­
chiatre. développe une menta­
lité de dépendance néfaste à 
l'épanouissement personnel 
des individus

Un projet cher au Dr Lau­
rin est la création de centres 
de consultation familiale ou­
verts à tous ceux qui ont be­
soin de conseils ou de servi­
ces concernant la santé, le 
bien-être, l'assistance. La 
création de tels centres répon­
dant aux besoins non seule­
ment des familles mais de tou­
te la population est beaucoup 
plus urgente, pour la santé 
psychologique des Québécois, 
a dit le Dr Laurin que des 
centres culturels qui sont bien 
peu fréquentés Ces centres en 
plus de faire de la prévention 
seraient un réservoir tout 
trouvé d'une recherche en pro­
fondeur sur les besoins des 
familles et sur certains phéno­
mènes comme la violence, les 
relations parents-enfants, la 
cotestation, etc. Cela nous 
permettrait peut-être de pre-

P0UR BIEN DiGERER

UNE EAU DE SA Vît 
AUCAÜNE 6 PChLUNIE 
QUI FAClÜTÉ LE 
TRAJET OK3ESTIF 
ET CEÜMlNATION
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LfS PhARMACII)

voir certains éclatements plu­
tôt que réparer toujours trop 
tard des pots cassés, ajoute le 
psychiatre.

"Les hommes et les fem­
mes pour demeurer en excel­
lente santé mentale, ajoute le 
psychiatre, ont besoin de par­
ticiper à la création d une oeu­
vre. Les ouvriers et les ingé­
nieurs de la Manie sont peut- 
être les gars les plus sains du 
Québec parce qu’ils sont cons­
cients d'avoir bâti quelque 
chose de grand Une politique 
familiale doit tenir compte de 
cette priorité; la santé non 
seulement physique mais psy­
chologique de ses citoyens'
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tructuration du système des 
allocations familiales, on 
pourrait aussi songer à ac­
corder ur.e allocation de ma­
ternité.

Au chapitre des structures 
déjà en place, ou sur le point 
üe l’être, M. Cloutier signa­
le la loi des allocations fa­
miliale1 et scolaires qui en­
gloutit environ 80 p.c. du bud­
get dépensé annuellement par 
le ministère, la loi d’aide so­
ciale, le régime d'assurance-

maladie déjà prévu pour 1970, 
les politiques fiscales (exemp­
tions d'impôt) etc.

Parmi les nouvelles me­
sures qui font l'objet d’étu­
des par le ministère. M. 
Cloutier mentionne les servi­
ces d'auxiliaires familiales 
(déjà commencés) les gar­
deries de jour, les soins à 
domicile, la mise en oeuvre 
d'une direction générale de la 
famille (ce qui est également 
déjà amorcé).

Il est par ailleurs chimé­
rique de penser que dans une 
société démocratique com­
me ta nôtre, l’on puisse éta­
blir un plan d'ensemble de ce 
que doit être une politique fa­
miliale sans la participation 
des familles elles-mêmes. Ce 
n’est pas seulement en de­
mandant à un gouvernement 
d’agir que l’on peut réaliser 
la mise en marche d'une po-
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arts et spectacles
Horaires

Le *igle c marque une émission en couleur

Samedi

C B F T O

«ü Aujourd hui a CBFT
• » t ours universiUirt*>
945 t ours univeruUtres

iej« Roquet bfürv-orptHos
u en Robin (i»99
Il 39 1 imr
lîee l’Wtn f**u 1 aventure
lï 3« l.es quatre saisons c
12 45 Bawbai! c
345 S» jeunesse ptnivait
4 là Tmni- c
im D'ft>erviU9 r
ÂJ0 I. heure des quille» c
6» TelejiHimal
<35 Atome et gaUues . X
7 eu (.lier Oncle Bill e

Les joyc •ui naufrage*
tl» Terr»* des jeunes r
T.M JeunesM1 d aujourd hui r
* grands spcrtacf*1»

Le trésor de la Sierra Madré
“E >11.»

(•J* Le 10 vous inforroe e
11 •• !•> panunifle*

" Plus de wfusàv pour t^attaghan 
i Krancei

I! JO Pour adultes seulement
"L étrange histoire du juge 
Conker

i M IVrmere edition 
î ti Fermeture

C B M T O

TJt Jtnny r
8 00 Hoches

I-os AngeU** vs Canadiens e
ItJf l>es touche Uid r
10 50 Tëlejouma!
11 *5 Nouvelles du sport
Il 15 Football canadien r
IM Cine-nun

la polite federak* enquête 
«E-l 1959»

C F T M CD

7.45 Mire et musqué
•M» Cine jeunes

l^a pnsonmeu' de la totff de feti 
Italie

*Jïê Les p tits bonshommes
1199 t'apitame Bonhomme r
11M Jeunesse en forme r
lî «* Bon w»'ek-end r

1 W Cme-samedi
• L aigle <fu desert » F, l 

Ix- déserteur de Fort Alamo
»e r ■'

8JO Sur le mateU* r
4 M La rampe sportive r
5 99 Cost arrive cette >emaitte r

838 Test Paitem and Mus*
9 17 Sundbv Six r
930 Rorkev and hi< Friends r

|ft«n Max Muséum x
1130 Ht Dtddle l>a> t
Il M Tween Set
IIM Klahame X
I2JN Three-Slar Bowlme c
I Jt The IxïsI Peace
1 M DlterviUe c
zm Sports TBA .c
4 00 thampitinship la Crosse X
4:» The Cup and Sawn Stake*.
■>m Bufts Bunnv and the Road Runnerx
60» CUC TV Vws
6 06 Man and his World
63t The (ialk»ptng liourmet c
:m The Beverlv Hiltxllies r
739 Comedy Crackers X
8 81 Hockey

Lais Angeles vs Montreal X
10.15 Weed-end
Il 10 Night Report
1121 Sports CFL Football

Montreal a Vucouver X
130 CiaéS»

Count Down to Doomsdav
2 <5 Final Report and Weather

DIMANCHE

CB FT O

8 55 Aujourd hui a CBFT
»IM Conti universitaires Médecine
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10 * Le jour du Seigneur
it 30 Le franruphorassisme
1200 Les travaux et les jours
12-30 A communiquer
12 45 Baseball c
3.45 I-aitgue vivante
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790 Quelle Famille t
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'Les bonnes fatwes ■ Franco-
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C F T M CD
9 45 M i re et M uskjuc

10.00 la plus belle musique au monde
19.18 R égards sur le monde
113» Le temps s ouvre c
i - et» titra dimanche c

1 3» One-dimanrhe
La maison 'Jes otage- E 4’ »

330 T^ê^udles
43» Conquc-te de t espace c

5M Bon voyage
530 Le Saint
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7j»e Le Rideau s ouvre r
A0« L. homme de fer
90» Quebec sait chanter
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10.30 Le 10 vous informe c
1100 Franc parler . c
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La villa sans soun Francei
130 Derraére edition
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947 Stand-bv-Six c

1006 Reac h for the Top
103» This is the Life c
li.M Church Service
12.00 Industrial Japa n ( film
12.30 ScgU,

I «0 Spotbght on Film
US Gardening c
130 Country Calendar
!«» CBC Sports Presents Football c
130 Sports W eek r
4.55 CBC New?
5.M Audubon Wildlife Theatre e
530 Hymn Sing c
6W Wah Disney ■$ Wonderful Worl 

Color
Id of

:t» Tommy Hunter Show
730 My W<xid and Welcome to It
<100 Thr F.d Sulhvan Shew c
90» ( orwi n I>oes A nvbod v Here

Know Denny' c
f0«0 Week-End
1135 The Notion's BtKkness c
113! Night Report e
1130 Cuté-Camp

Each Dawn I Die
1.0» Final Report

LUNDI

C B F T O
035 Aujourd hui à CBFT
93i Signe Berthe #>t Blanche

1000 Le roman de b saeth c
1030 En mouvement
1045 La souns verte
IMS Cinema

Casabbtira rad despions
» F rwo-hi spa nor ta be n 1963

1 0» Cinema
"Le caporal épinglé •France
I96D «

230 Oui ou non c
3.00 Femmr d aujourd ht»
te» Bobine X
430 Grujot et Délicat
5.00 Monsieur Surprise prescrite
530 Les aventures de Seaxpray
690 Salut Jean-Pierre
6.30 Tele journal
149 Ntravelles du sport
6.45 24 heures
7J0 Format .10
7.30 Les belles histoires des pays d en

haut X
830 Ma sorcière bwn-aimee X
9.00 A la seconde X
930 I-eparadw terrestre X

10 9» Les espions X
11J0 Télejoumal 1
11.2» Télejoumal II
113» Nouvelles du sport
114» Cinéma

M taverne du prasson couronné
'France» 1947 c

115 Télé journal

C F T M CD

715 81 ire et musique
7 3» Les p Uts bonshommes
745 Ce*t parti X
145 36-2438 c
90» Madame est senne X

1006 Sonneur du jour X
10 30 l;eçons de beautc X
1045 La paaw café . . .e
ne» Repome a tout .e
1130 Eternel amour

'Sylviaw <Ji* mes nuits (*î)
1200 Lies p Uts bonsh<raimes
12.10 Pretruere edition
12.15 (>fiê-lundi
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zm Fandangl France
3M Madame ram use c
100 U 'abar* a Midas c
430 Capitaine Scarlet X
500 Le 5 a 6 . . X
600 Studio 10 r
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715 Les commentaires de Me Aiband

Flamand X
730 Patrrjuilh* du enamee X
830 Toute la ville en perle X
90» Claude Blanchard X

100» Coup de filet c
ittie Le 10 vous informe r
ne» En pantoufles

"i,a vallée des féants" (E -L )
>230 DenÉère édition
12.35 Fermeture

C B M T O
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832 Stand by n*
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030 Once Upon a Country c
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163» Fnendly Giant
1045 Chez H He ne
1100 Mr Dressrt.p
11.25 Double Exposure Children of 

World
the

1135 CBC TV News
1200 Andy of Mayberry c
1230 Search for Tomorrow

1 00 Luncheon Date
130 As the World Turns X
2.0» Adventure G kibe-Trotters c
3.00 TakeThrty
230 Edge of Nigh! . X
4M The Galloping Gourmet e
438 Breeders Stakes . X
500 The Adventure of Tom Sawyer c
5.30 The Beverly Hillbillies
6.00 To Rome With Love
631 Hour Glass
730 The Governor and JJ p
8 00 The [Jebbie Reynolds Show
830 Front Page Challenge c
900 The Name of The Game . e

1030 Man Alive
11.0» CBC National News. . X
HJ» Viewpoint
11.26 Night Report
114» Science Fiction Theatre

Journey to the Center of 
Earth

the

1 M Final Report

CFCF ©

730 Sign On c
7 45 Newroom 12
8.0» L: nivemtv of the Air
8.30 The Ed Allen Time- X
90» Romper Room c
930 Magi' Tom . X.

I0M Hercules
1030 Bewitched
1IM The Mike Douglas Show . X.
12.00 The FtmUtone* c
1230 Edith Serw . c

1 0» Jfjhn Manolesr-o p
130 Magmrate* Court . . .p
20» CFL Football f
430 Batman p
530 Pierre Bertoci Show . . . .p
6 00 Puise . . .c
:t* Here s Lucy . . X
7 3» The Mod Squad X
830 The Carol Burnett Show
930 Pg VW hustle X

1000 Irnraide c
11 M Nabonai News p
*1.18 Pube p
1145 Man in a Suitcase c
1245 U wveruty of the Air

1 15 Montreal Bulletin Board . -f

Nouvel uniforme

Depuis le 1er octobre, les 
hôtesses navigantes d’Air 
France portent leur nouvel 
uniforme d'hiver, extrait de la 
garde-robe créée pour elles 
par Balanciaga Cet uniforme 
comprend un manteau bleu ma­
rine un tailleur de serge bleue 
marine également, à veste 
courte, sans col, un chemisier 
de tergal blanc, une coiffure 
en taupe satin, bleu marine 
aussi Iæs hôtesses ont le 
choix entre bottes de fin che­
vreau bleu marine, de même 
ton que le sac à bandoulière 
réglable, ou des escarpins 
classiques Toutes les garni­
tures de métal, que ce soit les 
boutoas de manteau ou le fer­
moir du sac, sont en métal ar­
genté pour s’harmoniser avec 
l'insigne d’Air France

La Société Pro Musicà ouvrira sa 22e saison, diman­
che au théâtre Port-Royal, avec le célèbre Trio Beaux- 
Arts qui se compose maintenant du pianiste Menahem 
Pressler. le violoniste Isidore Cohen et le violoncellis­
te Bernard Greenhouse Soulignons que la société pré­
sentera selon son habitude, des séances pour les étu­
diants les samedis après-midi que le concert de de­
main se tiendra à 16h 30

Horaire des cinémas

EN LANGUE EN LANGUE
FRANÇAISE ANGLAISE

VKI.FIJI IN Joanna 2 30 5 55 9 25
' Les Touchables 52 45 4 20-7 50 

BUOt. Un jeune couple'', 12 20 2 26
4 U 6 17 8 23 10 08

BFRRI Erofcsstroo I 00 3 10 5 20
725 935

BONAVENTLRF. 5e Vitesse i 00 
3 00 5 00 7 00 9 00

CANADIEN Ingnd' 12 15 .130 625
10 00 Le e n me de David Levmstwn
3 10 630 9 45

(H AM PLAIN Les tiens, les miens, les
nôtres et Sel potvreet dynamite 

CHATEAU "La Jungle sensuelle et "Des 
filles pour l’armee

(INEM A DE PARIS ■ Les Jeunes loups'
130 330 530 730 930

(TtFMAZIF Funny Gtrf' 'français* 1.00
iSam 2 00 800• dimanche *20ü 500
«00

DAUPHIN Salle Renoir Le Diable par la 
queue 730 9 30 Sam er «km 1 30
3 30 5 30 7 30 9 30 Salle McLaren

L etrwnte même horaire
ELEtTRA ( rampotme-tm Jerry et

Pendulum
ELYSEE N»He R essais Ma Nuit rhe? 

Maud 730 930 sam dur 1» 33»)
530 7 30 9 30 Salie Eisenstar. Un

soir, un Train même horaire 
FLEUR DF. LYS soir Cinéma de Pans 
FRANÇAIS Voir Château.
GRANADA Voir Château»
JEAN TALON Sous les caresses du vent 

mi , 6 35 - 10 00 dim B IS 3 30 6 35 
10 00 et J a» même rencontré des tas» 
ries heureux 8 20 dim 1 45 - 5 00 8 20 

MAISONNKl Vf. voir Jean-Talon 
M ER Cl EK * Voir FJectrv,
MIDI MINTTT Oui a 1 amour non à 1a 

guerre et "L Auberge de la peur 
OUTREMONT 2001 Odyssée de l espace

PAPINEAU Valêne et 'La loi du Sur
vivant

PARISIEN Les Amours de Lady Hamil­
ton"

PKi.Al.I.F ' Voir Cana<ben>
RIVOLI M on Homme ' et " l^*s 3 Sergents 

du fort Madras

SALLE HERMES "L'Ecume des joun 
Semaine 8 10b Dimamhe 2 4 6
8 lOh

ST-DENIS La Femme infidèle" et 'Les 
Ruses du Diable

VENDOME Histoires Extraordinaires" et
“la Jument verte

VERDI Samedi Rosemary s Baby 'fran­
çais. 2 00 et 7 00 Dimanche La Ba
taille d Alger 2 6G 43C 700 «930

A1XR ETTE Medium tVxil 
A VE NI ' L-ast Summer 
ART Exodus' 130 5 00 8 30
ATWATER flasy Rider 1 10 3 30

530 730 930
ATW ATER Carry onUpthe Khyber 

CAPITOL Abcès Restaurant 10 05 
12 30 - 2 45 4 55 7 05 9 20 

C'APITOl. The Love God’’ 10 05 
12 15 2 55 5 05-7 15 et 9 35 

(TNT3IA I Ctm; DES NEIGES Oliver 
830 mahnees mer sam Am 2 00 

CINEMA 2 COTES DES NEIGES The 
Savage Seven et Destroy AU Monsters 

(TNEM A W KSTM(H'NT SQUARE Me Na 
taiie 1 06 1 05 5 05 7 05 9 15

ONIM A THEATRE IMPWUA1 Méditer 
ranean Tous les Mûrs à 130 mer sam 

aiûO Dim 2 00 7 .»
GUY The Fixer 
KF.NT The Royal Hunt of the Sun
LOEWS The italun Job 12 55 3 00 

5 00 7 06 - 910
MONK 1 AND "Romeo and Juliet 1 12

3 43 6 20 8 45
PALACE Sweet Chantv 
PIjACF: DU CANADA A Fistful of Dollars 

et For a Fevr Dollars Mare 
PLACE VILLE MARIE Petite Salle 

The Graduate 12 30 2 30 4 30 «30
8 30 Grande salie Hait Hero’

VAN HORN! Thank You AU Very Much 
VERDI Samedi Rosemary s Baby 4 30 

930
WE S TM OU NT Midnight Cowboy 12 30

2 40 4 50 705 930
YORK The Best House in London ! 20 

3 20 5 20 7 20 et 9 25

ET AUTRES 
LANGUES

luiien. v.4. anglais
SNOWDON The labertme (La Matnar

call 20 3 25 5 25 7 30 9 05
Soédoix. s.-t anglais
CINEMA V T am curious Yellow 730 

10 00 Sam 5 00 7 30 10 00

Suédois s t français
FESTIVAL Je suis cuneuse ' 7 30 

10 00 Am 12 00 5 00 730 10 00

CINEMATHEQUES
BIBi imHKQI K NATIONALE ITO St
t)»nu’ 7 30 Them et 930 1 The Day

Dernier specfacle:
CE SOIR 8h. 30

J ISiiHei 
Hi ll;ii‘l:ncss

"un véritable joyau"

PROGRAMME:

Modrigolesto: After Eden; Grand Pas Espagnol; Time 
out of Mind.
Billes en vente a CCA. 1822 Sherbrooke o. 
et à la place des Arts.

cfta THÉÂTRE MAISONNEUVE
PlACf Des ARTS.Montreal m(Québ«) Tel 842-2112

Réservations:
932-2171
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Horaire des théâtres
niMEDIK CANADIENNE La fin trapqur 

de Suparctupebrgt) avec R (TurlRvoi- 
2üh »

I A Pt H DRIERf A I>rücatr Balance 
Du mardi au vendredi 20b 30 samedi 
1 «h .30 ef21 h 30 reUrhe 

LE. PATRKïTf Ru-et Bam.-r et Lows
Pierre Girard

IF! PATMOTf AClfMEM F la tabar 
mmehe de Varlope de Raymond l^evr^que 

RIDEAU VOIT (et animai étrange
20b 30 relâche lundi dim 19b 30 

THEATRE DE Qt ATSOI s Mo* ma ma 
man m'aime 20h 30 

T N M i«w Centre du Theatre d auiourd hui.

l>es enfants de (hemer 20h re- 
bM he le lundi 'dimanche à 19b 30*

PLACE DES ARTS
nif \TRK WIIFHID PELI ETIfH 
Musk Hall québécois samedi a 20h30 et 
dmun<-he a 20b Rental du pianiste Va­
lentin Gheurghiu lundi a 30h 30

THEATKf MAISONNEUVf Harhness Bal 
let de New York samedi a 20h .10 lai 
Soctete pro Musica présenté le Tno Beaux 
Arts samedi a I4h

THEATRE PORT ROYAL («manche a 
16h 30 la StKiéte Pro Musk a présente le 
Tno Beaux Arts

ius-ij*.< ](.r.M *.is L'tiîüiuuuüi qq/hiut; wfnmtnuwiKW

THE FIXER

Alan Bate

the fixer
t ta*.««. kit

**St SKGél 
•Ortf'UOUXTl

vdfne», t dfd wn»te

H-Mi S» V. J

'^LescMémoirescIntimes d'unecFèmme qui a connu 
tx-aucoup d^Hommcf, mais cUn ScuLylmour^

m .flat it CHRISTUM j*(JUf

MICHELE
MERCIER

LESAMOUBSSSiîa»
■sa PARISIEN
Tut .991 7691 490 Ou—t Si». CATHCWINt

w J 15 4 JB «45
I IB p 9

LUNDI-FÊTE: OUVERT A 1.30 HRES^
^ Saut KSKA1S

'* SUMUnühfNt MAtnttSl.

.,.i SUt U tOlUTl LA FASSION.
fiyj ut sixUAurt n ut rot »

-**-*•

JfAN LOUIS TRffsJTKSNANT 
FRANÇOIS! FABIAN

ERIC ROHMER

MA NUIT A 
CHEZ MAUd 2e

eijsee
••Mit TON /•«••(>••

HORAIRE 8 h 30 TOUS LIS JOURS 
MIR SAM 28 DIMANCHIS 2 h - 7 h 30

enex ceienrtr uvet nous..

L ACTION DE GRACES
MATINEE EXTRA LUNDI 2h

- fvGQÎEP ^
cT TECHNICOLOR

VOYAGE
SIPERBE é 
MISIQIE

RAVISSANTE CROISitRI IN MEDITIRRANEK

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE par porte ou ou theatre 
MORGAN (C- «fochot* Boulevard et Dorvol) NUCKLE PHARMACIE 
(C d achats Laval) PINEAULT LIBRAIRIE 3320 Ontario est

POUR TOUS
En motinee

et soiree
MPF.RIAL

AV8-7102ou560314 30 Bleury Mti

REVUE SUCCÈS
Yvon

DESCHAAAPS
Pouline

JULIEN

Louise
FORESTIER

Gilbert
CHÉNIER

dans

'Moi, ma maman m'aime"

Direction musicale; Jacques Perron
Mise en scène: Jean-Pierre Ronfard

Décors: Germain

A PARTIR DU 7 OCTOBRE
Réservations: 845-7277

lUrt « quAus ft mtréal m.
100 est. avenue Des Pins

Orchestre de Chambre McGill
Chef d'orchestre: ALEXANDER BR0TT 

MUSIQUE FRANÇAISE

soliste: YQf?lo HertZ, violoniste

Symphonie en sol mtrM»tx Ftonçoii Morhn
Symphonie comertonte Che*oh#r de Si G*orqe

Yoeio Merti, Morry Kenormon violonistes 
Concerto de violon opus no 6 Jean •Mon» lecletc
Symphonie pout corde*. Arthur Henegger

LUNDI
20 octobre, 8 30p.m. 

ADULTES S3 SO 
ÉTUDIANTS: S2 00 

Renseignements et reservations
935-49S5 

Billets disponibles ou:

cAd rm-ÂTRE PORT-KOVAl
"I A( I Ills AK is M..iirtt,.!JJi aimltoti It I HI.' .'I*

©théâtre au rideau vert
DU MARDI AU SAMEDI A 70 H 30 

DIMANCHE )0 H 30
C*('t

ANIMAL
ETRANGE

Pièce de GABRIF.L AROFT tl’eprès les récits

YVETTE BRIND’AMOUR 
GERARD POIRIER

André Cailloax 
Andrea M-l-aarent 
Serge Turgron 
Daniel Hnueeel 
Diane f'iinn

4/iu

André Cailloux
faillîmes ; frençui* Barbean 
Décor» s Guy Rajatla

Tous les dimanches TRE
POUR ENFANTS

14 MARIONNETTES ENTREE $1

15

Réservations : 844-1793 — 4664, St-Denis
f Métro LauHor, aorlia O i Hard)

h-"LE FIL D'OR"
de Pierre Régimbêld et Nicole lepointe

THEATRE ENTREE %\

h 30- "FABY AU FAR-WEST"
fent*i»îe de Petrick Mainville

Mi»e en t<ène : Yvette ftrind'Amour avec
Marthe Choquette, André Ciilloux, Arlette 
Sender*, lenie Scoffie, Diene Pilon, Bonfield 
Mercoux, Loui* de Cespede*.

15e Semaine
1

IJe Suis Curieuse!
(jaune)

VI
ftVrv(H> VilGO1 S^OMAN (n su^dcvs sous "<nt s *»**•;•

SEMAiNt 7 30. lOh - Sonwdi S-7.30.10

FESTIVAL sîs^bsoo ECATHERINE
EN VEDETTE 

MERCREDI 
LE 15 OCTOBRE 

SEULEMENT

21 et 23 hre$ 
JEAN-PIERRE
FERLAN^

fi '
Mi

y A

Mr

decelles et reine-marie
TU 735 1259 lLICENCE COMPLETE dr

SOCIETE
DE MUSIQUE CONTEMPORAINE 

DU QUEBEC
ANTON WEBERN-.

GILLES TREMBLAY:
TOR LJ TAKEMITSU: 
FRANÇOIS MOREL; 
WITOLD LUTOSLAWSKI:

Cinq mouvements op. 5 
pour orchestre ô cordes 

Vers (Champs III) 
Dorian Horizon 

Départs 
Paroles tissées

RENÉ LACOURSE. ténor
LÉ GROUPE INSTRUMENTAL DE MONTREAL 

Direction: SERGE GARANT

19e CONCERT
Jeudi 23 octobre, 20 h. 30

Billets au guichet: $3.00 
Etudiants et J.M.C.: $1.50 

(sur présentation de la carte)

«As THÉÂTRE PORT-ROYAL
fVYC I rjf.STVR TS Montu'al. 1 jy (Qü^IUk )Tel fMJr.' l'L»

CHRISTIAN HAY 1(4 i 
HAY0EE POUTOFF lans]
YVES BENEYT0N 

dans un lilm de

MARCEL CARNE

LES 
JEUNES 

LOUPS
[N CflUUURS

CINÉMA DE PARIS FLEUR DE LYS
900 OUEST STf CATHERIN! 
TEL. 8612996

858 tST, STf CATHfRINE 
TU 288 3303 . ,

'QUE DE JOUES ET MÊME DE RAVISSANTES ^
SCENES!" RIEUR! MAlAkb "Le ftçaro” f « . ]

L'ECUME 
DES 1 
JOURS wm

EN COULEURS
SEMAINI 8 h - 10 h. DIMANCHE 2 - 4-6-8 lOh

SALLE HERMÈS ,

2 Grands films »
"Violent! Saisissant!'

Car wet mag

jai même , 
.rencontre des
(TZIGANES
HEUREUX

COULEURS

IOansI
[ Adultes,*

JEAN-TALON —MAISONNEUVE
JfAN tAlON. A l'tSt 0i PU IX 301* f, SHCRBROOKF 
--735 7000 i- 525.71.74



arts
Le Devoir, samedi 1 1 octobre 1969 • 17

et spectacles
Le Conseil des Arts du Canada publie son rapport annuel

•les dépenses s'élèvent à 27 millions
*

telles étaient de 20 millions l'an dernier 
• elles seront de 31 millions l'an prochain

OTTAWA Le Conseil des 
des Arts du Canada dément, 
dans son douzième rapport an­
nuel. publie hier, 'que ses dé­
cisions en matières artisti­
ques sont fondées sur les avis 
de quelques bonzes sans visa­
ge. claquemures dans une tour 
d'ivoire' Il décrit, en detail 
les multiples mécanismes uti­
lisés dans ce domaine pour 
l'appréciation des demandes 
de bourses et de subventions, 
mécanismes qui font appel a 
la participation d'artistes, de 
critiques et de professeurs 
eminent s

■En ce qui concerne la re­
cherche scientifique, le Con 
seil signale que le nombre de 
Canadiens engagés dans la re­
cherche est plus élesé que ja­
mais. et que la science occu­
pe une place de plus en plus 
importante dans le secteur des 
services de l'économie du 
pays

Dépenses

Les dépenses du Conseil des 
Arts pour l'exercice 1968-69 
se sont élevées, au total, à $27 
millions, comparativement à 
$20 millions l'année preceden­
te. Le Conseil a affecté la ma­
jeure partie de cette augmen­
tation à la promotion des 
sciences sociales et des huma­
nités, dont le budget a été por­
té à $17 millions pour l’exer­
cice 1968-69. ce qui constitue 
une augmentation de $5 mil­
lions sur l'année précédente 
Les dépenses au chapitre des 
arts sont passées de $7 mil­
lions l'année précédente a 
près de $9 millions

Le Conseil prévoit dépenser 
$31 millions au cours du pro­
chain exercice

Les bourses de doctorat, en 
matière de promotion des 
sciences et des humanités, ont 
coûté $9 millions, soit une 
augmentation de près de $3 
millions sur l'année preceden­
te

Grâce à ces bourses, 2,183 
candidats ont pu parfaire leur 
formation en vue d une carriè­
re dans la recherche et l'en­
seignement Le nombre de

candidats à ces bourses était 
de 3.169
Travaux de recherche

L’aide du Conseil aux tra­
vaux de recherche en sciences 
sociales et en humanités s'est 
elevée a $5 millions au cours 
de l'année La plus grande 
partie de cette somme a servi 
a octroyer des subventions a 
la recherche à un total de 817 
bénéficiaires, et des bourses 
de travail libre à 170 univer­
sitaires pour une année de re­
cherches ou d'études

Au titre de l'aide à la com­
munication entre chercheurs, 
le Conseil a octroyé des sub­
ventions d une valeur globale 
de $716.000 pour encourager 
la publication d'études et de 
revues savantes, la participa­
tion à des conférences d'en­
vergure nationale ou interna­
tionale. et les visites de pro­
fesseurs de l'extérieur dans 
les universités canadiennes

Il a également partagé $1 
million entre 34 universités 
canadiennes pour les aider à 
enrichir leurs collections 
d'ouvrages nécessaires aux 
chercheurs dans les sciences 
sociales et les humanités

Au dire du Conseil les pos­
sibilités de faire des études 
universitaires supérieures en 
sciences sociales et en huma­
nités se sont multipliées au 
Canada depuis que le Conseil 
a intensifié son action dans le 
domaine universitaire, il y a 
cinq ans

Selon le rapport, la propor­
tion des Canadiens étudiant 
ces disciplines et qui ont dû 
faire leurs études de doctorat 
a l'étranger est tombée de 40 
a 30 pour cent pendant cette 
période, tandis que le nombre 
de ceux qui ont poursuivi leurs 
études au Canada a plus que 
triple passant de 1.160 à 
3.800 
Les arts

"Nous ne doutons pas de 
pouvoir continuer à accorder 
aux arts un soutien proportion­
né aux ressources de 1 econo­
mic . mais nos clients devront 
s'adapter aux moyens de la

société dans laquelle ils vi­
vent et dont its constituent un 
élément essentiel", déclare 
encore le 12e rapport annuel 
du Conseil des Arts du Cana­
da, publié aujourd’hui

IjC rapport ajoute que les 
entreprises artistiques ne pra­
tiquent pas toutes une plani­
fication sérieuse, fondée sur 
des prévisions financières 
étroitement bées à des ob­
jectifs artistiques précis
“Celle qui le font, du res­

te. ont tendance à compter 
sur des subventions pour fai­
re face à l'augmentation des 
frais, et ne se préoccupent 
pas assez de trouver de nou­
velles sources de revenus, 
d'atteindre un public plus lar­
ge et d'assurer une participa­
tion croissante du secteur pri­
vé ’*

Le -Conseil se dit. d’ailleurs, 
partiellement responsable de 
cet état de choses, “car il 
doit compter lui-même sur 
des crédits annuels et n'est 
donc pas en mesure de s’en­
gager de façon définitive à 
combler une part déterminée 
de l’écart croissant entre les 
revenus et les dépenses.

Le rapport souligne, toute­
fois. que la situation financiè­
re actuelle des entreprises 
artistiques montre que l'éner­
gie et le talent admirables 
qu elles ont déployés dépas­
saient l’idée qu'elles et les 
syndicats ont pu se faire de 
ces moyens

Mais partout, nos entre­
prises artistiques ont accom- 
ph tant de choses, et l’ont fait 
si bien et avec tant d'ardeur, 
que nous ne doutons pas de 
leur aptitude à surmonter, à la 
longue, le problème de l'ins­
tabilité’’ . ajoute le rapport

Au cours de la dernière an­
née, une somme de $9 mil- 
bons a été consacrée aux do­
maines artistiques 
Répartition

U ne somme de $2 milbons a 
servi à la musique à titre de 
bourses aux jeunes musiciens 
professionnels pour leur per­
mettre de parfaire leur for-

Aragon et la Tchécoslovaquie
PARIS ' Linstauration dans 

un pays socialisle de la délation 
systématique comme devoir naUo- 
nal accompagne, on le sait, la dé­
nonciation officielle de ce que le 
pays tout entier a pensé, send et 
défendu d'août 1968 à nos jours 
éent l'écrivain communiste fran­
çais Louis Aragon, commentant, 
dans I,es lettres françaises . 
les récentes directives adressées

Le théâtre 
étudiant en 
ébullition

QUEBEC (PO l-a Société ar 
tistique de T université Laval a 
dévoile ses activités qui rotripren 
dront. des representations de thea­
tre importe un festival des 
Jeunes compagnies, un colloque et 
la formation d'une équipe de rc 
cherches pour la saison 1969-70 

La principale de ces activités 
sera la production de spectacles 
par la Troupe des Treize de limi 
versite Laval dirigée par André 
Paradis, egalement responsable 
du comité de théâtre 

Ainsi au premier semestre 
trois créations collectives seront 
présentées la première utibse un 
canevas de travail conçu par Jean 
Barbeau tandis que les deux au 
tnei ont été fournies par Suzanne 
Lemire et Ester Beaudet 

En plus des productions de la 
Troupe des Treize, le comité de 
theatre va inviter certaines trou 
|M*s a donner leurs spectacles a 
I université, soit celles qui repn 
sentent la tendance jeune théa 
tre".

C’est ainsi que T on compte rece­
voir les Jeunes comédiens du 
Théâtre du Nouveau Monde, la trou- 
pe de rolfac. de Chicoutimi, le 
Point Virgule de Trois Rivieres, 
et possiblement, le theatre du 
même nom.

POLANSKI
Rétrospective de ses films

AUJOURD HUI
ROSEMARY'S BABY'

owe Mm Farrow jen coulvurt) 
tN FRANÇAIS A 2 OO •< 7 OO 
VFRSION ORIGIN AU 4 4 )0 «t V 30

DIMANCHE et LUNDI (fét.) 

INTERDIT EN FRANCE
pour lo roitton qu* I on connaît

‘‘LA BATAILLE D’ALGER”
m français <1 200 - 4 30 - 7 OO et V 30 

un Mm da GiHo Rontarorvo 

GRAND PRIX FtSTIVAl VIMISt

CINÉMA DE RÉPERTOIRE Oj •.verdi
S380 St-Lourent (277-4145)

par le Ministre tchécoslovaque de 
i Instruction publique à ses res­
sortissants

"De deux choses l une, déclare 
Aragon ce texte (qui demandait à 
tous les chefs d'établissements 
scolaires et universitaires un rap­
port détaille sur le comportement 
politique des enseignants et étu­
diants au cours des années 1968- 
1969> est un faux, et en ce cas 
quattendon pour le dénoncer 
comme 1er’ Ou malheureusement 
c'est un fait et en ce cas il ne 
semble pas que des Français puis­
sent l'accepter sans rien dire "
Confirmant la désapprobation par 

le Parti communiste français de 
“l'entrée des troupes du pacte de

~Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45

Dimanche: 2h.OO 
Pas de courses le jeudi

Varsovie sur le territoire tché­
coslovaque " le directeur des ' Let­
tres françaises’ conclut Je me 
permets ici de dire, devant un acte 
à mes yeux pis que les operations 
mibtaires d'août 1968 (...) que le 
document ainsi reproduit porte un 
coup qui peut être mortel à ITnter- 
nationabsme prolétarien.

le dernier film

de LOUIS MALLE

CALCUTTA
au cinéma VERDI 
des le 24 octobre

mation et de donner leurs pre­
miers concerts, à octroyer des 
subventions aux orchestres, 
aux formations de musique de 
chambre et aux compagnies 
d’opéra, et à encourager la 
composition musicale par des 
subventions en faveur des com­
mandes d'oeuvres nouvelles.

Le Conseil signale la créa­
tion, au cours de l'année, du 
Bureau national des Concerts, 
qui fait fonction d'imprésario 
auprès des jeunes artistes ca­
nadiens.

Au théâtre, il a accordé des 
subventions d'une valeur glo­
bale de $2 milbons aux trou­
pes de théâtre professionnel­
les. Il a aussi accordé une im­
portante subvention à l’Ecole 
nationale de Théâtre pour la 
formation de jeunes artistes et 
techniciens de la scène, a sub­
ventionné la formation de tech­
niciens de la scène dans le ca­
dre de son programme de dé­
veloppement des arts de la 
scene, a favorisé les échan­
ges entre gens de théâtre par 
une subvention au Centre du 
Théâtre canadien et a mis des 
bourses à la disposition des 
artistes de la scène

Un million de dollars est 
allé pour la danse, notam­
ment aux grandes compagnies 
de ballet de Montréal. Toron­
to et Winnipeg, ainsi qu'aux 
Feux-Follets. Le Conseil a 
aussi subventionné l'Ecole na­
tionale de Ballet et deux com­
pagnies de danse moderne, et 
octroyé des bourses à un cer­
tain nombre de danseurs pro­
fessionnels et de chorégra­
phes

Dans les arts plastiques, 
l'aide directe aux artistes a 
absorbé la plus grande partie

LES

TUDOR SINGERS 
DE MONTREAL
directeur:
Wayne Riddell

EN RÉCITAL
a l'Auditorium

DU PLATEAU
VENDREDI

le 24 octobre à 20 h 45

des ouelque $2 milbons consa­
crés dans ce champ Au total. 
356 artistes ont obtenu des 
bourses pour poursuivre leurs 
travaux et leurs études, ache­
ter du matériel ou faire des 
voyages utiles à leur carrière

Service de soutien

Le Conseil a continué, d’au­
tre part à assurer certains 
services de soutien aux ar­
tistes Il a en outre subven­
tionné 20 musées d’art dont 
les expositions ont atteint de 
larges secteurs de la popula­
tion.

Le Conseil a aussi consacré 
$544.000 au domaine des let­
tres Son aide, dans ce domai­
ne. a été dirigée surtout vers 
les écrivains, qui ont obtenu 
132 bourses, et vers les édi­
teurs qui ont reçu des sub­
ventions pour publier 60 b- 
vres et 14 périodiques

En outre, il a aidé deux uni­
versités canadiennes à enga­
ger des écrivains résidents, 
et a subventionné des réci­
tals de poésie, des rencon­
tres bttéraires et deux or­
ganismes au service du 
monde de l’édition

D’après une étude dont le 
rapport cite les résultats, les 
jeunes artistes canadiens aux­
quels le Conseil a attribué des 
bourses de perfectionnement 
ont remporté de nombreux 
prix et distinctions, non seu­
lement au Canada, mais aus­
si à l’étranger.

3 OU P M SAMEDI 
ET

01 MANCH

7 00
9 00

ST Ai IO*f4Et EAf NT OAATUtT

n É D C I I C co»cic.i h an n» K**ftiu» 
IvEDEv/r >v* wirtiifs

PROGRAMME
Motet ft \ ’’Singet dent Herrn”

J.S. Bach
Messe poui double quintette i vent 

et choeur
Igor Stravinsky

Choral Dances (Glonanna) 
Benjamin Britten 

Villanellas 
Jean Berger

Chômons et madrigaux

Entrée................... 2.50
Etudiants.............1.00

Billets en vente
au International Musk Store 

à la porte
cher Ed. Archambault et à 
B.P. 603. Station H Mtl.

ACCLAMONS LES

de retour

À LA
PLACE DES ARTS

ENGAGEMENT
de trois jours 

seulement

Ven. 24 oct. 8.15 p.m. 
(guichet ferme)

Sam 25 oct. 8.15 p.m. 
Dim. matinée 2.30 p.m.

(parterre comblé)

Dim. soirée - 8h 1 5 p.m. 
2.00 2 50, 3 00 3 50 4 50

(Moitié prix pour enfanti et élu- 
dianh). Au guichet de lo Place 
des Arts, 842-2112 et au Service 
de Billets Centaur,
Place Ville-Marie. 878-11 84

Je les trouve toujours au "RECORD CAVE", le magasin du classique 

et du jazz, la maison du service personnel.

Pour tous disques de jazz 
et classiques, lisez bien at­
tentivement cette annonce 
en plus des milliers d'autres 
spéciaux à notre magasin 
d'épargne. Souvenez vous 
que RECORD CAVE est 
le magasin où vous pouvez 
trouver tous vos disques 
classiques et de jazz.

SPÉCIAUX

En vedette, celte fin de 
semaine le New Miles 
Davis "In -a Silent Wa/'

Spécial

Disques
$1.98

59
(ligulier $5 29)

'Nonesuch'' spécial

RECORD CAVE est le magasin spé­
cialisé dans les disques classiques et 
de jazz, situé au:

Surveillez not spéciaux la semaine 
prochaine

1372 ouest, rue Ste-Catherine (toin Crescent) 3e étage, 
(l'entrée à gauche de Korda Camera Shop) ^

Tél.: 861-4192 w

École supérieure de théâtre 
AARIO MARIST —*«.4. STANISLAVSKI,OULLIN, GEMIER

Formation la plus complète: voix, diction, ouïe, expression corporelle, 
théorie de la scene, pratique (improvisation ...)

Eto». *,«« de CMGI, Abat», i. plu. yond pmlapo^u. Hati.il d* lo .0.1 d> Mm. Strahowa 
cantatne. d. I Opwo Momonto» d. St R»totbour( portons., d. Sthobaptn.

Réalisations théâtrales et cinématographiques 
pendant les quatre années de formation 

Diplôme à la fin des études
$* présenter a 1297 St-Denis (ongle Ste Catherine) - 844-7357

L’exotisme'
Kofi 'mT-ROVÂL Çj)
Hôtel SHERATON^

L'angoisse de fous les êtres 
humains qui se sentent menaces...

Le nouveau film de

CLAUDE
LELOUCH

18 KSS
Nf SF.RVf Al X ADULTES

mEnffiEr*

AMIDOU • CAROLINE CELLIER • 
MARCEL BOZZUFFI • PIERRE ZIMMER

SAM DIM LUN 1 15 - 3 20 - 5 25 
7.30-9.40

Salit Tttcnôtoe*

YVES MONTAND
un ftlm de

PHILIPPE DE BROCA

le diable par la qnene”
m 0IM tW I 39 3 36 5 30 7 39 9 36 ■

BEAUBIEN pré. d'IBERVIUE - 721-6040

un film drôlement érotique et... 4^ 
...érotiquement drôle !

L'INFIDÉLITÉ 
CONJUGALE 

EST-ELLE 
UNE MALADIE

/ P—^
r»**«»*t

FEMMES 
-.DETRUITES
J PAR LE

MARIAGE,

HORAIRE : 1.00 - 3.10 - 5.20 - 7.25 • 9.3 
Dernier spec, complet i 9.00 p.m. CSi-'

NIOÉI
II III II I i 1

BERRI
ST-D€NI$ « STE-CATHIRINE 878-2424
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L'OEIL SUR LES ROUTES

âss-^.î...
par François Barbeau

A 15 milles à peine de 
Grenoble, par la Nationale 
512. en traversant le Col de 
Porte, à plus de 4.000 pieds 
d'altitude, on arrive à Saint- 
Pierre de Chartreuse

Les skieurs y sont nom­
breux l'hiver: les tounstes 
y viennent en foule en toutes 
saisons visiter le musée 
cartusien de la Correne et 
l'église moderne de Saint- 
Hugues Il y a bien le monas­
tère de la Grande Chartreu­
se. mais on ne peut en voir 
qu une maquette au musée, 
son accès étant interdit aux 
profanes pour ne pas de- 
ranger les moines dans 
leurs prières et leur solitu­
de

La Correne, qui n'est un 
musée que depuis 1957. a 
des ongines très anciennes 
Lorsque saint Bruno arma, 
en 1084 pour fonder ce qui 
devait être plus tard le mo­
nastère de la Grande Char­
treuse. il trouva déjà à l'en­
trée de la vallée de Char­
treuse. là où s'élève main­
tenant la Correne. un petit 
groupe de bâtiments, dont 
une église.

On croit qu'il s'agissait 
d'une première fondation 
monastique, anténeure à 
saint Bruno

Saint Bruno, comme d'au­
tres fondateurs d'ordres de 
solitaires au XI siècle, ré­
partit dès le début ses reli­
gieux en deux maisons Les 
moines habitaient dans la 
vallée pour mieux protéger 
leur solitude et les frères 
convers. chargés d agncul- 
ture. logeaient dans la Cor­

rene. bâtie dans un site 
plus ensoleille et par con­
séquent plus propice à la 
culture A cette époque, la 
Correrie était connue sous 
le nom de Maison Basse

Puis son nom actuel lui 
fut donné, venant de cour- 
rene. déformation de cour- 
ner. du nom du père cour­
rier. ou du père procureur

Expulsés de leur monas­
tère en 1902. les moines y 
revinrent en 1949 C'est du­
rant leur exil que la Grande 
Chartreuse est devenue un 
but de promenade de plus en 
plus fréquenté par les tou­
nstes qui visitent le Dau- 
phinée A leur retour, n'é­
tant plus question d'accueil­
lir les promeneurs au mo­
nastère. les religieux réso­
lurent d organiser une expo­
sition permanente sur leur 
vie cartusienne. La vieille 
maison basse reprit sa 
fonction des premières an­
nées: retenir les visites qui 
ne doivent pas interrompre 
ou troubler la prière des 
moines.

Avant de pénétrer au mu­
sée. le promeneur ne peut 
que s'émerveiller de la dou­
ceur et de bétonnante ver­
deur de la mousse qui re­
tient fermement ensemble 
les dalles de l'allée.

Dès l'entrée, plusieurs 
tableaux, récents ou copies 
vieillottes, montrent saint 
Bruno et saint Hugues, évê­
que de Grenoble qui accueil­
lit le fondateur de la Gran­
de Chartreuse lorsque ce 
dernier vint chercher un lieu

solitaire pour s'y retirer 
en prières.

On pénètre ensuite dans le 
cloître, long d une centaine 
de pieds, qui date d'après 
1676. et sur lequel débou­
chent des cellules de moi­
nes. qu'on visitera plus tard 
Le cloître est fermé à ex­
trémité par une photogra­
phie. en trompe l'oeil, du 
cloître de la Grande Char­
treuse. celui-là long de plus 
de 700 pieds.

Dans une autre pièce, on 
peut d'ailleurs constater, 
sur une maquette au 1 25. 
les dimensions imposantes 
de ce cloître, divisé en 
trois et dont la première 
partie date du XV siècle

On reconnaît dans les bâ­
timents trois éléments com­
muns à tous les monastères 
de l'ordre: le cloître, les 
bâtiments de la vie commu­
ne. presque au centre, et les 
bâtiments réservés aux 
frères: ateliers, ferme, etc

Le cloître compte 35 
cellules, sans compter cel­
les du cloître des Officiers, 
qui coupe les bâtiments de 
la vie commune. Ces Offi­
ciers sont des religieux aux­
quels ont été confiés des of­
fices.

Dans ces bâtiments si 
importants ne vivent qu'une 
quarantaine de religieux, 
assistés de quelques laies 
pour les travaux extérieurs.

Par contre, les cellules 
des Chartreux ne sont pas 
exigues. comme on serait 
porté à le croire. Si l'on 
pense que leurs occupants 
v entrent vers 20 ans et

16 jours
de soleil

. $

Oui, pour S325, seulement, de 
Montréal, voyage en avion CP Air, 
otfrez-vous. en plein hiver, deux 
semâmes de soleil sur la côte du 
Portugal, logez dans des hôtels 
modernes et profitez de la voiture 
mise a votre disposition . . . 
conduisez-la au gré de vos désirs. 
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excursions ’ Suntours" vers le monde 
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Espagne. Portugal, Maroc, Iles 
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partout leurs prix étonnamment bas. 
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' Coup d'ailes vers le monde du 
soleil”. Elle est gratuite. Demandez-la. 
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a la conquête du monde avec CP Air.
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qu'ils y demeurent parfois 
jusqu'à 60 ans. dans une ré­
clusion presque complète, 
on voit que l'espace qu'on 
leur accorde n'est pas dé­
raisonnable.

La cellule que l'on visite 
à la Correne fut habitée par 
un moine au siècle dernier 
Elle a subi quelques modifi­
cations pour permettre la 
circulation des visiteurs

Normalement, le Char­
treux entre dans sa cellule 
depuis le cloître. La pre­
mière pièce qu’il traverse 
est l'Ave Mana.

Les modifications appor­
tées à la cellule font que le 
visiteur entre dans le cubi- 
culum. l'oratoire, où le 
Chartreux passe la plus 
grande partie de son temps, 
en prières et en méditations. 
Un oratoire composé d'un 
prie-Dieu et d'une stalle 
analogue à celle qu'il occu­
pe à l'église y sont ammé- 
nagés. Le moine y possède 
également une table de 
travail, surmontée de rayons 
où sont posés des ouvrages 
religieux et des livres de la 
bibliothèque du monastère 
Dans l'embrasure de la fe­
nêtre, un petit meuble où 
sont gardés les ustensiles 
des repas. Un lit, un poêle.

Dans l'Ave Maria, qui 
servait, aux débuts de l'or­
dre. de cuisine, le moine 
peut recevoir, si ses char­
ges le lui permettent, des 
confrères: confesseurs, pro­
fesseurs de philosophie 
En quittant cette pièce pour 
aller à l'atelier, au rez- 
de-chaussée. on remarque 

, le guichet d où le Chartreux 
i retire son repias.

Les pièces du bas sont 
réservées à l'atelier Le 
religieux y entrepose son 
bois de chauffage, le scie et 
le fend On trouve egalement 
l'outillage nécessaire à de 
petits travaux de menuise­
rie et souvent un tour à bois, 
actionné par une pédale A 
l'extérieur, petit jardin

On ne peut s'empêcher, 
dans ce musée, d être saisi 
d une sorte de stupeur en 
pensant que des hommes vi­
vent selon le mode de vie

qu'on vient de dépeindre, 
qu'ils vivent seuls, en priè­
re. ne rompant le silence 
qu'à l'église et pour conver­
ser une fois par semaine 
avec leurs frères moines

Même la nature de la 
vallée de la Grande Char­
treuse est sévère, comme 
la vie des moines doit l è- 
tre Des falaises de cal­
caire. dont l'aspect morne 
et triste est heureusement 
coupé par des forêts de 
résineux, encadrent une 
rivière presque tumul­
tueuse. leGuiers.

Habitent cette forêt plu­
sieurs espèces de grands 
animaux: le chamois et 
le grand cerf, et des coqs 
de bruyère, lièvres, etc.

A ceux qui quittent la 
Correne empreints de 
mélancolie, la visite d’une 
autre église, à la fois sou­
riante et sérieuse, est tout 
indiquée Malgré son exté­
rieur banal, l’église de 
Saint-Hugues de Chartreu­
se, décorée par le peintre 
Jean^Vlarie Pirot (mainte­
nant à Ottawa), est attiran­
te, avant même qu’on y pé­
nètre Le paysage y fait 
sans doute beaucoup

Dès rentrée, que prépa­
re avec art monsieur le 
curé Raymond Truffôt en 
plongeant quelques instants 
ses visiteurs dans la pé­
nombre du vestibule, la 
transition brusque de cet­
te demi lumière bleue aux 
oranges brûlés de la nef 
est inoubliable Je laisse­
rai à d'autres le soin de 
décrire les vitraux, les 
tableaux, l'autel, chargés 
chacun de plus de symbo­
les qu’on en saurait décou­
vrir Comme le dit d ail­
leurs monsieur le curé 
■ Je mets au défi un théo­
logien de représenter tant 
de vérités fondamentales 
que Pirot a pu le faire ici''

Depuis dix ans, plus 
d'un million de touristes 
ont visité Saint-Hugues.

Puis, imbibé de reli­
gion, le visiteur, qui le 
sait déjà depuis sa visite 
à la Grande Chartreuse.

fi i*
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songe à cette liqueur 
qu'on fabrique au couvent 
depuis 1737. cet elixir 
aux propriétés médicinales 
merveilleuses

C'est à Voiron, à une 
trentaine de milles du 
monastère, que se distille 
maintenant cet elixir, com­
posé d'extraits de 130 
plantes savamment dosé 
à de l'alcool devin.

L histoire même de cet­
te liqueur est captivante, 
comme l'est le bouquet 
de lelixir jaune ou 
vert, qu'on ne peut goû­
ter sans songer à des 
fleurs sauvages trempées 
de rosée.

Le mystère de la li­
queur commence à sa nais­
sance: on ignore son in­
venteur Un jour, en 1605 
le maréchal d'Estrees fait 
cadeau aux Chartreux de 
Vauvert. aux portes de Pa­
ris. d’un manuscrit qui con­
tient les noms de 130

plantes qui entrent dans sa 
composition En 1737. le 
document arrive à la Gran 
de Chartreuse, où l'on de­
cide de commencer la 
fabrication de ce produit, 
dont on connaît déjà les 
propriétés. Un habile frè­
re met au point un procédé 
pratique de fabneation et 
meurt, non sans avoir dic­
té à un moine l essentiel de 
son procède* Arrive la Re­
volution qui disperse les 
moines en toutes direc­
tions On a fait copier le 
précieux manuscrit avec 
ses noms de plantes, et 
cette copie demeure aux 
mains du seul religieux 
autorisé à demeurer au 
monastère, jusqu'en 1799. 
année où il doit se réfu­
gier en Angleterre.

Un autre père a gardé 
l’original de la recette 
Après maintes peripe­
ties. il advient que l’Em­
pereur décide que tous les 
remèdes secrets doivent

être remis au ministère 
de l'intérieur pour exa­
men et exploitation possi­
ble par l'Etat La recette 
de la Chartreuse est en­
voyée à Paris, mais on ne 
prend pas au sérieux ce 
mélange La fabrication 
reprend au monastère. En 
1838. un frère découvre 
une nouvelle liqueur la 
Chartreuse jaune.

Aujourd'hui encore, seuls 
trois moines Chartreux 
possèdent le secret des 
Chartreuses verte et jau­
ne Ce sont eux qui procè­
dent. à la distillerie de 
Voiron, au mélange des 130 
plantes aromatiques, dans 
le plus grand secret Ce 
mélange est distillé en 
alambics de cuivre, puis 
la liqueur est stockée dans 
d énormes cuves de chêne 
et vieillie pendant quelques 
années Ce n est qu après 
ce vieillissement quelle 
est mise en bouteille et 
vendue dans le monde entier

Trop tard pour des Vacances
d'été? Non, l'été vous attend 
...à 700 milles en mer.

L’été séjourne aux Bermudes, sur les 
terrains de golf, les courts de tennis et les 
plages. Aussi, sous la lune et les étoiles.

Vous serez chez vous chez nous. Notre 
île ne s’est pas encore laissé entraîner 
dans les tourbillons étourdissants, 
rebondissants, angoissants de notre époque.
Ici, l’aménité, la sérénité et la 
tranquilité continuent de régner.

Pas trop loin, pas trop près ... à 7(X) 
milles en mer... les Bermudes sont idéale­
ment situées pour que vous profitiez 
pleinement de chaque instant de vos vacances.

Voyez votre agent de voyage et vous serez 
vite en route. Ou, pour plus de renseignements, 
écrivez à Bermuda, Dept. MI D/3 
85 Richmond St. West, Toronto, Ontario.

Bermuda
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tf« Un(ut Irançut» 
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SAUF-CONDUIT par Éloi de Grandmont

Chartres mystérieuse
Qui va en France va visiter la ca­

thédrale de Chartres Dorénavant, on 
ira à Chartres avec une plus vive ad­
miration et un plus grand recueille­
ment encore, depuis la publication de 
l’ouvrage si savant et si surprenant 
de M Louis Charpentier Les mystè­
res de la cathédrale de Chartres

La dernière fois quand je suis allé 
à Chartres, je n’ai pas regardé la ca­
thédrale d’un même oeil; je n’ai pas- 
aimé cette splendeur d’un même coeur 
“il y a des lieux où souffle l’esprit ”, 
disait Barrés

Chartres est peut-être le vaisseau 
d’évasion vers l’au-delà le plus admi 
rable jamais réalisé par un être hu­
main ou plusieurs êtres humains, avec 
le secours d’artisans de premiere va­
leur F,n tout cas, sous l’ogive de la ca­
thédrale, l’homme relève la tête.

Autre mystère; celui de la lumière 
Publié sous la direction de M René 
Alleau. le “Guide de la France mysté­
rieuse' nous apprend: “'Les splendi 
des vitraux de la cathédrale attestent 
qu’au milieu du douzième siècle, l’art 
du peintre-verrier était à son apogée ’ 
Aujourd hui, les secrets de cet art 
son perdus, mais les vitraux demeu 
rent Pour notre émerveillement 

Cette construction fastueuse, gran­
diose et audacieuse, qui deviendra le 
chef-d’œuvre de l’art gothique fran­
çais, pourquoi avoir choisi de la cons­
truire dans une bourgade? Une ques­
tion simplette vient tout de suite à l’es­
prit qui a payé la note’’ Les réponses 
ou plutôt les hypothèses sont nombreu­
ses.

1, Le peuple Impossible.
2 L'argent de monseigneur Ful­

bert. même s’il était né en Italie, 
même s’il était ami du duc d’Aquitai­
ne. même s’il était conseiller du roi 
Robert, ne pouvait pas être suffisant.

3. Les grands Ordres religieux 
possédaient les richesses suffisantes, 
mais ils en avaient besoin

4 Les Templiers. Cette explica­
tion est plus vraisemblable Cet ordre 
de moines-soldats était très riche, 
au point de pouvoir prêter de l’argent 
aux rois de France. En France seule­
ment, ils ont possédé jusqu’à mille 
“commanderies ”. Ils n’avaient pas le 
droit de faire l’aumône, sauf deux ex­
ceptions une vieille bure ou un chien 
Les Templiers étaient des prêteurs 
d’argent

Ceci nous entraîne à une autre ex­
plication valable Iæs Templiers 
avaient rapporté d’Orient des fortunes 
considérables en or, en argent et en 
métaux précieux. Ils avaient rapporté 
autre chose: le secret d'une certaine 
forme de construction

L’Eternel dit dans la Genèse: ' J’ai 
fait tout avec Nombre, avec Mesure 
et avec Poids’’ Aujourd’hui, on di­
rait que les Tables de la Loi sont les 
“Tables de l’équation de l’Univers" 
Que les Templiers aient eu connnais- 
sance de cette Loi. on peut le penser 
Un détail à ce propos: le Grand Maî­
tre des Templiers portait “l’abascus”, 
qui est le bâton des magisters de cons­
tructeurs...

Il me reste à demander, pourquoi 
Chartres plutôt qu une grande ville? 
C'est que bien avant les pèlerinages 
chrétiens, il y avait des pèlerinages 
à Chartres. Les Gaulois et les Cel­
tes. à Notre-Dame-de-Dessous-Ter- 
re. en l’honneur de la Vierge Noire, 
venaient en très grand nombre. Donc 
le culte de la Vierge est très ancien 
i Chartres et très exclusif. La Vier­
ge. c’est la Vie. I^i cathédrale ne 
comporte pas de crucifix

Du moins est-ce la tradition de l’af­
firmer

mm i
Association 
des hôteliers

Au cours du congrès an­
nuel de l'Association des Hô­
teliers de la Province de Qué­
bec qui s’est déroulé le 18 
septembre, les délégués en

provenance de tous les coins 
de la province ont élu à la 
présidence de leur groupe­
ment professionnel. M Fran­
çois Côte, de Rivière-du-Loup. 
Il succède à M. Stanley-W. Fer­
guson. de Mont-Tremblant, 
lequel assumera le poste de 
président honoraire du Con­
seil d'Administration Les au­
tres membres de l’Exécutif 
sont MM Simon Chaput. Jo- 
liette. premier vice-prési­
dent; René Eschenlohr. Mont­
réal. deuxième vice-président. 
Antonio Trahna, Val d'Or, tré-
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soner, Conrad Handheld 
St-Marc-sur-Riehelieu. secré­
taire. Me Gérard Delage a été 
confirmé dans ses fonctions 
d'administrateur et conseiller 
juridique et Henri-Paul Gar- 
ceau comme directeur des re­
lations publiques

Horaires d’hiver
Répondant à la demande 

croissante des voyageurs qui 
vont passer leurs vacances en 
Floride, .Air Canada a décidé 
d'augmenter, à partir du 26 oc­
tobre, la capacité de ses vols 
à destination de Tampa et de 
Miami, en affectant à un cer­
tain nombre de liaisons des 
DC-8 allongés au lieu de DC-8 
classiques D’autre part, par 
suite de l’accroissement des 
voyages d’affaires et d’agré­
ment entre le Canada et la 
Suisse, le nombre de vols heb­
domadaires vers Zurich, qui 
était de deux l'an dernier, sera 
porté à cinq cet hiver Air 
Canada a l’intention de main­
tenir sa liaison bihebdomadai­
re Toronto-Montréal-Bruxelles 
établie cette année. Selon le 
nouvel horaire d’hiver, les dé­
parts auront lieu les mardi et 
vendredi et samedi au lieu des 
mardi et vendredi De plus, à 
partir de mai 1970. une liaison 
hebdomadaire Montréal-Pra­
gue s’effectuera avec escale à 
Bruxelles

Conférence tarifaire
L’Association internationale 

de transports aériens a fait 
savoir qu'une conference sur 
les tarifs transatlantiques se 
tiendrait la semaine prochaine 
à I^usanne, suite à la décision 
de la société aérienne Alitalia, 
le mois dernier, d'abaisser 
ses tarifs cn-deça des normes 
prescrites par l’AITA, et ce 
dès le 1er novembre. Un por­
te-parole de l'Association a 
précisé que si il était impos­
sible d’en arriver à une enten­
te lors de cette conférence, on 
pouvait s'attendre à ce que 
d'autres lignes aériennes em­
boîtent le pas à Alitalia Cette 
diminution des tarifs d’Alitalia 
fait que. par exemple, un al­
ler-retour Montréal-Rome 
coûtera $309. soit une reduc­
tion de plus de 251’; Ce tarif 
ne s'applique toutefois que 
pour les excursions de plus de 
22 jours à l’étranger, et ne 
comprennent qu’une seule es­
cale en Italie Ces voyages 
doivent de plus être effectués 
entre, pour l'aller, le 1er no 
vernbre et le 31 mars, et le 
retour doit se faire avant le 15 
mai Depuis cette décision 
d’Abtalia. la société canadien­
ne CP Air a elle aussi annon­
cé une diminution de ses tarifs 
Montréal-Rome, de $423 à 
$309

Payez d’avance

Cette Italie qui chante
par A. Paul Christodouldes

Le charme qu'opèrent les belles images publicitaires, la 
propagande habile des autorités touristiques et les réminiscen­
ces académiques ne suffiraient pas. à mon sens, a expliquer 
seuls l’engouement immodéré des touristes pour la péninsule 
italienne Certes, il s'agit là d'atouts majeurs. Mais il y a 
aussi autre chose et qui explique encore davantage le phéno­
mène: les 30 millions de tounstes qui foulent chaque année le 
sol de l'Italie n ont pas réussi à blaser l ltalien Celui-ci. 
loin de témoigner de l'indifférence à cette marée montante 
des visiteurs, s'ingénie, au contraire, à redoubler d'attentions 
pour eux. fidèle en cela à ses vertus hospitalières tradition­
nelles qui n ont rien perdu de leur pureté ancestrale

L’Italien celui de la ville comme celui de la campagne 
se sent flatté par la prédilection marquée des vacanciers étran­
gers pour son pays, dont il est. bien entendu, incapable de ju­
ger lui-même la force de séduction. Ces sentiments le rendent 
encore plus accueillant, plus aimable plus défèrent envers 
l’étranger, alors que dans d’autres pays à trafic tounstique in­
tense on observe généralement le contraire. Il va de soi que 
cette chaleur et cette sympathie - qui. soit dit en passant, ne 
sont pas de commande - créent un climat d'euphorie qui ren­
force la conviction du visiteur que i'Italie est le pays de voca­
tion touristique par excellence.

Car l ltalien ne se départ jamais de son sounre quand il 
s’adresse à un étranger qu’il le fasse de sa propre initiative 
ou qu'il réponde à une demande de renseignnnents Cette sou­
riante aménité qui répétons-le u'est guere empruntée, est 
un des traits de son caractère, de sa nature droite et simple 
C'est un des deux éléments fondamentaux de son éducation, 
l'autre étant son fervent amour de la musique “ Sachez, si­
gnore. que toute l’Italie chantem'a dit un jour, sentencieux, 
un brave manoeuvre assis au bord de la route qui sussurait 
un air de son pays dont le pathétique m'avait arrêté en che­
min Involontairement, cet homme du peuple a défini ce qui 
pour nous prend figure d'un symbole. Car. ici c'est tout à la 
fois les hommes et la Nature qui chantent et se font mutuelle­
ment écho.

Bien que constamment à l’avant-garde du progrès. l’Ita­
lie n'est jamais guindée C'est toujours le même visage qu'el­
le montre au touriste d'aujourd'hui, celui qu'a connu Goethe, 
Keats. Shelley. Stendhal. Victor Hugo, et plus près de nous. 
Charles Maurras et Jean-Louis Vaudoyer C’est un visage 
avenant, sans fard, le visage de la franchise et de la spontanéi­
té

Ajoutez à cela l'extrême diversité de ses paysages - tantôt 
tourmentés comme les Abruzzes. tantôt majestueux comme les 
Dolomites et tantôt romantiques comme la région des lacs 
lombards et vous comprendrez pourquoi la séduction de l'Ita­
lie s'exercera sur les humains aussi longtemps que ceux-ci 
chercheront une évasion aux soucis de la vie quotidienne.

•
J’ai revu cette année avec infiniment de joie, Naples et sa 

grouillante et très sympathique population Ce serait un lieu 
commun de dire que ce qui entoure le Napolitain est suscepti­
ble de l'inspirer C'est à la nature napolitaine que Gérard de 
Nerval vint chercher les éléments de son fameux sonnet, dont 
le retentissement a été tel qu'on en a fait le credo du roman­
tisme En fait, le paysage napolitain avec laitier Vésuve 
comme toile de fond ferait vibrer les âmes les moins émoti­
ves et les plus désabusées Et il suffit de faire un saut jus­
qu'à Sorrente. distante de quelques milles de Naples, pour 
comprendre pourquoi cette localité fascinante a inspiré une 
des mélodies les plus célèbres du monde

Si l’on pousse un peu plus loin. I on s’engage sur cette ex­
quise côte amalfitaine. assurément l'une des plus suggestives 
que l'on connaisse, empreinte de sauvage beauté et recelant de 
monuments historiques surprenants, dont le plus évocateur est 
sans conteste cette curieuse cathédrale d'Amalfi Mélange 
saisissant d’éléments arabes et romans, cette église ne man­
que pas d’allure Elle n'étonne pas en tout cas le visiteur aver­
ti. qui s'attend à rencontrer tout au long de ses pérégrinations 
italiennes des spécimens, aussi attachants que variés, d'un 
grand nombre d'anciennes civilisations, harmonieusement fon­
dues dans le creuset de ITtalie humaniste

Les grands organistes

La musique d’orgue conserve encore aujourd'hui un 
excellent bulletin de santé, peut-être bien parce qu'il est 
resté à la mesure humaine I,a preuve nous en est fournie 
par la firme Harmonia Mundi qui multiplie les enregistre­
ments à un rythme qui nous laisse pantois.

Dans sa collection “Grands organistes", elle vient de 
publier un choix de pièces pour orgue interprétées par 
Francis Chapelet et Michel Chapuis. Le premier est titu­
laire du grand orgue de Saint-Séverin où Saint-Saëns lui- 
même lut organiste honoraire: le second est professeur à 
Strasbourg et aussi titulaire de l'orgue de Saint-Séverin 
(aussi bizarre que cela puisse paraître, c'est ce que les no­
tes des pochettes nous apprennent).

Aux orgues de France. Michel Chapuis a réuni des pa­
ges de Couperin (extraits de Messe des couvents et de Messe 
des paroisses), de Clérembault (extraits de la Suite du 2e 
ton), de Louis Marchand (Pièce en la mineur), de Gaspard 
Corette (extraits de Livre d’or), de François Roberday 
(Fuges et Caprices) et de lui-même (Improvisation classi­
que); elles sont exécutées aux orgues de St-Jean de Los ne. 
de Souvigny. Saint-Quinn. Marmoutier, Saint-Maximin 
et quelques autres. Autant d'éblouissantes chaires sonores 
de vérité sur lesquelles les fantaisies décoratives et flam­
boyantes sont bien servies HIM 0-34 758)

Francis Chapelet nous transporte successivement en 
Espagne, au Portugal et au Danemark. On y entend des pa­
ges de Cabanilles. Caspar do Reis. Frei Diego de Coneeiça. 
Alvarado. Correa de Arauxo. Miguel Lopez, J de Modena. 
J -P Sweelim k et A. de Cabezon Eprouverez le coup de 
foudre pour les instruments sur lesquels il joue', Pour moi, 
c’est chose faite. Quelles admirables sonorités: c'est le 
triomphe radieux de l'exubérance baroque qui éclate au fil 
des deux faces, et particulièrement dans les variations sur 
la chanson “Est-ce Mars ’ ' (Sweelineki et dans "Pavane 
et ses gloses" (Cabezon) qui sont jouées à l’orgue de la 
chapelle du château fantastique royal de Frederiksberg, 
non loin de Copenhague Un bijou d'instrument! Parmi les 
autres orgues que nous y entendons, notons ceux de Lis­
bonne, Salamanque et Trujillo. Francis Chapelet joue aussi 
comme un dieu, et la prise de son (très precise) nous per­
met d’entendre la mécanique de ces vieux instruments. Cela 
fait partie de son charme baroque! ( HM 0-34-757)

Après les vacances à credit, 
il faut rembourser. L'Amen 
can Express propose à ceux 
qui ont le goût des voyages et 
de l’épargne de payer d'avan­
ce en adhérant au Club Conti 
nental. pour une période d'un, 
deux ou trois ans. En adhérant 
pour trois ans. un membre a 
droit à un séjour de huit jours 
aux Mexique ou aux Antilles et 
à deux voyages de 15 jours en 
Europe, tout compris, avions, 
hôtels, la plupart des repas, 
les visites guidées, les pour­
boires et les services d'un 
guide du Club Continental.

UNIVERSITÉ DE
Victor BURE

• 17 18 OCTOBRE

Président de la Fédération Internationale de l'Urbanisme 
et de l'Aménagemetit du Territoire, organisme groupant 
32 pays, Docteur en Sciences administratives, est invité 
aux journées d'études internationales sur

L'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE AU QUÉBEC ET 
LE CONTEXTE INTERNATIONAL

Téléphone, 878-4667 • Mlle Danielle Lebeau

6900 rue St Denis
271-6900

_1

UitâdZMÎU

£ 2118. est rue Jan Talon
* 729-5264

Ws/r/m

De New York, tes croisières aux Antilles de 
l’Empress: ,
6 déc. (13 jours): 20 déc. (13 jours); 17 janv. (12 jours) 
30 janv. (13 jours); 14 fév (20 jours): 7 mars (19 jours) 
27 mars (9 jours): 7 avril (10 jours): 18 avril (13 jours): 
2 mai (13 jours): 15 mai (10 jours) À partir de: $297

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages 
ou de tout bureau du Canadien Pacifique.

vous donc 
gâter

445 0. rue lean Talon
274-7595
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L'OEIL SUR LES DISQUES

Quatre génies de la citation
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Par instant les Beatles me rappellent Jean-Luc Go­
dard par leur génie de la citation Vous savez tous, mes 
vieux complices, quelle importance a la citation dans le 
contexte d une création artistique ou non elle est une 
SOMME CULTURELLE Aussi bien, pourrait-on dire que 
le Québec sera lui même le jour où il saura citer’

Passons sur les styles pour ne pas paraître pédante: 
au demeurant, tout le monde sait que les Beatles s'encom­
brent peu du Blues, du Rock, de la valse musette ou du 
Ils créent; voilà qui est mieux' Disons quand même que 
leurs citations vont jusqu'à Beethoven dont ils emploient 
quelques mesures de la “Sonate au clair de Lune", dans 
deux chansons De même, apres avoir cité les oiseaux (sou­
venons-nous de BLACK BIRD), il cite le grillon qui par 
surcroît, sert ici de lien chaleureux entre deux inventions 
musicales et littéraires Enfin, ils citent eux-mêmes

ABBEY ROAD, tel est le titre de leur nouveau dis­
que qui vient de paraître sur marque APPLE iSO-383 
Rappelons pour les comptables que cette maison de dis­
ques ne leur appartient plus qu'à trente pour cent Et signa­
lons aussi, selon le TIME MAGAZINE, que le présent al­
bum s'est vendu en une semaine à 1 million et demi d'ex­
emplaires

On ne devrait jamais citer cet hebdomadaire qui ali­
gne généralement les impropnetés quand il parle du Pop. 
parce qu'il le considère, non pas comme un tout ice qu ü 
est), mais comme une entreprise plus ou moins snob à por- 
duire des sons Ainsi, on pourra lire dans le OLD TIME 
MAGAZINE que ABBEY ROAD est le meilleur disque des 
Beatles depuis Sgt PEPPER Or. un enfant sait que Sgt 
PEPPER est incomparable en ce qu'il est HISTORIQUE­
MENT la base même du renouveau Pop D'autre part, les 
Beatles blancs de l'an dernier avaient des qualités baroques 
dont la grandeur culminait à sa façon aussi bien dans 
l'invention musicale que dans la pure expression verbale 
d une époque: LA NOTRE Cest faire fi, avec aisance, de 
l'impact intellectuel des Beatles que de leur dénier une 
démarche volontaire, assurée, où chaque chose a la place 
qu elle mente, considérée, évidemment, l'évolution person­
nelle des artistes Et ce sans comparaison qualitative d'un 
disque à l'autre

Tout inconditionnelle que je sois vis à vis des Beatles, 
je crois devoir faire cette réserve de base sur ABBEY 
ROAD il y a là-dedans un souci du eommercialisme qui 
me déplaît Je crois que des chansons comme OH! DARLINt 
et comme BECAUSE vont remporter un gros succès: je ne 
pense que cela soit du meilleur Beatles De même, la seu­
le chanson de Starkey. OCTOPUS’S GARDEN, toute amu­
sante qu elle est. n apporte rien

ABBEY ROAD présente, en fait de qualité première et 
intrinsèque, cette contradiction d’être fait de chansons 
séparées mais, si l'on est un tant soit peu attentif, on 
s'apercevra que les Beatles ont cherché, et souvent trou­
vé. une homogénéité de chanson à chanson, audace rare 
dans un genre qui se détaille en quarante-cinq tours

Cette homogénéité est tout particulièrement évidente 
dans la face 2 du disque qui comporte, par exemple, une 
version de HERE COMES THE SUN par Harrison, laquelle 
version est doublée par une chanson de Lennon-McCartney. 
SUN KING Ces deux chansons sont, l une par rapport a 
l'autre, parmi les meilleures du disque par leur tenue mé­
lodique et la qualité des paroles sans oublier une encore

autre citation (quelque peu humoristique je le suppose) d'un 
rythme latino-américain; hommage à Feliciano?

Il sera donc sain d'écouter bien cette seconde face si 
l'on veut ne rien perdre d'une saveur qui est. finalement, le 
seul acquis authentique et nouveau de ce disque C'est 
exactement ici que se trouve, si l’on veut à tout prix compa­
rer. la différence fondamentale qu'il v a entre ABBEY 
ROAD et Sgt PEPPER: l’homogénéité du second était es­
sentiellement dans l'esprit et dans la recherche, l'homo­
généité du premier est daas la musique, quelque soit les 
styles adoptés

Harrison présente deux chansons: SOMETHING et 
HERE COMES THE SUN On a beaucoup parlé de la pre­
mière qui est. déjà, un hit sur les ondes J'avoue que Har­
rison est mon préféré, en tant que compositeur C'est le 
plus adultes des Beatles, le plus austère et le plus profond 
B se peut bien qu'il se soit ici affermi dans un style musical 
qui devient fort différent de celui du couple célébré, Lennon- 
McCartneySi l'on me permet cette comparaison Harri­
son est le Webem de la bande Moins productif, il conduit 
sa carrière lentement et sûrement En tant qu instrumen- 
tiste. il reste le musicien idéal que l'on sait.

On s'étonnera peut-être, de ne pas trouver dans cet 
article un enthousiasme débordant la perfection de ce dis­
que m'y inviterait si je n’y avais pas trouvé, hélas un cer­
tain côté IN OFFENSIF, je crois, personnellement, que le 
raffinement est dangereux quand il existe au détriment de 
l’esprit de création. Y a-t-i! de création autre part que sur 
un champ de bataille? Non' Non' Non'

Nouveautés Pop

Si le monde culturel des Beatles emprunte objective­
ment à l'histoire des civilisations (voir plus haut), il en est 
d'autres qui se résorbent en-dedans d'un être. Cela est 
particulièrement fréquent chez les plus jeunes qui sont, 
chacun le sait, le nombril du monde de fort jolis nom­
brils du monde, j'y consens

Ainsi, de jeunes auteurs-compositeurs viennent, chan­
tent ce qu'ils sentent, et repartent comme ils sont venus. 
Ils n ont pas duré faute d’apprendre

Je crois qu'un garçon comme Peter Kelley durera 
Sans doute en est-il encore à nous affirmer qu'il va in 
his own and secret way", titre d une de ses chansons; on 
sent, au-delà, une ouverture sur le monde qui le mènera 
à voir bientôt plus loin que le bout de son nez.

Les bonnes nouveautés sont d’ailleurs assez rares pour 
qu'on ne signale pas celle-là avec quelque faste Ou se situe 
le chanteur"’ Un peu trop prés de Bob Dylan sgns doute, non 
sans accointance avec Simon and Garfunkel. Grâce à une 
voix-spasme, à l'excellente qualité d'un texte inspiré par 
l'amour, l'enfance, le rêve et la mémoire, a un accompagne­
ment musical remarquablement aligné sur l'esprit de l'ar 
liste, ce microsillon est une bonne surprise. En somme, 
Peter Kelley pratique un peau à peau dont le côté Midnight 
cowboy souligne l'ambiguité attirante

Cest un disque SIRE sur London. SES-97009 Voici 
le titre des chansoas qui composent l'album APRICOT

BRANDY. HIGH FLYIN’MAM.A, CHRISTINE I. ALL I 
NEEDED W AS TIME, CHILDHOOD'S HOUR' THE MAN 
IS DEAD, CHRISTINE H IN MY OWN AND SECRET W AA 
PATH Oh’ THE WAVE. Ce dernier titre donne le nom 
au disque.

Depuis SWTTCHED-ON-BACH (Columbia MS 71941 

j'ai en horreur Moog. ce qui est sans doute injuste puis­
que ce disque a été le best-seller de l'année 11 nous re­
vient le Moog synthesizer avec des airs espagnols, preuve 
de sa diversité

Pour les amateurs de ollé-ollé. recommandons 
donc ce nouvel album, sur étiquette RCA-Victor LSP 
4195. ils y trouveront les inévitables espagnolades allant 
de Espagna Cani, jusqu'au Vendeur de cacahouettes en pas­
sant par la danse du feu.

I! paraît que c’est très difficile de faire de la musique 
sur le Moog Je me demande pourquoi on se donne tant 
de peine pour nous prouver que les machines AUSSI peu­
vent être bêtes ("est d'ailleurs exactement ce qui m'inté­
resse quand j'envisage l’avenir: un ingénieur qui program­
merait un computer gouvernemental sur la bêtise Et pour 
toujours Mais n’est-ce pas déjà fait0

Signalons brièvement, pour terminer. queRCA vient de 
publier les trois premiers volumes d'une séné consacrée 
aux grands succès de la firme Sous le titre GOLDEN ERA 
SERIES on pourra donc trouver les hits des années pas­
sées, de 1956 à 1966

Eîn voici le détail
• CAS 2343; WAYWARD WIND par Gogi Grant, 

HEY LITTLE ONE par Dorsey Burnett. SACRED par Cas- 
tells. DOLL HOUSE par Donnie Brooks. Mr CUSTER 
par Larrv Verne. THE: BIRDS AND THE BEES par les 
Jewell Aitens. TO KNOW HIM IS LOVE HIM par Teddy 
Bears. MISSION BELL par Donnie Brooks, SUDDENLY 
THERE'S A VALLEY par Gogi Grant TALL OAK TREE 
par Dorsey Brunett, CINCO ROBIES par Russel Arms et 
SO THIS IS LOVE par Castells

• CAS 2344 LET'S DANCE par Chris Montez. 
GEE WHIZ par les Innocents MULE SKINNER BLUES 
paries Eendermen, HEARTS AND SOUL par les Incre- 
dibles. CINNAMON CINDER par les Patel Six. HAVE: LOVE 
WILL TRAVEL par Richard Barry, ALLEY OOP par les 
Hollywood Argyies, SURFIN B1RD par les Trashmen. 
HONES I DO par les Innocents, HAPPY BIRTHDAY 
BLUES par Kathy Young. ARRAW OF LOVE par les Six- 
teens et AIN'T GONNA KISS YOU NO MORE par les Rib­
bons

• CAS 2345 LOUIE LOUIS par Richard Berry, 
DEATH OF AN ANGEL par Donald Woods A CASUAL 
LOOK par les Sixteens. THE BIRDS AND THE’, BEES par 
les Jewel Akens, NO MORE: par les Uptones. DIAMONDS 
AND PEARLS par les Paradons. LIAR LIAR par les Casta­
ways. A THOUSAND STARS par Kathy Young. L'LLMAKE 
IT EASY par les Incredibles, A CASUAL KISS par Leon 
Peels et SIX DAYS ON THE', ROAD par Dave Dubley

Tout cela est un jeu mais non sans charme.

PENELOPE

On ne dansera pas qu'un seul été...
par Jacques Thériault

DEBUSSY
GAGNON

CLAUDH
S AVAR Cl

Au chapitre des sillons canadiens, j ai annoncé la paru­
tion imminente de l’opéra de chambre “The Fool" de Harry 
Somers (chez Victor), ainsi que d une série de douze dis­
ques enregistrés cet été au camp des Jeunesses Musicales 
du Canada, au Mont Orford (également chez Victor). Un au­
tre microsillon consacré à des pages de François Morel 
doit aussi être lancé prochainement sur étiquette Madn 
gai. une firme québécoise Notons de même le projet d une 
intégrale de l'oeuvre pour clavecin de Coupenn qui sera si­
gnée- Kenneth Gilbert En attendant, il convient de fêter la 
publication de deux disques qu'on doit, comme c'est presque 
toujours le cas. à l'excellent travail du Service internatio­
nal de Radio-Canada C’est loin d'être la fin il y en aura 
d’autres tout aussi prestigieux

• Sur étiquette Select (CC-I5.007I. le jeune pianiste 
montréalais CLAUDE SAVARD s'attache aux Livres I (Re­
flets dans l'eau. Hommage à Rameau, et Mouvement) et II 
((’loches à travers les feuilles. Et la lune descend sur le 
temple qui fut. et Poissons d on des Images de Debussy, 
de même qu'à la Sonate No.3 du compositeur québécois

ALAIN GAGNON. le pianiste a fait ses études à Montréal 
au Conservatoire de la Province et travailla le piano sous 
la direction de Germaine Malépart, avant de partir pour 
Paris où il eût pour maîtres Viado Perlemuter et Suzanne 
Roche. Il s’agit, ici. de ses premiers sillons, mais Claude 
Savard n'y fait pas ses premières armes: successivement 
lauréat de Concours internationnaux en Italie (19641 à Ge­
nève (1965t. à Lisbonne et à Munich ( 1966). il donna de nom­
breux récitals et concerts tant en Europe qu'en Amérique 
(fort curieusement, il faut le dire, il ne- nous a jamait été 
donné de l'entendre comme soliste invité dans le cadre des 
concerts de l'Orchestre Symphonique de Montréal! ! !i.

Parlons d'abord de la Sonate No.3 qu’Alain Gagnon a 
spécialement écrite pour Claude Savard en 1966 Nous avons 
affaire a des pages particulièrement ballantes dans lesquel­
les se retrouvent à la fois la fantaisie, l'élégance et la ver­
ve d'un créateur authentique Son écriture pour le piano re­
pose sur un sens de Féquilibre et de la construction d'une 
pensée sonore qui, parfois, déconcerte tant les certitudes 
semblent confortables Certes, dans tout cela il y a encore 
un certain manque d'esprit d'aventure, mais le niveau géné­
ral de la conception d'ensemble est très élevé N'ayant pas 
eu l’occasion de voir la partition, il est difficile de juger le 
travail du pianiste mais le moins qu'on puisse dire c'est 
qu’il témoigne d'un tempérament incisif Claude Savard sait 
ce qu'il veut, et il y va tout droit.

Pas encore très connu, Alain Gagnon sortira nous 
l’espérons très bientôt de l'ombre. Il a étudié à Pans 
avec Dutilleux et Olivier Alain, a laval avec Roger Matton 
et Jacques Hétu principalement Actuellement professeur 
de contrepoint et d'analyse formelle à l’Université Laval 
il a déjà compose plusieurs oeuvres et il s'intéresse à la 
musique électromoue.

Dans les deux (ivres d'images de Debussy, le pianiste 
Claude Savard donne une très bonne image du compositeur 
il a vu Debussy de ns une vaste perspective historique et 
continue qui ne tient pas seulement a cette question culinai­
re qu’est l’art "d'accommoder les accords", mais aussi à 
une pensée esthétique qui engendre tel vocabulaire, telle 
syntaxe La prise de son est très bonne

• Le deuxième microsillon nous vient du Canada, plus 
précisément, de Vancouver Le CBC Vancouver Chamber 
Orchestra, sous la direction de John Avison (le successeur 
de Sir Ernest MacMillan), joue la première symphonie de 
C PE Bach, la Symphonie en sol mineur Op 6 de J C. Bach, 
la Symphonie No 10 en sol majeur K 74 de Mozart. Chil­
dren’s Overture et Nocturne du Canadien Robe! Turner

Né a Montréal, actuellement professeur de composition
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et de théorie en Nouvelle-Ecosse. Robert Turner étudia no­
tamment sous la férule de Claude Champagne, Douglas Clar­
ke et Herbert Howells “Children’s Overture" provient 
de l'arrangement d’une pièce de musique composée en 1957 
pour un documentaire de télévision intitulé"The Pemberton 
Valley" la» Nocturne pour petit orchestre est issu d’une 
page pour piano seul écrite en 1965 et transcrite pour or­
chestre en 1965 On y reconnaît un compositeur de métier, 
doué d'un sens dramatique incontestable, mais il nous a 
semblé que John Avison avait d'abord cherché à mettre la 
sonorité de son orchestre en évidence en demeurant fort 
belle et non moins colorée. Voila un disque qu'il faut. donc, 
écouter on constate qu’un orchestre internationalement 
aussi obscur que l'Orchestre de chambre de Vancouver peut 
arriver à des résultats de calibre international, lorsqu’il 
est dirigé par un chef qui ne manque pas de dynamisme, ni 
de style, ni de raffinement (dans les pages des Frères Bach 
entre autres)

Ei prise de son est superbe, et le disque est publié sur 
l'étiquette à bon marché Ace of Diamonds (SDD-2121 >.

Nouveautés classiques
FRANK MARTIN Concerto pour 1 instruments a vent, tim 
baies.batterie et orchestre a cordes. MARCEL ROOT Bal­
lade pour saxo alto et archets (soliste François Daneels). 
Divertimento pour petit orchestre (violon solo Andres Sivy); 
par un groupe de neuf instrumentistes dans le Concerto, et 
( Orchestre du Westvlaams dirige par Dirk VarendonF dans 
les oeuvrages de Root, 30736 HARMONIA MUNül Coll Mu 
sique Nouvelle

1j Suisse et la Belgique se partagent ce microsillon 
somme toute assez séduisant Frank Martin l’exac t con­

temporain d'Honegger, présente une oeuvre qui, avec sa 
Petite symphonie concertante 11945). a contribue a établir 
sa renommée à travers le monde Eà nl en 1949. son Con 
eerto comporte trois mouvements (vtf-lent-vif) dont le style 
pourrait se situer entre le néo-classicisme et la musique 
sérielle mais n’y recherchons pas les audaces Marcel 
Pool fut l’élève de Paul Gilson et de Paul Dukas Comme 
son «impatriote Jean Absil. il s'est essaye a tous les gen 
res et ses ouvrages (dont un opéra, deux ballets, deux sym­
phonies) témoignent d'un goût discret pour la polytonalité

Les instrumentistes jouent avec une réelle virtuosité 
J'ai aime, notamment. l'ivresse sonore qui s'installe au sein 
de 1’allegro vivace du (.'oncerto de Martin, et la sonorité 
du saxophoniste alto E’rançois Daneels dans la ballade 
en un mouvement de Pool (même si on n’est pas toujours 
d'accord avec lécnture parfois complaisante). La der­
nière piece est gaie et très divertissante, dans le sens le 
plus noble du terme Excellente mise en onde sonore, a 
l'honneur de la maison d'édition française.

SCHUMANN: "Fantasia en do majeur Op. 17" et "Kinder- 
scenen Op 15": par le pianiste Alexis Weissenberg; S-36616 
ANGEL

Après le "Carnaval Op. 9" et la "Sonate No 2 en 
sol mineur Op 22" de Schumann Weissenberg nous offre 
rubis sur Fonde FOp 17 et FOp 15 du même compositeur 
Quelques mots, d'abord, sur la Fantaisie qu’on peut consi 
dérer comme étant au sommet de la hiérarchie des oeuvres 
pour piano de Schumann l'unité est. ici. plus grande que 
dans toutes les autres pages, et la complexité des trois 
mouvements est assez évidente pour frapper le dernier 
des amateurs de piano

L'interprétation de celle fameuse E'antaisie est compa­
rable à celle d Ashkenazy isur London), mais il fait preu­
ve de moins de précision Dans les Scènes d’enfants", 
on aurait souhaité un peu plus d'intimité et un toucher un 
peu moins dur écoutez 1 interpretation d'Eschenbach sur 
Deutsche Grammophon, si vous aimez les comparaisons 
En somme, ce disque ne manque pas de style et d autori­
té. si toutefois on est prêt à aller jusqu’au bout de la vé­
locité Weissenbergienne" la sononte du piano est un 
peu distorsionnée

BEETHOVEN: Symphonie* Nos 1 et 8. Eric Leinsdorf dirige 
l'Orchestre Symphonique de Boston; LSC-3098 RCA VICTOR

L'intégrale des symphonies de Beethoven par Leins­
dorf est presque complète mais le chef n’est pas encore 
arrivé au bout de ses peines reste encore les cinquième 
et neuvième symphonies à enregistrer, et ce ne sont pas 
les plus faciles Jusqu'ici, il a révéle les ouvrages avec 
beaucoup de feu et avec un sens du rythme qui nous rap­
pelle parfois Toscanini (notamment dans la première)

CONCERTOS POUR TROMPETTE Concerto en ré (Tele 
mann), Concerto en do (Albinoni), Concerto a cinque (Johann 
Wilhelm Hertel). Concerto en ré (Johann Friedrich Fasch): 
John Wdbraham, trompette; Neville Marriner dirige ('Aca­
demy of St. Martin-in-the-Fields; ZRG-585 ARGO

On trouve un excellent échantillonnage de ce genre 
d’ouvrages au catalogue, et celui-ci se classe définitive­
ment parmi les meilleurs 11 est signé Neville Mamner (ce 
qui est déjà un brevet de qualité assurée), et la pnse de son 
Argo est superbe Actuellement trompettiste dans l’Orches­
tre Philharmonique Royal. John Wdbraham joue avec la 
subtilité et la musicalité de grands tels que Maurice Andre. 
Adolf Scherbaum. Roger Delmotte

4

A l'italienne...
On aurait pu continuer à vivre sans ces deux opéras, 

mais leur parution n’est cependant pas inutile Le pre­
mier est d'Alfredo Catalan! (1854-1893i et s'intitule 
“la Wally"; le second est signe Pietro Mascagni (1863- 
1945) et s'appelle “L'Amico Fritz”

CATALANI: LA WALLY; le soprano Renata Tebaldi 
(Wallyl, le ténor Mario Del Monaco (Hagenbach), la 
basse Justinio Diaz (Stromminger). le baryton Piera 
Cappuccilli (Getlner), les sopranos Lydia Marimpietri 
(Walter) et Stefania Malagu (Afra). la base Alfredc Mariotti 
(un vieux soldat); l’Orchestre de l’Opéra de Monte Carlo 
et le Coro lirico di Torino sous la direction de Fausto 
Clava: OSA-1392 <3 disques) LONDON

C’était l'oeuvre préférée du compositeur et. aujour­
d'hui. on s'accorde a dire que c’est son chef-d'œuvre 
Eîn voici le premier enregistrement d constitue la seule 
occasion de connaître CataUmi la maison London étant 
la seule à s'être attachée jusqu’ici à F oeuvre d'un musicien 
écrasé par ses contemporains Tel est le drame de Cata­
lan! qui est apparu entre deux moments importants dans 
l'histoire et l'évolution du théâtre lyrique italien, c'est- 
à-dire entre l'apothéose de la carrière de Verdi et le 
début du vénsme avec Puccini Très friand de mélancolie 
romantique, il fut également écrasé par les succès de 
Mascagni et Leoncavallo auprès du public

Wally ", le dernier de six operas écrits par 
Catalan!, fut néanmoins assez bien reçu au cours de la 
première a la Scala de Milan, en janvier 1892, On raconte 
que le maître dût revenir saluer une douzaine de fois, en 
compagnie des interprètes à la fin de la représentation 
L'histoire est basée sur un livret de Luigi lllica d’après 
un récit de l'écrivain allemand Wilhelmine von Hillen un 
homme et une femme se détestent, une vengeance est 
méditée et le drame se termine dans les Alpes, en Suisse, 
par le déclenchement subit d une avalanche

Cet ouvrage que Toscanini adorait est fourmillante 
de romances et d’épanchements romantiques chaleureux 
“a la Weber , entre autres. Le déplacement des masses 
orchestrales y est aussi assez souvent étourdissant. On 
aime ou on h'aime pas, mais sachez que les solistes, le 
choeur lyrique de Turin et l'Orchestre do l’Opéra de 
Monte Carlo font un excellent travail Le tandem Tebaldi 
Del Monaco arrivent à une sincérité qui constitue l’un 
des plus beaux phénomènes de ce 19e siècle italien La 
prise de son est excellente, et cela n'a pas dû eltre facile 
avec une partition aussi touffue

MASCAGNI: L'AMICO FRITZ, le soprano Mirella 
Freni (Suzel), le ténor Luciano Pavarotti (Fritz Kobus), 
le baryton Vincenzo Sardinero (David), le mezzo-soprano 
Laura Didier Gambardella (Beppe. un gitan), la basse Benito 
di Bella (Hanezo), le ténor Luigi Pontiggia (Federico), le 
soprano Malvina Major (Caterina); choeur et orchestre du 
Royal Opera House du Covent Garden sous la direction de 
Gianandrea Gavazzeni; SBL-3737 (2 disques) ANGEL

L’Amico Fritz, c’est l’histoire d'un jeune homme un 
célibataire endurci qui refuse l'éventualité du mariage. 11 
est pns, un jour, au piege de l'amour lorsque la fille de 
son serviteur (Suzel» lui apporte un bouquet de violettes 
pour son anniversaire

Comme dans “Cavalleria Rusticana" (le premier 
opéra du compositeur). Mascagni a su traiter l'ouvrage 
avec l’esprit de concision et de clarté qui le caractérise, 
mais le ton est différent: la délicatesse et l’humour dis­
cret suscèdent à la passion qui avait prévalue dans 
“Cavallena Rusticana" F oeuvre que les amateurs 
d'opéras connaissent le mieux de ce “vériste"

11 s’agit, ici. de la premiere stéréophonique de 'L'A­
mico Fritz”, la maison Everest-Cetra ayant édité la 
version que Mascagni lui même avait enregistrée au cours 
de la seconde guerre mondiale (S-4292) avec E'errucio 
Tagliavini et Pia Tassinari dans les rôles des Fritz et 
Suzel. La nouvelle version ne déclasse donc pas celle du 
compositeur, même si la prise de son Angel très réussie 
facilite Faccès de l’ouvrage Le niveau de la distribution 
vocale est très élevé, mais il faut souligner particulière­
ment le travail d'un jeune chanteur qui risque fort de 
devenir un “grand” je veux parler du baryton Vincenzo 
Sardinero dont la performance révèle un admirable tech­
nicien doué d'une voix dans la plus belle tradition italienne


